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Tradieti«! d'u IrMai aee^rdait 

des prlTÜ^ge» k U Marlie Mar- 

ekaide MtmaBe. ATrii 18S3. 

Paragiraphe 1. 

Corame ob encouragei^a oes bati- 

mens k faire le eommereo, en tenr foar^ 

nissant eonvenablemeot dea fondfi, les 

marchattdises et prodoetioas de tont 

gemre ekarg^es avee des fonds do Goa- 

remement que eee batimeas transporte^ 

roDt des Etats Ottomaas ea Chr^tien- 

netd, eelles qa*ils apporteront des piys 

^traogers daas les 6tats OtlomaDs 

eomme, enin eelles qa'ils trantilporteront 

d*uDe place dans nne aatre, payeront 

des droits de donane k raison de troi« 

ponr eent , et eelles appartenaat k des 

nigocians Tures ou k des Rayas, ehar^ 

g6es moyeDnant un NoUs payeront les 

droits de douane d*apr^s lenrs aneiens 

tarifs , ayee la defaleation d*uB quart 

Paragrapbe 2. 

La douaae sera pay^ une senle 
fois, soit dans Tendroit de Taehat, 
Griechitfclier Befreinngiikries. IV. 



•kserfatleis sir ee ftniti. 
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soit dans Tendroit de la vente , et les 
eertiiieats Texf^iSs ddlhrr^s faisant foi 
qne la douane a ^t^ une fois pay^e 
seront yalables partout. 

Paragraphe 3. 

Les douaniers des lieux par ou 
ces batimens passeront, ne demande- 
ront pas une seeonde ou une plus 
forte douane et n*exigeront ni frais de 
douane, ni droit de sortie, ni autres 
droits arbitraires pas m^me pour la 
valeur d*une obole, et s*il arrive 
qu*ils ont per^u la moindre cbose au 
de lä des droits etablies, on le fem 
restituer. 



Les trois premiöres paragrapbes 
de ce r^lement ne eomportent aucune 
Observation. Les . disppsitions quMls 
renferment, sans d^roger ni k la let- 
tre y in ä Tesprit. des trait(§s existants 
accordent aux hatiments sous pavillon 
Ottoman qui feront le eommerce avec 
M pays ^trangers une; diminution 
des droits de douane et quelques 
autres franchises. Jusqu*iei il n*y a 
rien que de juste et de Intime. La 
Porte est saus eontredit , la maftresse 
de.reduire les droits, que payent ses 
Sujets, ou m^me de les en exempter 
entiörement , sans qu*aucuae puis- 
sance » en relation avec Elle puisse Mre 
admise ä r^clamer contre une. pareille 
mesure. 

Mais il n*en est ][)as de m^me de 
Celle qui fait Tobjet du quatrieme pa- 
ragrapbe. Inadmissible dans son prin- 
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cipe, paree qu*il et destructif de la li- 
. bert^ de commerce et de navigatioe qu*as- 
snrent k ia Russie les clauses formelles 
et expresses des artieles 1. 2. et autres 
du trait^ de 1783. cette mesure deyient 
hostile et vexatoire dans soo application, 
• parce qa*elle eoastitue dvidemmcDt an 
monopole en faveur des navires otto- 
mans, et qu*elle ne tend k rien moins , 
qu*ä exclare les batiments dtrangers des 
ports de la Tarquie. Daillears, la vina- 
lit^ et la rapacit^ des douaniers et 
des autres prdpos^s ottomans dans 
les provinces sont trop-eonnues ponr 
qu*il ne soit facile de pr^voir toutes les 
ebicanes, les aetes arbitraires et les 
exaetions de toutes esp^ces auxquelles ils 
pourront se lirrer impundment en s*ap- 
puyant sor cette disposition ^u r^le- 
mentquileiir pr^scritde donner aux ba- 
iimeots ottomans Tassistance et la pro» 
teetioD Q^cessaires afin de le« faire 
ä^ckarffer mfont les autres , de iettr 
faire prendreleHr ckargememt twani tarn 
les autres navires y dont aucun ne doit 
commeneer a charger gue ceux-ld 
n*ayewt pris taute leur cargaison et 
U NoUs. 

Ainsi tottt batiment russe quiarri- 
vera aree une eargaison quelconqiie dans 
un des ports de la Tarquie, se troavera 
livr^ k la main des douaniers qui ne 
manqueront jamais de raisons oa de 
pr^textes, pour refuser au Capitatne 
la permission de d^barquer des mar- 
chandises et qui Tobligeront par la 
d*aebeter ehaqae fois cette permission 
moyennant ua sacrifice pecuniaire. 
1 ♦ . 
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. Le m^me moyea sera employe. 
eg^alement tontes les fois qa*un uavire 
Russe se trpuvera dans le eas de preo- 
dre an chargement dans quelques ports 
des Etats ottomans. 

Au surplus il est inutile d*obser- 
ver que cette disposition qui est g6n^ 
rale, Interesse tout autant les autres 
Puissances Europ^ennes dont le pavillon 
sera expos^ aux m^mes ineonv^niens, et 
eertes le code maritime et eommereial 
d*aaeuo gouvernement n'offre d*exem-* 
ple d*une yexation aussi r6yoitante. 



Paragraphei. 

Dans quelque ^belle de TEmpire 
Ottoman ou ces batimens poissent ailer, 
les autorit^s loeales prendront soin de 
donner l'assistanee et la proteetion n^ 
eessaire, etfin de les fcUre dächarger avtmt 
imt atUres , de leur faire prendre leur 
ebargement , lorsqu*ils doivent en pren- 
dre dans nne ^helle de Tfimpire, avattt 
Ums les enOres navires dont ancum ne 
dait commencer a charger que ceux - td 
n*agent pris taute leur cargaUon et le 
Noiis, 

Paragraphe 5. 

Lorsque ces batimens seront arri- 
y^s au port de Constantinople et avx 
ecbelles de la mer blanche et de la mer 
noire, et lors de leur passage des 
embouchures de ces deux mers, aprös 
que leurs eargaisons auro^t udc fois 
pay^ les droits de douane suivant 
Tusage, le pr6pos4 de la douane et les 
autres offieiers ne leur demanderont 
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aacmi ««Ire droit , soit a lUre de bien 
¥eiias, Di 4 auenn autre titre. 

Paragraphe 6. 

Le Capilaine q«i donnera «n ma* 
aifeite et ua memoire exaet et aatheDti-> 
q«e, renfermant la totaliti de la car* 
ptiBon et le nom do lien de 5a destiaa» 
tion , en sera asaujetti k aneune quefr* 
tion ; on ne fem aocaae perqaisUion 
i 8ÖD ^fard, on ne le retiendra pas et 
OD De loi fera essayer aaeaa pr^judiee. 
• 
Paragraphe 7. 

A l*ex6^tion des munitioDs de 
fuerre , des armes et des autres arti<* 
etes proliib^, 11 est permis k.ees bati- 
mens d*aeheter et tranaporter toute es- 
pixt de prodnetioDS et de marehandises. 

Paragraphe 8. 

Oa ne d^mandera point de droits 
de douane pour les marehandises iXnn^ 
g&ns, qui aont de traDsit, e. ä d. pour 
les marcfaaadises et produetions qu^ils 
transportent de la Rnssie dans lea 
autres pays de Tfinrope et yiee versa: 
en ne foreera pas leCapitaine de d^bar- 
queret on ne le retiendra pas pour eela. 



Les paragraphes 5, 6, 7 et 8 
n^offrent rien de repr^hensible. Les dis- 
positions qu'ils renferment ne sont 
que le d6veloppement de Celles qu*6ta- 
blissent les trois premiers. II y a mime 
plus : le 8. paragraphe qui se rapporte 
d*une maniire directe et explieite au 
commerce de la Rnssie, est tont-si-fait 
dans le sens des trait^s et si le nou- 
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veaa reglemeot a?oit ^t^ congu daos le 
m^me esprit pour toutes les parties, le 
Cabinet Imperial n*auroit pü qu*eD savoir 
{gri äla Porte, parce qu'ü auroit troav^ 
dans cette mesure on moyen de plus 
d'eneouragemeDt et de facilit^ pour Ten- 
' tretien des relations eemmerdales des 
dem Empires. — Malhenreasemeat ie 
parag. 9. ne dde^le qoe trop la tendance 
de ce r^glement et l'objet que le Gouv. 
Tnrc a eft en vue. La Porte se permet 
deproDoncerd*unemani^re aussi injuste 
qu*arbitraire sir la qaestion des trans^ 
bortfemens^ question qui touehe de tr^s 
pr^s k la liberte du passage des bleds 
de Russie par le Canal de Constaotino- 
ple, stipul^e par les articies 30. 31. 33. 
33. 34. 35. du traitd surmentionn^. 

LMmportanee de ee point exige 
d^entrer iei dans quelques explications 
qui serviront ä Teclaircir et ä 6carter 
les fausses difficult^s dent les Turcs 
cberehent ü Tenvelopper. 

Les transbordemens ne se prati- 
quent en g^n^ral que pour le commer* 
ee des grains, et ils se rangent sous 
quatre catdgories distinetes. 

1. De batiment franc ä batiment 
frane e. ä d. qu*un narire appartenant 
a une des nations qui jouissent du 
droit de naviguer dans la mer noire, 
ayant pris un cbargement de bled dans 
un des ports de la Russie et trouvant 
a son arriv^e dans le port de Constan- 
tinople un autre navire, soit de la m^me 
nation on de tout autre pavillon admis 
dans les poi*ts de l'Empire Ottoman qui 
veut recevoir ce cbargement , le trans- 
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bordement doit se faire et s*est toujoars 
fait Sans la moindre diffieult^, de mdme 
qne Fexportation de ee ehargement, par 
(es Dardaaelles ne doit reaeootrer, et 
n'a jamais rencontri d^obstactes de la 
part da Gouv. Türe, par la raison, 
aj que les grains qni le eomposent sont 
des produetions de la Russie; bj que 
le libre transit de ces grains est stipul^ 
dans le trait^ (voyez les articles dija 
eitds du trait^ de commeree) ; c) qu'ils 
sont export^s des ports de la Russie 
par des batiments dont le pavillon a le 
•droit d*entrer dans la mer noire ; d) et 
<iu''entin ees grains n*^tant point d^bar- 
qu^s dans le port de Constantinople ni 
destin6s k y dtre vendus, ne dohmU Sire 
saumis ä aucun rSglemeni dupays. (Voyez 
les articles 30 et 35 da m^me trait^.) 

C*est cependant au surpris de 
prineipes aussi eorreets et aussi positifs, 
de stipulations aussi formelles, que la 
Porte, dans son nouveau r^glement, 
proseribe eette espiee de transbordemens 
qui par leur nature, ne sauraient dtre 
soumis ä sa jarisdietion , et eile pre- 
sente une teile defense, comme un fait 
d^jä ^tabli , et sans mime se donner la 
peine de la motiver. 

2. De balimeni frone ä hatiment 
Türe. 

lei commenee Texereiee de la 
juridiction Ottomane, paree que la Porte 
est la maitresse d*aeeorder ou de refu« 
ser ä ses batimens la permtssion de 
reeevoir des grains de Russie et de les 
exporter par les Dardaaelles. Ils Tob- 
tenoient autrefois, avanjt la guerre de 
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1806, aon par une mesure g^ii^rale, mats 
par des firmans speeiaax. Le nouveau 
r^glement aecorde aujourd*hiii eette fa- 
eult^ Sans restriction. On ne saaroit 
Irop faire attention a eette cireonstance, 
ear eile v^YÜe d'une maniere frappante 
le bat y^ritable que les Turcs ont en 
vüc 

£n rapproehant la defense du 
transbordement de baUment pranc k ba^ 
Hmeni flr€mc, de la permission qa*ae- 
corde le r^glement de Teffeetuer de 60- 
timeni firanc k batimeni turc 11 s'ensnit, 
qn*an navireBas8e,Anglois, Autrichien, 
Fran^ois qui, en arrivant a Constantinople 
eharg^ de Med de Russie rondroit ven- 
: dre sa cargaison a un antre navire stren- 
ger qni offriroit de Tacbeter pour les 
transporter en finrope, se verroit dans 
rimpossibilitS de faire ce marcbS quel- 
qn'arantageux qu*il püt 6tre ; et que si 
un aceident de mer ou toute autre eir- 
eonstanee , lui imposoit la nSeessitS de 
se dSfaire de son ehargement, il seroit 
foreS de le livrer ä an batiment tnre, 
qui lui feroit sans doute des conditions 
moins avantageuses. Le reisoni^ement 
qni prSe^e, dSmontre donc jusqa*a 
rSvidence, que Tobjet du Gouy. Turc 
est d*etablir an monopole en faveur de 
son pavillon et an grand detriment de 
celni des antres Pnissances , ce qui est 
une contravention aux stipulations ex- 
presses du traitS de commerce de 1783 
(voyez Tarticle 7). 11 ddmontre, qui 
plus est , que la Porte n*a pas le droit 
de dSfendre les transbordemens de An- 
iimetU frone d baümeni frone, car puls 
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qu*eUe permet ä nn batiment russe, an- 
glois, fran^is ete. de vendre 8on eharge- 
ment ä un batiment tarc, commeot 
p^ut-<«Ue remp^clieF de le donner k un 
autre oarire de sa iiation ou de toute 
autre Puissanc^, qvi est en relation 
d'amitie avec le Gout. Ottoman ? 

3. De baümemi iure ä batiment 
/rane. 

Ce transbordement est ^galement 
permis par le nonreaa r^glement, et 
les meines observations faites sur Tar- 
tide pr^e^dent sont ^jj^alement appUca* 
bles k celui-ci. ~ En effet si la permis*. 
sion de transbordement de batiment 
frone d batiment turc laisse aux sujets 
de la Pöret la facult^ d*imposer les 
eonditions du mareb6 aux Europdens 
qui voudrottt rendre leurs bleds, la 
permission de transbordement de bati^- 
ment Turc ä batiment francy leur donne 
le m€me avantage sur les Europ^ens, qui 
Youdront aebeter k Constantinople des 
bleds de Russie; car les batimens des 
nations dont le pavillon ne narigue point 
dans la mer Noire , venant k Constan- 
tinople pour y chereher des grains de 
Russie, seront forc^s de les aebeter aui 
navires Tures, puisque les batimens 
Europ^ens n'auront pas le droit de ven- 
dre et de transborder leur eargaison 
sur d*autres batimens que sur ceux avee 
pavillon Turc 

4. De b«tim^ JPwrc ß b^ifiment 

Ces transbordentis sont probi- 
b6s par le n^avtau riglement et des 
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observations sur cet artide seroient sans 
objet 



Paragraphe 9. 

Lorsque des batimens nolis^s par 
des oegocians francs se trouvent char- 
ges de marchandises , dont la propri^t^ 
appartient ä des francs, les ofHciers du 
bureau de la marine permettront sans 
difficulte aux batimens Turcs de les d^ 
charger sur des batimens francs, sans 
faire la moindre Opposition. Mais de la 
ihtoe mani^re qu*il est sevhrement d^ 
fimdu aux batimens francs de dächaV" 
ger des denrdes et des marchandises 
sur d'autres batimens francs^ il ne sera 
permis non plus en aucune maniere k 
an batiment Türe de d6cbarger des mar- 
cbandises sur un autre batiment Türe, 
la permission se bornant k une op6ra-p 
tion de cette nature d*un batiment Türe 
d un batiment firemc et d'un batiment 
frone ä un batiment de la subUme Porte. • 

Paragraphe 10. 

II est permis ä un batiment de 
vendre les denr^es qu*il apporte ä Con- 
stantinople des Gebelles de la Russie, 
comme de Taganrog et d'Odessa, et les 
d^charger sur des batimens francs, et 
cette permission lui sera accord^e par 
un firman. 

Paragraphe 11. 

La sublime Porte accorde ä ces 
batimens la faveur de pouvoir se ren- 
dre librement a la mer blanche avec les 
gmias, les viTres et les denr^es qu*ils 
auront achet^ et embarqu^s en Russie. 
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Paragrapfae 12. 

Quoi que les Capitaines de ces ba- 
timens soyent des gens qui meritent de 
la confiance, ils ne sont pas moins * 

eonopris dans la mesure, que les cir- 
eon&tances actuelles ont necessitee, de 
visiter g4n6ralement tous les batimens 
et Ton ne doit pas faire une distinc- 
tion ä cet 6gard en leur faveur. 

Les paragraphes 10,. 11 et 12 ne 
comportent aucune Observation. 

IV. %. 

Lettre de Hr. le Ctnte de Nesselrede k Ltrd Straigftrd. 

St. P^tersbonrg le 7. Mai 1823. 
Mylord. 

La lettre que V. fi. a bien youlo m*6crire en date du 28. F^vrier et eelle 
du R^is-Efendi qui s*y trouvoit jointe, me sont parvisnues il y a peu de jeurs. 
Je Rie suis fait un devoir de les porter aussitöt ä la connoissance de TEm- 
pereur. 

S. M. f. me ebarge , de Yous assurer Mylord , qu*Elle appr^eie ee prä- 
mier effet de Vos soins. 

Yous eonnoissez ses intentions, Yous savez que le voeu de la paix sera 
toujours le plus ober de ses voeux. Or , la d^marcbe du R^is - fifendi porte 
un caract^re paeifique et prouve , que le Ministere Türe a le desir de se rap- 
procher de la Russie. Cette dömarche ne pouvoit done sous aucun rapport, 
que satisfaire S. M. L 

Envisag^e sous d'autres points de vue, cette mime d6marche ne paroit 
pas moins importante. 

Ponr la premi^re fois , le langage du Ministere Türe indique la volonte 
d*une r^eoneiliation , les dispositions de TEmpöreur sont appr^ei^es, les pro- 
messes de remplir les trait(§s donnees , et une des formalit^s d'usage observ^e. 

Ainsi en comparant la lettre du R^is-Efendi k tous les docnmens ant^ 
rieurs , qui etoient sortis du Cabinet de Constantinople , en se rappelant Us 
potoeole des Conferences , qui avoient precöd6 votre d6part pour Yienne , on 
trouve, Mylord, une amdlioration dan&la politique du Divan; on s'apper^oit 
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d^s progr^s, que Vous avez sü faire, de la eonfiance, qne Vous aves inspir^e, 
et TEmpei'eur se plait ä voir dans les r6saltat$ pr^sens ie gage de Vos suc- 
c^s ä venir. 

Cette nuance de bien a et6 saisie par S. M. I. — V. E. s*en convaincra par 
la r^ponse ei-jointe que j*adresse d*ordre de rEmpereut* au Ministre Türe. 
Permettez-moi, Mylord, d*en indiquer ici avec pr6cision le vrai but et d*en 
d^velopper les motifs. 

Vous ne Vous ^tes point dissimuM Vous- m^me tout ee que la lettre du 
R^is-Efendi nous laisseroit a d6sirer. Vous ^tiez ä -la fois trop juste et trop 
eclair^pour ne pas le sentir» 

Sur les trois articles essentiels des conditious que TEmpereur a mises 
au r^tablissemeot de ses relations diplomatiques arec la Porte , et qui se trou* 
yent ^nonc^e dans les proces verbaux des -Conferences de V^rone , relatives 
aux affaires d*Orient, un seul a ^ti rempli, et encore, cet article isol^ n& 
concerne-t-il qu^une simple question de forme. 

Par la communication que me fait le R^is-Efendi , les Turcs montrent 
qu'ilssont enfin aceessibles aux Conseils de la raison, et de la saine politique. 
Mais il ne faut point oublier qu*en statuant , que d^sormais la noblesse Mol- 
dare et Valaque donneroit des Hospodars aux deux principaut^s , ies Turcs 
ont apporte un changement au mode d'administration de ces Provinees. Or, la 
Rassie, en vertu des trait^s ae doit rester ^trang^re a aucune mesure organi- 
que concernant la Valachie et la Moldavie; un changement de ce genre, pour 
devenir 14gal , devoit donc lui Mre notifi6 Qt recevoir son assentiment formel. 

La notification dont il s*agit , n*est par consequent pas un sacrifice de 
la part du Divan- Son propre int^r^t Tengageoit a se procurer les moyens 
d'obtenir une approbation, qui lui est n^cessaire, et TEmpereur ne feroit 
qu*user d*un droit ineontestable, si avant de se prononcer sur cette reforme 
il prenoit des meaures pour s*assurer jusqu'a quel point eile est avantageuse 
au pays oü eile a 6te introduite. Mais S. M. I. d6sire que Vous puissiez My- 
lord , prouver au Divan , que loin de multipUer les sujets de discussions eile 
apprecie la position difficile oü se trouvoit placke la Porte Ottomane, relative- 
ment au cboix des Hospodars. L'Empereur est done pr^t a admettre le pouveau 
principe, d*apr^ lequel ils ont'^te nomm^s. Il Vous autorise mime a en pr^ve«- 
air le Goiiv. Türe, si les faoilit^s, que Vous trouverez dana le reste de vos 
n^goeiations , legitiment cette marque de eondesoendapce. 

Je ne m'^tendrai pas ici, sur la correlation, que la Porte continue a 
vouloir etabUr entre les questipns du moment et Tun des objeU d*iine nego- 
eiation precMente. Jarnnis une conoexiop semblable ne poyrra ^tra reeoonu 
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pär la Ruadie. V. E. ea est eerUinement persiiad^e» et les heanux efforts« 
qu*Elle a fait poor ehanger le lang^g« des Turcs, noas donneat lieo de eröire» 
qu'EUe reassira 6galement k bannir eette pr^tention de lears eommunicationa 
ttlterieures, et äles eenvaioere, quMls eommetteot iine fiiule essentieile ea 
eoafondant ainsi des discossions ötrang^res i*uae k Taatre. 

Mais si des r^serves aussi eiplicites n'^toient pas de oatore ä aeas ea«> 
courager au r^tablissemeat imm^diat de aos rapports diplomatiqaee avec VEmr* 
pire Ottoman, d'aulres faits biea plus grarea devoieat a^essairemeat saspeadre 
les d^terminations , que TEmpereur avoit d^jä presqae arr^t6es, et ae Lai 
oat pas permis de suirre pr^matar^aieat rimpalsioa de ses d^sirs. 

Au moment m^me oü j'ai re^^u la lettre de V. £., au momeat oü la 
Porte veaoit d*assurer S. M. I. de Tdivaeaatioa eomplette des Priaeipaatfe et de 
sea respectponries Trait^s, qui oat d^fini et eoasacr^ les pr^rogatives de c^t 
ProYiaees , pa Comaiaadaat Türe eoasommoit au aiilieu de Bucarest , ua aete 
aussi alarmant pour les malheureut habitaas de la Valachie et de la Moldavie, 
que coatraire k la foi des stipalatioas les plas soleaaetles, et des promesses les 
plas r^ceates. 

Ua Boyard qai veaoit de reatrer daas sa patrie» a M ealey^ tout ä coup 
par ondre da Paeba de Silistrie, ä Tia^u du Hospodar» saas eaqadte pr^li- 
miaaire, saos jugement, coatre toutes les loix du pays, et Toa est juaqu'ä pr^ 
seat daas Tigaoranee du sort de cet iafortun^. 

Nous a'avoas Jamals ea aucuae relatioa avec Mr. Villara, aeus ae 
pouvoas mtoe pas dire, coainie rAutriehe, que aoas Tayoas expresse- 
meat eagag^ k retoaraer ea Valaehie, ou que aous aous sojroas readus 
garaas de sa süret^, rnais V. fi. cooaoit trop les seatimeas de S. M. !• pour 
douter.de Timpressioa qa'a produite sur Elle, la mesure doat Villara a ^t^ 
Tobjet. 

S'il estiaaoeeat, comaie ob est teau ä le pr^sumer, jusqu*ä ee que la 
preuve du coatraire ait 6t^ fouraie, la coaduite du Pacha Türe coastitae 
aax yeax de TEmp. Tiafractioa la plus maaifeste de teus les pririlöges doat 
joaisaeat les Priacipaut^s. 

S*il est coupable, eacoresoa ealevemeat est-il uae yiolatioa desTraites 
qai garaatisseat aux Yalaqaes et aux Moldaves , le droit d*6tre jug^ par 
leurs propres tribuaaux, et d'ailleurs daas ce eas mdme Villara devoit parti- 
ciper au b^n^fice de l*amaistie göa^rale, publik par le Gouv. Türe; ou biea 
il ae sera jamais possible d*igouter foi aux promesses de ee Gouv. jaaiais- 
permis d^eagager ses sajets ä lui doaaer uae preuve de eoafiaaee et de M^ 
\\tk, Vous devez, Mylord , avoir d^ja connoissanee du polat de vue, sous le 
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notts ^rmette de proposer, et constltiient ane akernatire, dont nous ne 
pouYons noo8 d^artir. 

11 est encore denxpoints, quenoas ae saiirionseimsagerisyeeindi(förenoe. 

Qaoiqiie la Porte noas assure qu*eUe a donn^ depais loagtems ä Ses 
troupes l'drdre de se retirer des deaxPrincipant^s, il est de fait, qae l'^vaeaa« 
tion de ees Provinees n'est pas totale, et qne les Pachas de Giourgero, de 
Silistrie et dlbrail eommandent k Yassy et ä Bucarest. Yovs savez Hylord, 
mieox que personne, qa'aoeno ^y^nement extraordinaire^ aueun besoia nrgeot, 
ne motivent le s^jour prolonge des troupes torqoes en Valaehie et eo Moldavie, 
qii*il doit foire^ment eatratner des exaetions et des d^sordres, qu*il est con- 
traire aux trait^s existant et qo*entre des Hospodars plac^s ä la t^te d'aatoritfe 
pureneot admintstratives , et des Paehas qai coiDmaiideDt la force arm^ , la 
pr^^mineaee oe saaroit 4tre doateose. 

Je fn*abstieBS de .tovte reflexioa sar un tel ^tat de ehoses. Y. E. qai le 
eoanoit, seatira combien il ifflporte de Ic^ faire cesser. 

Eafio Mylerd , le proc^ verbal de V^rooe , explieatif des eonditions aux 
qaeHes Tfimp. sabordoone le r^tablissement de ses relations diplomatiqnes avee 
le GoQY. Tarc pose aussi one alternative, par rapport aux affaires de la Grto, 
Nous respeetons les raisons qui Vous ont eiigagfd k ae point faire coanoltre aa 
Divan cette partie des demaodes de S. M. L.Mais eile n*en est pas moins essen- 
tielle ä Ses yeux. 

yhumünit^ diete nos r^elamatioos. Les trait^s en forment la base, puis- 
qu*ils inves.tissent S H. L d*un droit de protection, en faveur de la r61igion 
Greque , dans tout rEmpire Ottomaa, et les derniires instruetions que V. £. a 
regnes du Cabinet de S. M. B., ne nous laissent aueun doute sur les moyens 
que Yous avez, Myiord, d^atteindre Tobjet de nos voeux. Uoe explieation avee 
la Porte sur ce point , sera (l*autant plus naturelle , et nous Tavons toujoars 
regard^ comme un pr^liminaire indispensable d'une r^eoneiliation eomplette. 

Je n*ai pas mentionniS dans ma lettre au R^is^Efendi , ni rappelt jusqu'i 
präsent dans eelle que j'ai Thoaneur d*adresser a Y. £. la note par la quelle 
le Ministöre Türe a eommuniqu^ aux repr^sentans des Puissances alli^es la 
teneur de Voffice qu*il venoit de me transmettre. On reeonnoltra sans doute la 
mod^rätion babitneite de TEmpereur dans le silenee qu*il garde au si^t de 
eette note , envers le Divan , quelque peu satisfaisante qn*en soit la teneur^ 
et quelque inadinissible que doivent nous paroftre les pretentioQS qu*eUe an* 
nonee. Mais un doeument de cette importauce devoit n^cessairement influer • 
9ur les d6cisions de S. M. L et sejoindre aux faits indiqu^s ci-dessus, ponr 
d^terminer la marcbe, que la Russie adopteroit a T^gard d^ la Porte. 
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Plus rsmp« dMfe la Paix, pltts U 4oit ^viter tonte mesure qui pj^rroit 
la compromettre. 

Sans doute, il L«i eut ^td agr^able de ae ranger a Tavis de Y. fi. et 
d'eiiToyer na Charge d'Affaire a €on8tantin<^e ^ mala S. M. devett eonaid^rer 
avaBt tout, quelle «eroit la pMition de eet agent« d^ 8(m arriv^e dana la 
eapitale de la Torquie. 

Sil se taisott soV lea dre^nstancea que j'ai rapport^s plus kaut, anr 
tout ee q«ii eoneerae les Priiicipaut^ , aar lea affaires de coiniDerfie, aar eelle 
de la Gniee^ sur la e<miiexioa ^tablie par le Miaiat^re Türe eatre les diseua* 
sions aetuelles et les negoeiaiioiM aol^neures, il sembleroit abaodoftAer les 
droits et les rati^rlts de la Rossie« 

S*il protestoit eontre reolivemeDt. de Yiliara, riautile pi^seae» des 
troupes Turqnes daas les Priocipaut^s, et le firmaa Matif a la navifation ; s*i| 
agitoit la qaestJoa de la Gr^, s*il r^poossoit aree for^e le»priaeipe de eorr^- 
latioa, doat je viens de parier, priaeipe que d'apr^ les aotes adressees k V* £• 
et i rinteraoDce par le R6is-£feadi, la Porte semble dMdee k soutenir, il 
riaqnerbit d*amener au beut de quelques jours uae ruptnre diinittve. Les r69o- 
ItttioBs prises par S. M. f. pr^vieaneat, autaat qu'il pouvoit d^eadre d*Elle^ 
Tun et Tautre de ees daagers. 

Elles soat eoaciliaBtes , puisqu*elle8 r^odeftt justiee k%wät ee que ka.dö^ 
marcbe de 1% Porte peut offrir de satisfaisaat. 

Elles SQut eoaforaies aux voevx connus dea alli6spttisqo*elles dloignent 
la possibilit^ de taute eollislOB» 

' Blies pr6senteot k V. fi. ^s moyens puissaos de n^oeiation ; puisque 
Youa poarrea Myiord, moutrer eneore une fois aux Tures eombiea soot paeii- 
qufs les iatentioas de TEmp.» leur faire eoanoitre cemmeot ils peuvent obte- 
nir radh^sien de la Russie aux cbaagemens qu*ils out introduit saas eile daas 
le r^me latMeur des Priaei^aut^s et les assurer qu*aussitöt quUls auroat 
eooiirm^ leur d^laratioa par le t^inoignage des faits, rempli ayee frandiise les 
trait^s existans et revoqu^s les raesures qui eo soat uue violation manifeste, ils 
yerroot le rapport diplomatique beureusemeat r^tabli eatre les deux fiatplrea. 

• L*EmpvSe plait k croire que les observations reaferm^es dansla präsente 
lettre Yous aideroat, Mylord, k op^rer eet utile r^sultat. il est digne de Yous, 
•il int^esse TEurope, et ilYous promet rhonneur de readre an ^miaeat aerviee 
a toutes les Euissanees amies de la Paix. 

Reeevez. 
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ad ». 

Uptise av B^ls-Ifeadl. 

St. Paersbourg le 6 Mai 1823. 

J*ai re^H la lettre queV.E. m*a fait Thoiineiirde m*toire par rioferm^' 
diaire du Vicomte Strangford et je me sais empress^ de la mettre sons les jeux 
de l'Empereur. S. M. I. m*a donn^ ordre d'y faire la reponse suivaate : £Ue 
se f^lieite sinc^reraent d*y voir ^aonc^e riotime eonyiction que le maiatiea 
et la conti nuation de la paix entre les deux Empires ont tonjours form^ le 
y^ritable objet de Ses voeux. 

La Porte Ottomane a du en acqaerir la preuve depuis longtems. 
L*Emperear a r^clam^ des droits qae les Traites Lui assureat II a Signal^ avec 
franchise les dangers auxqaels la riolation de ees traites exposoit Tfimpire 
Ottoman ; mais jamais des Tues hostiles ne L*ont anim^ et lors m^me qa*ao 
miliea d'une d^plorable complication , Ses avertissements et Ses conseils 
^oient m^connus , U n'a falt adresser au Divan , par Soa Ministe re et par 
Ses Alli^s que des repr^sentations et des propositions qui attestoient encore 
aae y^ritable sollicitude pour les int^r^ts m^me de )a Porte. 

C*est donc avec raison, que FAmbassadeur de S. M. le Roi de la Gr. 
Bretagne a assure le Gouv. Türe des dispositions toujours amicales* de l*£m- 
pereur et de la mod^ration qu*ll fait pr6sider ä Sa politique. 

Les sentimens de S. M. 1. ne cbangent point Elle a appria avec satis- 
faetion par les lettres de V. E. que la Porte Ottomane tenoit k rex6eution des 
traites , que , fideles k Tusage et respectant les droits de la Russie , Elle lai 
notifioit la nomination des nouveaux Hospodars dans les deux Priacipaatis, 
qa^Elle aVoit donn6 aux troupes turques Tordre d'^racuer compldtement <^s 
provinees et qu*Klle les feroit jouir des pr^rogatives que les trait^s leur ac- 
eordent. Ce premier pas de la Porte vers r^justement d^finittf des diffi^rends 
qui se sont ^ley^s entre les deux Puissanees ne poavoit qu'Mre agr^able k 
S. M. I. II Lui permet de eroire , que les autres points qui sont k regier , le 
seront n^eessairement d*ttne maniöre eonforme aux int^rtte de Son Empire et 
aux droits que Lui garantissent les traites. Les progrös suceessifs de L. Strang- 
ford dans la n^gociation qui Lui est confi^e, joints au tämoignage des faits 
et k la scrnpuleuse «x6cution des ordres doan^s par la Porte , poar rentiere 
^yaeuation de la Valachie et delaMoldavie, offriront atasi äTEmpereur lapossi- 
bilit^ de renouer Ses ancienaes relations ayec le Gouy. Türe. Ce a*est qu'alors 
que le r^tablissemeat d*une l^ation Russe a Constantiaople pourra ayoir lieu. 
Cette Ugation seroit cbarg^e ä cette 6poque de youer tous ses soias i la a^ 
Griechischer Befreiungskrieg. IV. 2 
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gociation generale, quiavoit ^t^ ouverte avant les 6v^aemens deTann^e 1821 et 
de la poursuivre sur le m^me base et d>pr^8 la m^me mode ; car cette fi^gocia- 
tion n'ayant aueuo rapport avec les differends actuel , ne pourra 6tre reprise 
que quand ceux se seront enti^rement applanis. — Mais c*est ce dernier r^sul- 
tat qtt*il 8*agit avant tout d*amener. Les v^ritables int^r^ts de la Porte Ottomane 
le demändent, et pour prouver jusqu'a quel point il entre dans les vues de 
rfimpereür , S. M. I. m* autorise ä ne pas consigner dans la präsente lettre 
les observations que devroient motiver plusieurs passages de roffice de V. fi. 
et plus d*une mesure adopt^e en dernier lieu par le Gouv. Türe. 

Lord Strangford fera connottre au Divan la pens^e de TEmpereur a ce 
sujct. 

Mon Auguste Souverain se Hatte qu*un proc6d6 semblable de Sa part 
et le but des nouvelles Communications de TAmbassadeur d'Angleterre seront 
appr^ci^s a la Porte. 

J'ai rbonneut etc. 

IV. 3. 

Letter from Lord Francis Conjnghan to the Secretftry %t the Lefait 
Compaii;, dated April 29the 1823. 

Sir , 

I am directed by Mr. Secretary Canning to request tbat you will call 
the serjous attention of the Levant Company to the subject of a eomplaint, 
which has been made to his Msgesty's , Gov. of the conduct of the British 
Coosuls and Persons under tbeir protection in the Levant. 

It would appear that indirect contravention of tbose principles of strict 
neutrality, which His Majesty*s Gov. have uniformiy professed and desired 
to maintain, throughout the contest which unhappily exists between the 
Greeks and the Turcs, British Subjects have been active in the Levant in their 
exertions in behalf of the Turks^ and that several british vessels have been 
detained by the Greeks for actual violation of their existing blockade, in 
attempting to throw supplies into the Turkish Fortresses. 

The cases of th^ ships Hora, LovelyAnn and the Schooner Mal- 
vi na, the latter belonging to Mr. Green, the British Consul atPatrass, and 
having at the time she was taken by the Greeks, two of that Gentleman*s 
brothers on board , have been particularly jspecified. 

These vessels were liberated thro* the interference of His Msgesty*s 
Officers. But I am to acquaint you for the information of the Levant*Trade in 
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General, that His M*s. Got. cannot conntenance sueh proceedings , and that 
the Gommander in ehief of H. M*s. naval Forces in the Mediterranean has 
reeeived instructions to maintain the most striet neutrality betweea the con- 
tending parties, diseountenance the interference of british subjects, and to 
prohibit His oHlcers in future from requiring the release of any Yessels or 
Goods, which may have been detained by either Party, for breaeh of actual 
blookade or other violation of the Law of Nations. 

With respect to the eondaet of the Consuls , I am to reqaest that you 
will eonvey to the Levant Company the decided opiniou of H. M*s. Gov. that 
sueh practices on the part of persons in their Situation , are highly improper 
and vwholly incompatible with their ^uties as public functionaries. 

His M's.Gov. expect that sueh Instructions will be forthwith sent out to 
them, as may put a stop to proceedings so inconventent to the public service. 
I am etc. 

(signed) Francis Conyngham. 



IV. 4. a. 

•bserratifis siir la lettre de Ir. le Ctmte Hessehtde k krd 

Straagf^rd. 

La lettre de Mr. leComte de Nes- 
selrode a Lord Strangford enonce les 
raisons , qui ont d6termine jusqu*iei et 
determinent encore S. M. TEmpereur 
Alexandre , malgr^ son desir sincere de 
r^tablir au plutdt ses relations diploma- 
tiques avec la Porte , ä retarder Tenvoi 
d*un Ministre, et m^me d*un Charge 
^ d*affaires ä Constantinople. 

Les griefs sp^cifies dans la sus- 
dite lettre donnent lieu aux observa- 
tions suivantes : 
1. La dispositiön moyeuniant la- 
quelle les Hospedar» de Yalachie et de 
Moldayie recemment nomm^ par la 
Porte ont ^t6 choisis dans la noblesse 

2* 
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de cea proyinees, est an changemeBt 

dans le sysUme d'administratioD, ehan- 

gcmeat qui, comme tel, aaroit dd, 

pour dövenir l^al ^tre notifi^ k la Rus- 

sie et reeevoir son asaentiment formeL 

La Porte n*adiiiettroit pas sans 
beaueoup de diffieult^, qae les droits 
eonf^r^s a laRasaie reUtivement i Tad- 
miaistration des Principaatis , piissent 
s*^ndre ä aoe question, sor laquelle 
rien n*a ^te Statut daos lestrait^s; eile 
opposeroit a Tobjeetion du Cabinet de 
Rassie, quelle n'a Jamals M li^e dans 
le choix des Hospodars par des stipo- 
iatioDS ou des r^glemens quelconqaes. 
Mais Sa Migest^ Imperiale ayant g6nd- 
rettsement d^elar^, qu*fiUe ne vouloit 
pas insister sur cette objeetion, il seroit 
inutile de s'y arrlter dävantage. 
2. La Prätention de la Porte d'to- 

blir une corr^lation entre les qoestions 

du moment et Tun des objets de la n^- 

gociation aat^rieure aux ^v^emens de 

1821 est jug^e inadmissible par Vfim- 

pereur,^et ne sera jamais reeonnue. 

Cette Prätention dans T^tatactuel 
des choses , ne ressemble , sans doute, 
que trop I une mauvaise cbieane; et il 
est bien k regretter que les efforts que 
les Mintstres des Cours Alli^s ont faits 
pour r^carter n*aient pas eu un suec^s 
eomplet. Cependant, graces ä leur 
pers^v^rance , ils ont obtenu, que Tar-* 
ticle des plaees sur la iner noire, auquel 
serapportoit la Prätention des Tures, 
ne fut point ins^r^ dans la lettre offi- 
elelle du R^is-Efendi au Comte de Nes- 
selrode. Comme rien d*aiUeurs n'a an- 
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noDce josquici, que les Blinistres de la 
Porte envisageassent rarrangement d^ 
finitif de cet article comme une eondi- 
tion pr^alable au r^tablissement des 
rapports diplomatique^ , et qn*au eon- 
traire jls semblent ne l'aroir mis en 
arant que dans la craiote que lenr si- 
lence sur ee point n*eut Tair d*uD aban- 
dön de leur droit, il est bien permis 
d*e8perer qu'on les engagera ä remettre 
ä on moment plus opportun eette dis* 
cttssion, toujours dMUcile et penible ä 
quelque ^poque qu*elle se r6prodnise. 
3. L'arrestation du Boyar ViUara 
a Bucarest. 

Ea r^poiise aux dtoarcbes qoe 
notts arons fait faire a CoDstantinople 
contre ua aete d*autorite, lequel, tel 
qu*il nous avoit d*abord 6te annone^, 
justifioit iodubitablement notre inter- 
veution, le R^is-Efendi a d^elar^ k rin- 
ternonee : »Que eette arrestation n'a pas 
eu lieu sur un ordre arbitraire du Pasba 
de Siilistrie , — qu*elle a ete eommaa- 
d^e par la Porte , et motivde par des 
rapports offieiels de Bucarest , — que 
Villara n*a point ^t^ arr^td pour des 
delits politiques , mais pour des d^lits 
purement adminißtmtifs , puisqu*ayaot 
oecup^ avant les troubles de la Yalacbie 
la ebarge de Grand-Trisorier de la pro- 
vinee il s*^toit rendu coupahle de mal- 
versations et de concussions.« 

Nous ne poss^dons pas encore les 
donn^es qu*il nous faudroit pour fixer 
notre jugement sur des versions aussi 
contradictoires , bien que plusieurs eir- 
constanees nous fassent presumer que 



Digitized by VjOOQIC 



2* 

Celle du R^is-fifendi n'est pas entiörer 
ment dena6e de YMt6. Quoiqu*H en soit, 
oous ne croyons pas, que ce fait isoH, et 
qui parait n'aroir neu de commiln avec 
ramnistie politique , seroit assez grare 
pour iniiaer sur les r^oltttions ult^ 
fieures de S. N. fmp. de Rossie, et nous 
noQS flattonsque ceMonarqne n'^cootant 
jamais que les eonsid^rations les plos 6le- 
v^s, partagera notre opinion a ee sujet. 
4. L*övacoation des Prineipaut^s 

par les troupes turques n*est pas eom- 

ptöte ; il en reste encore dans ces pro- 

vinces, sans qu*aucaii ^vönement ex- 

traordinaire , ni aucun besoin urgent, 

ne motive la Prolongation de leurs^jour. 

Nous sorames persuades, que si 
la Cour de Russie avoit aujourd*hui des 
Agens dans les Prtneipautes , eile re- 
eonnoitroit, comme nous la reconnois- 
sons, la n^cessiU de la presenee du 
tr^-petit nombre de troupes Turques, 
qui se trouvent encore dans ces pro- 
vinces. La tranquillite publique n*y est 
point encore solidement retablie, et il 
faut du tems pour arriver ä ce but ä la 
suite d'aussi violens orages. Les pays 
sont en outre infest^s par des bandes 
de brigands et de voleurs, h^ritage 
ordinaire des reyolutions dans des con- 
tr^es peu civilisees ; ils le sont au point, 
que saus Tassistance de la force arm^e 
quelque peu consid^rable qu*elle soit, 
on ne pourroit plus sortir en sürete des 
capitales, et les grandes routes seroient 
impraticables. Les Hospodars sont hors 
d*^tat de remplacer le militaire TurC par 
une ^ troupe nationale ; leurs moyens 
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p^cuniaires , fort affoiblis par les irh' 
nemens , ne le leur permettroient abso- 
lument pas. Aassi , loin de se plaindre 
da s^jonr des troupes ottojnanes, dont 
la conduite , d*apr^s les rapports ona« 
nimes qui nous parviennenit, a €ii irr6- 
proehable jusqa*a ce moment, ces Prin- 
ees d^sirent et r^clament eux-mtoes la 
eoDservation du dernier moyen qui leur 
reste pour maintenir Fordre et la paix 
autour d*eux. 

Nous commuaiquerons ces obser- 
vatioDS au Cabinet de Russie , et nous 
sommes sürs que ce Gabinet ^clair^ en 
sentira le poids. 
5. Le firinan de la Vorte pour 
Tetablissement d*une marine marcbande 
Turque est de nature a frapper le com- 
merce de la mer noire d*une Stagnation 
eomplete , et a porter la plus sensible 
atteinte a la prosp^rite des provinces 
Busses situees sur cette mer. 

Les plaintes du Cabinet de Rus- 
sie contre ce reglement aussi injuste 
, qu*absurde, sont entierement fond^es, 

et noi^s les embrassons dans toute leur 
plenitude. Non, qu*un projet aussi chi- 
merique, et pour Texecution duquel tous 
les moyens manquent ä la Porte, puisse 
nous inspirer des alarmes serieuses 
pour la navigation et le commerce des 
autres nations, mais parce qu*il ouvri- 
roit la voie ä des vexations insupportar 
bles, et parce que plusieurs disposi- 
tions du nouveau reglement sont in- 
compatibles avec le droit commun, avec 
les trait6s et les capitulations qui assu- 
rent le commerce des puissances Cbr^- 
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- tiennas dans le Levant , et nottmment 
avec le traite de eommeree entre la 
Rassle et la Porte. 

Toatefois la piice trte instructiTe 
et parfaitement bien raisonnfe , a]inex6e 
ä la lettre de Mr. le Comte de Nessel- 
rode ii*a sigiialö qae deax paragraphes 
de ee Firman, eomme absolument ioad- 
missibles pour la Rassie, et, en vMt^ 
^galement inadmissibles poar les aatres 
poissanees £arop6eones int^ress6es aa 
commerce du Levant. Ces paragrapbes 
sont : Le 4""* qai aecorde aax batimeas 
Turcs dans toutes les Gebelles de Tfim- 
pire Ottomao le privil^ge de d^cbarger, 
ainsi que celai de prendre leur eharge- 
raent avant tous les aatres naTires, 
dont auean oe doit commeneer k cbar- 
ger, avant qae eeax-lä a'aient pris 
toote lear cargaisoo. £t le 9™* qai lae 
permet plus poar Tayenir qae le trans- 
bordement des denr^ et marehandises 
d*an batimeat Tarca un batiment Franc, 
ou d*un batiment Franc k un batiment 
Tnrc, en d^fendant s^vörem^t aux ba« 
timens Francs de transborder des den«* 
r^es et marehandises k un autre bati- 
ment Franc. 

Ces deux artides, ^tablissant en 
faveur des batimens Turcs un monopole 
odieux, yexatoire, et absolument eon- 
traire k tous les traitis, ne peuvent 
4tre passes sous silence par aueune 
des puissanees prenant part an eom- 
meree du Levant ; et S. M. TEmpereur 
de Russie ne peut Jamals y consentir. 

Mais eomme ii s*agit ici d'un r6- 
glement qui a-peine a vu le jour , qui 
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n*a pas mftme iii r^liörement com- 
muniquä anx Missions Etrangöres, et 
qui porte plat6t TempreiDte d*aae me- 
snre improYis^e snr la proposition de 
quelqne fais^ar irr^fl^chi, que d'one or- 
donnance mürement mddit^e, il nons 
paroft , q«*il ne seroit ni impossible ni 
mtoe exeessiyenent difficile de d^ter- 
miner les Ministres Ottomans a sacri- 
fier les dem paraffraphes en qnestion, 
ou a les modifier de maniöre i faire 
droit aux jnstes griefs de la Rassie. 
Ces Ministres , qnelque seit la hantenr 
habitnelle de lenrs pr6tentions, doivent 
enz-mtoes rendre justice an m^nage- 
ment extreme avec leqnel le Memoire 
Rasse s'exprime sar une pi^ , dont le 
bat ne pouroit point ^chapper an Ca- 
binet de S. P^tersbonrg, et contre la- 
quelle pourtant il n'a ^lev^ qae les ob- 
jections qae lai dictoit le bon droit , et 
l'int^r^t Evident de la prosp^ritä intö- 
rieare de la Rassie. Ils ne peavent pas 
m^onnoitre non plns , qae dans toütes 
ces qoestions de navigation S. M. TEm- 
perear Alexandre a fait preave d*ane 
mod6ration et d'nne ma(|^aniniit6 pea 
Gommanes. An lien d'insister sar le r^ 
tablissement des avantages dont la Ras- 
sie avoit jooi Sans Interruption depnis 
qaarante ans, TEmperear s*est content^ 
de demander , qae par Tadmission des 
batiniens de quelques autres nations 
•commer^ntes dans la mer noire, ou par 
tont autre arrangement conduisant au 
mime bat , le commerce de ses provin- 
ces sar eette mer, et toos les grands 
tnt^rftts qui y tiennent, soient renpUe^ 
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dans ane position analogne i celle qui 
lear 6toit assurie avant le commenee- 
ment des tronbles. Cette demande est 
6minemment juste; les Alli^s de la 
Ruasie sont Obligos en conscience de 
lui prftter tout leur appni ; et si la Porte 
disire stne^rement une r^conciliatioii 
compUte avec la Raasie, il faiit lui faire 
comprendre qii*elle doit de toate n^ees- 
8it6 e^er sar un article , qne la Rusaie 
regardera toujours comme ane condition 
iodispenaable de cette r^conciliatioD. 



6. La Russie ne peat pas se dd- 
sister de Talternative stabile daos le 
proces verbal de Verone par rapport 
au affaires de la Gr^ ; eile continue 
ä la regarder comme an pr^liminaire in- 
dispensable de sa r6conciliation avec la 
Porte. 



Noas avons düment p^se et ap- 
profondi les diificoltes qui s*attachent 
ä cette question. La Rassie a d^lar^, 
que poar qu*elle fat satisfaite sar le 
sort des Grecs, il faodroit »qae la Porte 
prouvät par ane sMe de faiU , qa*elle 
respecte lear religion, et qu*elle chercbe 
ä r^tablir la tranqaillite int^rieare de 
la Grece sur des bases solides et da- 
rables.« La Porte soatient de son cdte, 
qae cette serie de faits est etablie, que 
dans tout le eours des demieres cam- 
pagnes pas un acte attentatoire a la re- 
ligion Grecque n'a iU commis ni par ses 
agens^ ni par ses troupes, et qu*fille 
ir*a cesse de prodamer pardon et am- 
nistie pour tous ceuz des Insurg^s qui 
rentreroient sous ses lois. 
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II est ceftain qa^en admettant 
mdme cette apologie , on n'y d^couvre 
pas , beaucoup s*en faut , le terme final 
de cette lutte deplorable qni d^sole de- 
pais si long^ms une partie anssi inte- 
ressante deTEurope, et qni tant qu'eUe 
darera, menacera toojoura les puis- 
sanees voisines de complieations , de 
vexations, et m^me de dangers de toute 
espöce. Nos eommunications nombreuses 
avee le Cabinet de Rassie et nos d^ 
marehes anpr^s de la Porte ont suffl- 
samment pronv^, que nous seeonderions 
de nos voeux, de notre suffrage, de 
notre conconrs le plus empress^, tont 
arrahgement propre ä faire cesser cette 
malheureuse insurrection. Nons savons, 
que les autres gouvernemens en pen- 
sent comme nous , et qne Lord Strange 
ford se föliciteroit particulierement de 
pouvoir amener un r6sultat aussi d6si- 
rable. Mais comment y parvenir? 

La Jalousie de la Porte dans tont 
ce qui regarde Tadministration inte- 
rieure de son Empire est extreme. Dans 
les momens m^me ou eile avoit le plus 
a eraindre une guerre procbaine avec la 
Russie, eile a constamment d^clar^, 
qu*elle se refusoit k toute Intervention 
des puissances ^trangeres dans le re- 
gime futur de ses provinces insurg^es; 
et il est enfin prouv^ , que les d^mon- 
strations les plus mena^antes ne la fe- 
roient pas renoncer k ee Idngage. 

Mais le noeud de la diffleuM 
n*est pas uniquement dans ces disposi-* 
tions de la Porte. Les Insurg^s oppo- 
sent de leur cdte des obstades insur- 
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montables ä toute pacificatioo. lls dd- 
daignent absolument Tamoistie qae lenr 
offre le goavernement Leors actions 
comme leura paroles attestent ehaque 
jour, quils sont Ioid de vouloir poser 
les armes avant d'avoir atteint lear 
tibertS entiere; ils ii*ont pas fait one 
di^marche annon^ant TintentioD de se 
soumettre; ils ont repondu a des insi- 
naations amicales qui leur ont 6U adres- 
s6es k cet ^rd , qa*ils ne pouToient 
entendre parier de patz, sans qoe leur 
ind^pendanee absolue ait iü pr^lable- 
ment reeonnae. 

Dans un pareil ^tat de ehoses, il 
ne reste ä la Porte, en Ini snpposant 
mtoe"" les intentions les plus condHan^ 
tes, les plus fovorables auz'Insurgto, 
que la triste ressource de la guerre. Ce 
n*est pas sans les plus sinistres pres- 
sentimens que nous voyons s'ouvrir une 
nouvelle eampagne, dont Tissue, a moins 
que par un incident beureux il ne s'op^re 
un rapprochement inattendu, doit n^- 
eessairement amener de nouvelles eom- 
plications et de nouveaux d^sastres. Car 
si les Insurg^s en sortent victorieux, 
la guerre se prolongera , puisqu*il est 
a pr6yoir, que la Porte ne consentira 
jamais k leur ind^pendanee sans Itre 
poussee aux derni&res extr6mit6s. Et si 
les suecis des Turcs ^toient assez d^ 
cisifs, pour soumettre flnalement les 
Insurgis, ils seroient (par la nature 
m^me d*une guerre entre des peuples 
presqu*^galement f(§roees) aceompagnes 
d*borreurs et de catastropbes , qui fe- 
roient frömir l'bumanit^. 
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L*iiisarrection desGrees est, poar 
ainsi dire, entiörement sortie da do- 
maine de Udiplomatie; eile est devenae 
ane qaestion de fait , un probtöme, que 
la providenee seule pourra r^soüdre 
dans la profondeur de Sa sagesse. Noas 
n^entrevoyons pas, eommeot dans T^tat 
aetuel de eette qaestion, les paissaoees, 
en y employant muffle toas lears soins 
et tous lears efforts, poarroient Id faire 
cbanger de face; et nöus erejons que 
Lord Strangferd ne peut point Mre 
renda responsable de ne pas avoir ob- 
tenu ee qui est aa dessus de toutes les 
lacalt^ politiques. S. M. Tfimpereur 
Alexandre reeoanoUra eette yMU aree 
noas; ses iami^res, sa baute Penetra- 
tion , et sa grandenr d'äme nous en r^- 
pondent 

En resamant ce qai a iii dit dans 
les observations prec^dentes, nous troä- 
Yons que parmi les griefs enonc^s dans 
la lettre de Mr le Comte Nesselrode, 
il n'y en a que deux^ qui admetteot. 
et qui exigent Tintervention active des 
Ministres des Cours Alliees , et dont le 
r^dressement doit necessairement prd- 
e^der le retablissement des relations po- 
litiques entre la Russie et la Porte. 

L*un est oelui, qai regarde la 
Prätention du Divan 4*amalgainer avec 
les affaires du jour les objets d*une nd- 
goeiation anterieure ; pretention que la 
Porte doit abandooner entiirement, sauf 
ä.se eontenter de ee que renferme a eet 
(6gard , la r^ponse de Mr. le Seer^taire 
d*£tat au Röis-fifendi. 
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L'aiitre est celai qae fouFDissent 
ä la Russie plusieurs dispositions in- 
admissibles du noaveau FimnäD pour la 
navii^ation; dispositions attzqaelles la 
Porte doit renoncer, ä moins de se r^ 
signer k une Prolongation ind^finie de 
Vabsence d*une mission Russe. 

IV. 4. b. 

i ■•Bsievr le Bar*n d'OUenfels, IttteraMce de Sa It^estö Inp. et I. 
Apestel. k CeBsteBtitteple. 

Vienne le 21 Juin 1823. 

Je Vous envoie ci-joint une exp^dition que le Cabinet de Russie m*a in- 
vit^ de faire passer k Lord Strangford. — Mr. le Comte de Nesselrode ayant 
bien voulu me transmettre des copies de sa lettre k cet Ambassadeur ainsi que 
de son offlce au. R^is-Efendi , je suis a mftme d*aecompagner Texp^dition russe 
des r^flexions que me suggire le d^sir de voir eonduite k une bonne fin une 
affaire aussi compromettante pour les premiers int^r^ts de l'fiurope et en par- 
ticulier pour ceux de la Monarchie autrichienne que Fest sans aucun doute 
TEtat de tension entre la Russie et la Porte. 

II me serait diiTieile de ne point d^plorer que des circonstanees particu- 
li^res soyent venus jeter du louche sur la marcfae da Gouvernement Ottoman 
dans un moment oü le Cabinet de S. P6tersbourg s*est trouv6 appel^ k 
ripondre ä une premiire d^marche de coneiliation de sa part. — L*arresta- 
tion du Boyard Yillara n*a en realit^ point ^t6 accompagn^e de toutes ceB 
circonstanees aggrayantes avec lesquelles eile nous avait et^ annonc^e de Bon- 
careste m^me. Mais le fait n'en eät pas inoins ä regretter, et s*il fallait au 
Divan des preuves du tort qu*il fait ä sa cause par les fautes journali^res aux- 
qudles il se livre il en trouverait dans la coincidence malheureuse de eette 
affaire particuliere avec le moment mdme oü les cabinets se sont occup^s avec 
le plus de z^le de la recherche des moyens de rapprochement entre les deux 
Cours voisines. Ajouter a cet incident les chicanes que Taveuglement des Minis- 
tres de la Porte ne cesse d*inventer pour entraver le commerce, c*est de tous les 
objets peut-Mre celui qui affecte le plus les inter^ts directs de la Russie ; et 
nous avons k nous f^liciter de ce que les principes immuables de TEmpereur 
Alexandre aient de noureau resist^ k des eirconstances d*aatant plus d^plora- 
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bies , que le mal qtt*elles fönt ä la eause qae soutieaaent lea Puissanees re- 
tombe toujours en dernier r^sultat sur le gouveraemeat qui est assez aveagle 
pour les €r^er. 

Le Comte de Nesselrode r^pond au R^is-Efendi dans des termes qni^ 
s*]ls sontcompris dans leurjuste valeur, devront satisfaire le Divan. 

La Porte se plaiodra sans doate , de ee qae le Repräsentant de S. M. h 
de t. les R. dont eile d6sirait Tarriv^e a Constantinople n*arrive pas. — Mais 
ponrrait-fille inf^rer de ee fait an ehangement qaelconqae dans les intentions 
bienveillantes et g^n6reuses de S. M. Imp. ? — Elle se tromperait et c'est aox 
soins des Repr^sentans des Coors amies et de la Rassie et de la Porte quSl 
appartient d*emp$eher une erreur qui pourrait n*6tre qoe trop riebe en eons^ 
quences fatales. — 

Lord Strangford que la eonfianee flatteuse deS. M. i. des Rassies inyestit de 
nouveau du soin de plaider un int^rftt que nous n*b^sitons pas de regarder comme 
commun a TEurope enti&re -— car eet int^rl^t c*est la eonservation de la paix — 
est babitu^ ä me voir plaeer soas ses yeuz toute la pens6e de notre eabinet 
II a bien voulu voaer qufelque eonfianee anx vues qa&, dans le conrs de plus 
de deux ann^es nous av.ons d6velopp6 avec une 6gale franebise et k S. Paters- 
bourg et ä Con^tantinople ; je me sens done a][>pel^ a lui parier avee un aban- 
don parfait , et j*esp^re que eette fois-ci eneore il me eomprendra. — Ce ne 
sont pas les vues qui seraient particuliires k la Russie que j*entreprendrai de 
d^velopper.et de soutenir; ee sont les nötres que je vais consigner dans la 
pr^ente depöebe. Si , dans T^num^ration de ees vues il se trouve de la con- 
eordance avee eelles de TEmperenr Alexandre , ce fait m^me confirme de nou- 
▼eau que S. M. L ne suit dan^ Ses projets d'aecomodement avee la Porte point 
d*autre iigne que celle qui doit coi^daire ä la paeifieation des deux Empires 
limitropbes et, par eons^quent, au bien g^n^ral. 

L'aiTaire arriv^ a sa pbase actoeüe est consider^e par nous sous les 
seuls paints de vue de fait. 

Nous posons ainsi en th^se : 

1. que le diff<6rend qui, dans son origine a pu parattre a Constantino« 
ple avoir 6t^ le r^sultat d*un plan oceulte du Monarque Russe, doit en 
toute conseienee avoir perdu dans ee lieu m^me si riebe en erreurs 
et eü faux calculs, la couleur sous laquelle ils'y 6tait pr6sent6 pent- 
6tre tottt naturellement mais pas moins sans aueun fond de r6alit^. 

2. II est en eons6quence permis d'admettre que beaueoup de pr^jug^s 
qui ont exist£ a Constantinople ne sauraient aujourd*bui plus fas-* 
einer la vue du Divan. 



Digitized by VjOOQIC 



La vdrit^ tonte entiire se trouve dans les faits suivans : 

Une insurrection des sujets g^ees de la Porte a ^elat£. — - Tingt motifs 
ou permanens ou li6s a des eirconstanees du moment sont la cause de cette 
insurrection. 

La Rossie pouvait s'e;nparer de eet ^vönement d^plorable si la politique 
de son Monarqne se füt dirig^e vers ce but. Loin de lä , ce mime Monarque a 
fourni, depuis le premier jour de Tinsurrection des Grees, aux moins daii^ 
Yoyans ^es preuves non interrompues de sa d^sapprobation la plus entilre de 
cet ^v^ement. 

La Porte dont tous les int^rlts sont concentr^s dans le r^taMissement de 
Son autoritd dans les pays insurg^s , n'est en attendant point arriv^e ä cette 
fin dans le cours de plus de deux ans. La Gr^ toute enti^re est encore in- 
surg6e , eile eQt sans aucun doute eonsolid^ d^jä son existenee interne , s*il 
6tait dans la nature de ses peuplades de savoir se gouverner. L'astuce des 
Grecs^ et Tineptie des Turcs ont fait manquer deux exp^ditions maritimes, et 
le manque de vitres, r^sultat d*une absence totale d*ordre et de pr^voyance, 
a expuls^ deux fois les arm^es Ottomanes des conquites qu'elles 6taieat; par- 
venues ä faire par le simple motivement qui les portait en avant. 

Des exp^ditions ottomanes nouvelles par terre et sur mer s*organisent« 
Leurs Operations röussiront-elles ? — C*est ä ravenir ä^noas Tapprendre. Je 
ne me permets pas de eompter en aueune mani^re sur des suocis decisifs de 
leur part. 

Ce que FEmpereur de Russie a voulu le premier jour, il le veut en- 
core aujourd*]iui. — .11 avait offert ä la Porte de se mettre, Lui et ses Alli^s, 
dans une Situation apte ä influer sur la cessation de la r6volte des Grecs ; 
la Porte ne yoyant pas dans cette offre ce qui' s*y trouvait r^ellement, et y 
cherchant au contraire tout ce qui ne s*y trouvait pas, rEmpereur n*a poiift 
insist6 sur Ses propositions. — Ce que des soins actifs et reunis eussent pu 
atteindre , 11 en a confid la Solution ä Tavenir. 

Cet avenir (et il s*est ^coule quasi une ann^e depuis que S. M. I. Ta ' 
appeU au secours de la Porte) n*a pas mime commenci ä produire ses effets 
au foyer v^ritable de Tinsurrection. 

Qui plus que nous rend justice a la mod^ration envers ses sigets grecs 
bors des limites des pays insurg^s que le Sultan a fait succMer aux actes 
d*une fouge irr^fllehie , dont les suites , si on avait eontinu^ k lui lieber la 
bride, eussent boulevers^ TEmpire Ottoman lui-mlme; qui plus que nous 
s*est employ^ dans le but de calmer en Russie une Irritation toute naturelle 
et de combattre en Europe le jeu d'une faetion auquel les exds eommis par le 
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Gouv. Ottoman lui-m^me, aupour le moias, tol^r^s par lui, ii*oat que trop 
pr^t^ de seeours! — Noas Nous reeonaaissons^ en cond^quenee, plus que 
aiil autre, le droit de iie pas flatter les erreurs dans le GouV. Ottoman et de 
iai parier le langage tout entier de la v€nU. 

Plus noas fesons sa part k la mod^ration de ce Gouvernement, Ik ou 
cette part lui compöte et plus nous sommes en droit de eombattre les erreurs 
auxquelles il peut s*abandonner encore. 

3. La Porte, n*ayant point, malgr6 les dangers imminens dont eile 
ätait menaeee, voulu entendre la| raison que lui ont pr^h6e ses amis, et 
Ffimpire; de Russie ayant admis pour sa part le prineipe de Vatiente ^ une 
politique toute simple eüt du engager le DiVan k diriger les mesures les plus 
actives et les plus promptes vers la soumission de la Gr^. — Rien , dans 
sa marche (et je n'exeepte pas mj^me ses derniers armemens maritimes) ne 
me prouve que le GouTernement Ottoman ne se iGlerait eneore a bien des ant6? 
c^ans de son histoire et qu'il ne ferait entrer dans ses calculs bien plus les 
exemples du pass6 que les besoins du moment. Les ^y^nemens ne tarderont 
pas ä nous d6montrer si les Operations militairea contre la Mor6e, qiie Ton 
nous annonce, auront un caraetSre s^rieux, ou bien, si le Divan ne croit point 
ä la possibilite de yoir les insurges se soumettre de guerre lasse. Hon opi- 
nion sur les plans du Divan penche bien plus verS la derni^re^de ces ebanees. 
. Que f^^ en attendant le Gouvernement Türe? 

II blosse la Russie dans ses int^rdts permanens les plus direets, dans 
eeux de son eommerce. 

II arrftte des mesures qui n'entravent et ne eompromettent pas moins 
le commeree des autres Puissanees. 

II borne sa politique au voeu sterile de voir la Russie ^tablir avee lui 
ses relations diplomatiques ordinaires , saus constater par une seule de ses 
mesures la disposition sincire de coneourir k Taccomplissement de ce voeu; 
mesures r^clam^es par Tfimpereur de Russie et uniform^ment par tous les 
membres de TAlUance. 

Tel est le tableau veritable de la position des cboses du moment. 

Je vois, Mr. le Baron, que Yous 6tes uni, ainsi que tous Vos Coll^ues 
a Gonstantinople , avee Lord Strangford dans le sentiment du bien qui devrait 
r6sulter du r^tablissement imm^diate deis relations diplomatiques entre les 
deux Puissanees. Je me sens exposö au risque de pouvoir ^tre accus^ par des 
autorit^a qui ,. a mes yeux ont un grand pdds , de me livrer k Terreur et 
d'entraver le bien la ok il pourrait peut-^tre d^pendre de moi de le servir. 
Ma eonseienee toutefois est forte et eile est tranquille. Je d^fenda la^ eause de 
GrieeMselier Befteiangskrieg. IV. 3 
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la v6rit^, et la vdrit^est, qn'abstraction faite du pour et du eontre dans la 
question , Tenvoi d'un Representant de la Russie k Constantinople est impos- 
sible ; L'Empereur de Rusttie ne le veui pas. 

La Porte desirerait cet envoi, et eile a raison d^s qu*elle ne s^arrMe qn'k 
reffet qu^^il produirait sur les insurg^s de la Mor^e. — Cet effet neanmoins 
serait de pen de eonsi6qnence , il serait surtout positivement passager , s*il 
n'^tait soutenu par des efforts materiels positifs et bien r^gl^. 

Le Cabinet de Russie se refuse ä Tenvoi paree qa*il yoit dans Taffaire 
plus que lä seule soumission de Tinsurrection. II attache au retablissement de 
ses relations diplomatiques ordinaires la valeur de leur dur6e; — il craindrait 
de les Yoir eompromises par des mesures arbitraires du Gouvernement Otto- 
man. II est donc Tami et non Tennemi de Teiistence de cet Empire. 

Le point de vue entre les deux gouyernemens diff^re dans la base ; le 
Divan , babitu6 ä ne yoir dans Tinsurrection grecque qu'un jeu de la Russie, 
Toudrait tuer ce jeu , et il esp^re y parVenir par le seul fait d'une d6marche 
patente de la Puissanee sa voisine , et , selon lui, sa rivale. Ce calcul e&t peut- 
^tre ^t^ juste , il y a des ann^es; il ne Test plus dans le moment^rdsent dans 
une combinaison des eboses oü S. M. I. regarde la r^volte des Grecs comme 
un incident d^plorable, comme un motif d-inqui6tude pour le repos de TEurope, 
et comme une cbance de brouillerie intense entre lui et la Porte. L*£mpereur 
ne d^sire que la Paix dans toute T^tendue des possessions Ott#ianes, et ce 
n'est pas lui qui aujourd*bui pourrait se regarder comme le Rival d*un Empire 
dont Texistence n'a pas un appui plus actif que dans la sagesse de la pblitiqüe 
conservatrice de ce Monarque. 

^ Dans une Situation des eboses pareille que doivent et que peuvent faire 
les cabinets amis des deux Puissances en contestation ? Ils doivent ne pas 
perdre leurs soins k vouloir arriver ä Fimpossible mais les diriger vers les 
moyens de conciliation possible. 

£n examinant les cbances auxquelles se tiennent ces derniers , J'arrire 
pour ma part a ranger Vinsurrection grecque dans la seconde ligne de me3 
calculs , et toutes mes pens^es se portent vers Tint^r^t le plus actif du mo- 
ment , et cet int^r^t me parait ^tre ceM du commerce de la Russie. 

fit c^est tout juste cet int^r^t que la stupidit6 Ottomane attaque le 
plus directement , c'est lui qu*elle froisse journellement par des mesures non 
seulement injustes mais sans profit v^ritable pour la Porte. C'est yers ces fau-« 
tes grayes que doivent se .tourner les regards et les soins les plus actifs des 
Repr^sentans des Cours k Constantinople , et c*est k ce soin que devra se 
trouver 116 le succös de la cause commune. 
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Le GoaiFeraement (Htoman me parait suivre daas ce moment la ligne 
de eondaite k laquelle ne s'abaDdoanent que trop aoavent des partiettliers ea 
failUte. Ne saehant pias eomment soutenir leur fortuae, ob les roit se lirrer 
a des sp6culations partielles qui, si elles r^ussissent mftme, ne les sauvent 
pas de la perte ! Ce sont des calculs du mftme genre qni fixent aujoard*hui les 
regards du Divan sur la Davigation marchande des turcs , sur uue navigation 
qui, dans les tems de la prosp6rit6 de Tfimpire, ii*a point exist^e, et qui, 
eertes, ne se cr6era pas dans une 6poque de d^sastres. 

Lord Strangford observe ayee une justesse positive , que les int6r6ts du 
eommeroe russe ne seront jamais bien soutenus que par les agens de la Rus- 
sie ; le fait est indubitable ; mais pour le rdaliser , que le Divan ne prenne 
pas des mesures journaliires qui entravent l*arriy^e de ees agens. On nous 
dit qu() tout viendra k eesser; que les pensöes du Divan se roodifieront par la 
pr6sence d'un repr^sentant de la Russie, — que les affaires se r^gleront dös 
son apparition et par ses propres soins; ees faits, sont^ils bien certains? 
Pour qu'ils le soyent, que le Divan prouve, qu*il ne se trompe pas sur ses 
facultas ; qu*il abandonne le sein de er^er des embarras au rapproehement ; 
qu'il ne perde pas son tems k des rdglemens saus r^sultats possibles ; qu*il 
soit jnste et bumain envers ses sujets 6gar^s, forme et juste envers des rebel- 
les incorrigibles; qu*il eberehe le point du raecommodement U oü ii se trouve 
en r^lit^ ! Le Divan me r^pondra , qu'il y a de la mauvaise volonte k St. Pe- 
tersboui^p; je ritorque Fargument, et je serais plus juste que lui; je n'admets 
pas qu*ä Constantinople il y ait de la mauvaise volonte, mars il.y a eei^tes 
une somme de sottises qui brise entre les mains des amis de la Porte les 
armes dont ils sont prftts k se servir en sa faveur. Que le repr6sentant de la 
Russie nous arrive , me dira le R^is-Efendi ; il arrivera dös que ee Repräsen- 
tant n'aura pas la ebarge de nögocier dans le but de sauver les intöröts admi- 
nistratifs de son propre pays ; il arrivera , des que ses soins pourront ötre 
regi^rdis comme des soins ordinaires entre deux Puissances en paix. 

Les affaires se placeront difföremment si Tessay est tente ! Je röpondrai, 
saus möme Texaminer, k cette proposition, que Tfimpereur de Russie ne juge 
pas ainsi qu*on le fait k Constantinople les ebances attachöes ä Tapparition 
immödiate de son reprösentant k la Porte, chose qu*avant tout ifr ne voudrait 
point tenter sous les seuls auspices d'un essay , -^ tout essay ne poüvant que 
, trop fscilement renfermer le risque, que le rappel de TAgent russe ne suive 
de trop prös le fait de son apparition ä Constantinople. 

Mr. le Comte de Nesselrode parle k Lord Strangford de Tenvoi d'un 
Ambassadeur Ottoman k Vienne. Lord Strangford et Vous döclarez cette idöe 

3* 
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eomme ne pouvanit point fttre atteinte; Vous ^tes sur les lieax et Voiis jugez 
mieux les Tures que je ne puis le faire. Ce qui me reste k Vous dire k ce 
sttjet doit ainsi se borner aa sein de d^truire toute idee faasse sur ie bat de 
la proposition. La ¥^rit^ est, que le Cabinet de Russie ne demaDderait pas 
mieux que d*entrer dans an contact direet avee la Porte. Je viens de Voas 
prouver , ^oe TEmpereur Alexandre ne eroirait pas » que ee serait ä Constan- 
tinople que ee contact pourrait encore s'exercer sans de graves risques. Ce 
qui emp^chera que le Divan ne consente au mode propose, ce sont ses crain- 
tes pueriles sar des combinaisons qui n*existent que dans le sentiment de 
suspicion inn6 aux Ottomans. — Ce qui a fait naitre dans S. M. 1. d. t. les R. 
eette m^me id^e , c*est son d^sir de s'entendre dans le plus bref d^lai possibie 
ayee la Porte ; nous rencontrons ainsi eonstamment des dilHcult^s lä oo Tin- 
t6r^t bien entendu de la Porte devait se trouver senri. 

Ce n*est pas k moi ä dire ä Lord Strangford ce qu*il aara a faire pour 
^clairer le Divan. Ma confiance dans les lumiöres de cet Ambassadeur est en- 
ti^re et depuis long tems eile doit lui ttre prouv6e teile. ~ Tout ce que je 
puis faire , je le fais. Je lui dis tout^ce que je sais. Je lui fournis ainsi les 
seules armes utiles pour servir la cause, que je puis lui fournir, en ätabbV 
sant une base fixe sur laquelle il peut asseoir ses calculs relativement aux 
intentions de St Petersbourg, et je ne crains paiS de reeevoir un d^inenti 
de ce cdt^. 

Recevez etc. 

IV. 6. 

l(«le de Ir. Tinbassadevr d^Aigleterre aa Uis-Kfendi ei date d« 

11 kM 18S3. 

Le soussign6 Ambassadeur extraordinaire et Ministre pl^nipotentiaire de 
S. M. le Roi de la Grande-^Bretagoe est en devoir de rappeler ä S. E. le Reis- 
Efendi les Communications qu*il a eu Fhonneur de lui faire k son retour de 
Verone — les avis dict^s par Tamiti^ la plus cordiale et la plus d^sinteressee, 
qu*il s*est eny)ress6 d'offor a cette occaslon au Minist^re de S. H. en sa qua- 
lite d*organe d*une Cour qai«a donnd des preuves non ^quivoques du vif int6- 
r^t qu'elle prend k la prosp6rit6 de TEmpire Ottoman — enfin les parolies de 
paix que TEmpereur de Russie Tavait sp^eialement autorisd k adresser au Di- 
Tan, et qui depuis lors eussent sans aucun doute 6t^ suivies des r^sultats les 
plus satisfaisans, si la S. Porte n^avait adopt6 une s6rie de mesures erron6es 
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et inümpestives , qui ont n^cessairement du suspendre les g^dreuses ddter- 
minations , que S. M. Impdriale avait presqve arrltdes ddja. 

La lettre dcrite par S. fi. le Riis^Efeadi au Ministre Seerdtaire d*lStat 
de Rassie k une dpöque oü la S. Porte paraissait sdrieusemeot ddcidde a 
aecdldrer le rdtablissement des relations de bieaveülaDce rdeiproqae, arait dte 
suggerde par le soussigne daas rintime eonvietioD qu'une demarche con^ue 
dans QD vdritable esprit de franchise et de eordialitd conforme aox usages 
^tablis et analogue ä la dignitd des deui puissans Soiirerains, serait apprd- 
eide a sa juste valeur par TEmpereur Alexandre — qa*elle serait aecueillie par 
Lai eomme un gage de la bonne foi et des inteiitions amieales du Divan , et 
qu*elle eonduirait ä uo rapproebement , non pas temporaire et illusoire, mais 
srnedre et durable eutre les deut Empires. 

£n prdjugeant aiosi Tiinpression que eette ddmarebe produirait sur le 
Cabinet de St. Petersbourg, le soussigne n*a pas dtd de§a dans son attente. 
La r^pottse du Comte de Nesselrode ddmontre que TBrnpereur qui est trop 
puissant pour Jamals eraindre la guerre , et trop juste pour jamais Tentre* 
prendre k moins d*j Mre eontraint, a dprouvd une satisfaction reelle en voyant 
la S. Porte enfin disposde ä retablir ees rapports de bonne intelligence dont 
S. M. Impdriale n*a eessd de souhaiter le maintien, alors m^me que les cir- 
constanees les plus tristes et les plus ddeourageantes mena^aient de les rompre 
d'une manidre irtdparable. 

Mais au moment ou le soussignd et ses coUegues se flattaient (aprds deuz 
anüees consdeutives de traiFaux) de toueher au but de leurs efforts rdunis — 
Ott la S. Porte yenait d*^noneer ses dispositions eoneiliantes ^ on la sagesse 
du Minist^re ottoman paraissait offrir la garantie que tous les diffdrends qui 
subsistaient encore seraient incessamment ajustes — oü enfin le Cabinet de 
Russie se prdparait ä repondre aox voeux du Divan , le Ministdre ottoman s*ar- 
rftte tout a coop dans le chemin qu*une sage politique lui arait traed , s*dlanee 
dans^une route diamdtralement opposde, ddment ses propres assuranees par 
des faits contradietoires — renverse les esperances de ses amis — blosse, eom- 
promet , attaque les intdr^ts de la Russin et immole k an sentiment dlrrita- 
tion , que rien n'avait provoqud et que rien ne pourra justifier, les droits, les 
privildges et les immunites de ees mdmes Puissanees qui ne discontinuent 
point ä lui donner les preuves les plus irrdfragables de Tintdrdt le plus con~ 
staut et le pla9 aetif. 

Quei pourrait dtre dans des eoi^onetures aussi fatales, le rdsultat du 
retour d'une mission russe ä Constantinople ? serait-ee sous de pareils auspi- 
ees que le Representant de S. M. Impdriale pourrait ddplqyer Tauguste earae* 
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t^re de Ministre de paiz? Ne serait*-il pas, des les premiers jours de son 
arriv^e, oblige d*entrer eo contestatioa ayee la S. Porte snr taut de points 
qui compromettent les int6r^ts les plus chers de la Rnssie? Pourrait-il rester 
temoio passif des Insultes faites au pavillon russe, des atteintes port^es au 
commerce russe» de ran^antissement des Privileges et des avantages doat la 
Russie jouissaitdepuis un demi si^le en vertu des trait^s et d'anciens asages? 
Au bottt de peu de jours une rupture definitive deviendrait in^vitable , le d6- 
part du Ministre de Russie suivrait de pris son arriv^e, et les amis de la paix 
auraient ä d^plorer le retour d*une erise dont il ne serait pas permis d*espd- 
ver deux ftds le m^me resultat. 

£n envoyant un Ministre a Constantinople , TEmpereur de Russie n^au- 
rait d*autre objet en vue que de rötablir sur la base stable des trait^s ezis- 
tans , des relations mutuelles d'amitie et de eonfianoe. Mais comment S. M. Im- 
periale pourrait-Elle donner a la S. Porte ce gage de ses intentions amicales 
et bienveillantes, tant que Tetat actuel des cboses ä Constantinople restera 
tel qu*il est aujourd*hui? L'Empereur veut que son representant seit un Mi- 
nistre de paix, et non pas un Heraut de guerre. C*est ainsi qu*en susipendant 
fenvoi d'une mission, S. M. Imperiale donne une nouvelle preuve surabon- 
dante , que la paix , et la paix seule est Tobjet de ses voeux. 

La S. Porte ne cesse de mettre en avant qu*elle aussi a des demandes 
ä eiever ä la cbarge de la Russie en vertu des traites , mais il est de la der* 
niere evidenee (et plus d*une fois dejä le soussigne a demontre cette evidenoe 
aux Ministres de S. H.) que ses demandes ne peuvept etre examinees et 
regiees qtt*ä Ck)nstantinople et jamais par un intermediaire, mais exclusivement 
par un Ministre de Russie. Or, si la S. Porte persiste dans un Systeme in- 
conciliable avec le retour d^une legation russe , Elle produit et nourrit eile« 
mftme les obstades qui s'opposent ä la definition satisfaisante des points dont 
' Elle redame rajustement. 

Et quel peut etre le but du Divan en multipliant ainsi les bostilites 
eontre le commerce russe ? Ä quels inter^ts la S. Porte saerifie-t-EUe la sürete 
de sa vie politique? Les r^sultats sont-ils en faveur du Sultan ou ä Tavantage 
de ses en'nemis ? Les Ministres de S. H. ne voyent-ils pas que les dangers qui 
menaeent TEmpire ottomane ne eesseront d*etre en presence tant que la ten- 
sion actuelle subsistera! L*etat de paix tel que la S. Porte se plalt ä Tentre- 
tenir, ne renferme-t-il pas tous les germes d*u&e guerre prochaine? Les 
finances de TlBtat sont-elles ameiiorees par les entraves qui obstruent toutes 
les voies du commerce et de la navigation ? Le tr6sor de S. H. a-t-il reelle- 
ment ete enjridii d*une seule piastre par les restrictions , les vexations et les 
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emp^emefis aoxqoels les ndgoeians et les navigateurs. de toutes les nations 
soöt tont ä eonp assiyettis en contraveation aux stipulations et k Tesprit des 
trait^s? II est vrai que la toute derniSre classe des autorites sabalternes qui 
se naurrit d*exactioD8 , retire da profit de ees mesures arbitraires , m^iis il 
est aussi palpabje que ee lucre iUicite n^est obtenu qu*aax d^jpends des int^- 
r^ts les plus ^sentiels de TEmpire. Car ehaque nouvelle atteinte port6e aux 
droits et. aux int^r^ts de la Ruäsie (que TEmpereur ne peut et ne veut pas 
abaDdonner), soseite en m^me tems un nouvel obstacle ä la r^oneiliation 
eiitre les deux Empires, et alimente Tespoir des Grecs insurg^s de voir enfia 
poass6e ä bout la longanimit^ de TEmpereur. Aussi yoyons-nous d'une part 
les Grees tedoubler d*efforts et d*obstination dans Tattente des ^v6nemens 
dout le Divan lui-mr^me s*est rendu Tartisan le plus actif et de Tautre , TEm- 
pire ottomao eondamne au double sacrifice de la fleur de sa population et de 
ses ressources le plus precieuses. 

Nul doute que si les chefs des r^belles si^geaient dans le eonseil de 
S. H. , ils proposeraient au Divan precis^ment les m^mes mesures hostiles que 
la S« Porte vient d*adapter. Ils diraient: MOffensez, blessez, cboquezla Russie 
»par tous les moyens en yotre pouvoir, opprimez son commerce, multipliez les 
»griefs de toute espeee, emp^cbez sourtout le retour d*nn Ministre russe, 
»dont Funique vocation serait de mettre la derniere main k l^oeuvre de la paix 
»et d*ecarter franebement tout motif de discussion future. Agissez ainsi , 
»brottillez-Yous avec toutes les Puissances , g^nez , g^nez leur commerce , et 
»enfin nous arriverons ä Vobjet de tous nos voeux, k ce r^sultat tant d^sir^ 
»qui «peut seul nous sauyer , k la guerre entre la Porte et la Russie , peut- 
»^tre ä la guerre entre la Porte et la Grande-Bretagne ; peut-^tre mime entre 
»la Porte et TEurope entiSre.« Ce n'est pas lä un langage imaginaire que le 
soussignd prite aux cbefs de la rebellion , c'est Texpression des voeux unani- 
ffles qui retentissent partout on Tinsurrection s*est prppag^e , et dont certat- 
nement on ne pouvait pas s*attendre ä voir pr^parer Taccompüssement dans 
le sein mime du Divan. 

Le sottssign6 a essaye en vain de se rendre compte des motifs qui ont 
pu decider la Porte ä cboisir de pr^f^rence \i route dangereuse dans laquelle 
eile vient de se lancer. 

S*il a existe des circonstances dont la force imperieuse avait jet^ le mi-* 
nistlre ottoman dans la ddviation des trait^s , ces circonstances ont disparu 
et il ne dopend plus que du Divan de se placer sur un terrain legal et inatta- 
quable ; si dans un t^ns , la S. Porte a du consulter des necessit^s qui par- 
laient trop baut pour m^connaitre leur aseendant, eile es.t environn^e aujour- 
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d'hui da respeet et de rob6i88anee , et eile agit dans toQte la pl^nitode de 
rautorit6 souveraine. Si le Divan nourrissait des soüpQons aar la sincörit^ des 
sentimens pacifiques de la Russie , Tinjastiee de ees soap^ns a ^t^ soffisara- 
meot d^moDtree par une s^rie de faits qui a proavä qae rEmperear D*a os^ 
de sa puissanee qu^en faveur des int^rftts de la S. Porte. Si la S. Porte a 
pr^t^ a la €k>ur de Russie Tidee de Touloir 8*ing6rer dans les affaires int^ 
rieares de TEmpire ottoman, le soiii serupuleux de rfimpereur d*6earter de 
ses representations tout ee qui ne d^eoule pas direetemeut des droits ou des 
obligatioQS que lui conföreut les traites, a du eonvaincre le Divaa eombien 
peu cette supposition etait fond6e. 

11 .semble done que ee seit la volonte seule de la S. Porte qui s*oppose 
au r^tablissement des relations de bienveiliauee r^ciproque , et eette wdoniä 
ne peut ayoir d'autre base que Verreur. 

La S. Porte est dam VerreuTy si Elle croit am^Uorer sa position eQ 
gagnant du tems. Dans la erise oü se trouve TEmpire ottomap , vouloir gagner 
du tems y c*est perdre y Sans espoir de retour , des ehances que d'heureuses 
Combi naisons ont fait naitre, mais qa*elles ne sauraient reproduire. 

La S. Porte est dans Verreur, si Elle doute de Funit^ de vues» d*in- 
tentions et de voeux qui pr6sideaux determinations des Cours alli^es, si Elle 
doute de Tunanimitö de toutes les Puissanees, l'Angleterre la premiöre, ä 
reconnattre en principe et en termes formeis la justice des r^clamations de la 
Russie contre les innovations, les vexations et les infractions, auxquelles le^ 
commerce et la navigation sont expos^s. 

La S. Porte est dans Verreur, si Elle croit in6puisable la patienee de 
TEmpereur de Russie. S. M. Imperiale ne veut — ne cbercbe — ne souhaite 
que le maintien de la paix , mais cette paix doit dtre bas^ sur Taecomplisse-* 
ment mutuel des traites, eile doit Itre compatible avec la dignitä d*an des plus 
puissans Monarques de TEurope, et avec la prosp^rit6 des peuples que la 
divine Providence a plac^s sous son sceptre. 

La S, Porte est dans Verreur y lorsqu*eUe s*imagine que son int^r^t ar 
faire valoir ses pr6tentions ä la Charge de la Russie lui commande de diff§rer 
le r^tablissement de ses relations amicales avec eette Puissance. C*est en in?- 
sistant avec roideur et hors de saison sur les traites, que la S. Porte court 
le risque de voir annuler ceux m^mes, sur lesquels reposent aujourd'hui ses 
relations avec la Russie. Le maintien ou Tanäantissement des traites ne d^pen- 
dent maintenant que d'une seule rtoolution, et si la Rtts^ie 6tait forc^ de 
renoncer ä ses vues pacifiques, quel est le Ministre ottoman qui oserait garan- 
tir au Sultan qu*il d6pendrait de la Porte de fixer les conditions de la paix? 
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Bafin/to S. Parte est dam Verteut^ lorsqu'elle pense qua ce sont des 
sacrifiees qu*0D lui demande ; les aUi6s, au nom de la Russie, ne lui deman- 
dent que des. gages de la bojine foi de ses intentions, des gages de sa propre 
tranqiiiiiite et de sod propre bien. \ 

La S. Porte eonaalt depms long-tems les eonditions auxquelles la Russie 
subordoQue le r^tabiissement de ses relations diplomatiques avee la Tarquie« 
La Rttssie ne lui demande que de confirmer ses d^elaratioos par, le t6moignage 
des faits, de remplir avee cordialitä les stipulations existantes, et de revo- 
quer les mesures qui sont. inciNiipatibles ayec Tesprit des trait^s. 

Les Ministres des Cours alli^es ne tarderont pas ä JQger des v^ritables 
intentions du Divan par Fimpression que produiront sur lui les repr^senta- 
tions pleines de francbi^e et d'amiti^ que le soussigne a Tbonneur d'adresser 
aujourd*bui ä S. £. le R6is-£fendi , en vertu des ordres expr^ ^e son Auguste 
Cour, et ce seront les determinations auxquelles la S. Porte s'arr^tera qui 
regleront la marcbe future des Cabinets alli^s ä son ^gard. 

Le soussignä saisit eette oceasion pour renouveler ä S. E. le R^is-Efendi 
Tassurance de sa baute cohsideration. 

(Sjgn^) Strangford. 

Palais Britannique le 11 Aoüt 1823. 

IV. 6- 

■essage %l%t\t\ «dress^ par S. K. le B^is-Kfeiuli ä S. I. Ir. l'Ambas- 
sadeur de 8a Iajest6 Britanniqae prts la S. P«rte le 10 Septembre 18S3. 

Son Excellence le R6is-Efendi informe son ami Mr. TAmbassadeur de 
S. M. Britannique, qu'a la suite des dispositiöns'mutuellement arrSt^es dans 
la derniere Conference du 24 Zilhidge 1238 (30 Aoüt 1823) et des d^lib^rations 
qui ont eu lieu dans le conseil du 1 Mofaarrem 1239 (6 Septembre) 11 a regu 
rordre de ses sup6rieurs de faire ä S. E. Mr. T Ambassadeur , au nom de la 
S. Porte, les Communications officielles suivantes: . 

1. Que lä commission mixte Ottomane et Britannique, stabile pour y6n- 
fier, examiner et abolir les entraves et les restrictions , qui a la suite des 
cireonstances extraordinaires du tems peuvent avoir gSn6 la navigation et le 
commerce des nations etrang^res et par lä avoir port6 pr^judiee k Texporta- 
tion des produits de la Russie; a dejä reform§ plusieurs de ces ineonv^nieiis, 
ainsi que S. ^£. Mr. TAmbassadeur doit en Mre instruit, non seulement par 
le rapport de son Commissaire, mais eneore par la notori^tö publique de 
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ces memes reformes -r- et que la dite commission continaera ä verifier, exa- 
miner , et s*ii ie faot ä abolir toutes les entraves et les restrietions , qui de 
eommun accord auront Hi jugees inutiles, naisibles ou vexatoires. 

2. Que la dignit6, les int^r^ts et les devoirs de la S. Porte lui d^fendent 
absolument de rSvoquer la defense faite aux Mtimeas francs de d^eharger des 
denr^es et des marehandises sur d'autres bätimens francs — que cette defense 
existe depuis un tems immemorial — et qu'en dernier Ueu , eile a seulement 
M renouvelee le 7 R^biul-evvel 1237 (1 D^cembre 1821) ä la suite des contra- 
ventions manifestes et multipli6es de la part des nayigateurs Francs — qu*il 
est connu de tout le monde que la permission pour operer ce d^cbargement 
B*a Jamals ete accordee que pour les causes legitimes speeifi^es dans Tordre 
suprftme , mais que toutes les fois que cette permission n*a pas €i^ sollicit^e 
et accordee, le d^chargement n*a ^te et n*a pü Mre pratique que par abus, 
e*est-ä-dire, ä l^insgu et cöntre la volonte expresse du Gouvernement — enfin, 
que les Capitulations et les Trait^s des differentes Puissances Amies , ne sta- 
tuent absolument rien sur cette question, mais que bien au contraire, elles 
determinent : »que les sujets respectifs seront obliges de se cpnformer aux 
»droits et reglemens des deux Empires dans lesqüels ils se trouveront, dans 
»tous les cas, au sujet desquels il n'aura pas 6tö fait de r^glement ä part.« 
CArHcle IL du Traiti de Commerce entre la Russie et la Porte du 10/21 Juin 
1783.) Que par consequent , la S. Porte n'est pas plus , dans l'obligation de 
rivoquer cette defense , que les Puissances ne sont en droit de ie demander de 
sa part — mais qu'afin d*^öuter une nouvelle preuve encore a Celles que 
d^jä la S. Porte a fournies ä S. E. Mr. FAmbassadeur de son vif et sincöre 
empress^ment de mettre au jour dans toutes les occasions sa baute conside- 
ration pour les d6sirs de son ancienne, sa meilleui^e et sa plus, affectionn^e 
Amie, la Cour de la Grand^Bretagne , Elle consent a ce que dorenavant le 
dechargement des marcbandises et denr^es d*un bätiment franc , sur un autre 
bitimentfranc, qui jusqu'ä ce jour ne peut et ne döit ^tre permis que pour 
des causes legitimes sp6cifiSes dans Tordre supr^me , puisse encore. ^tre eifec- 
tu6 pour raison de dep^rissement possible des marcbandises et denr^es qui 
forment le ebargement , et que dans ce cas comme dans tous ceux qui sont 
d6jä specifi^s-, il sufflra de la simple d^claraUon du Ministre prote^teur du 
Pavillon , pour que le Firman accordant la permission du d^cbargement solli- 
eit6 pour cette raison, soit imm^diatement accorde par la $. Porte, sans que 
des v6rifications , ni des recbercbes ult^rieures quelconques de la part des 
autorit^s Ottomanes, sur cet objet, puissent avoir lieu. 

3. Que la S. Porte ne pouvant ea aucun cas consentir a ce que les 
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nävires des Puissances qoi ne joaissent pas du privilige de pässer a la mer 
noire , continuent a se coavrir de pavilibiis etrangers pour effeetaer ee pas*- 
sage, EUe accepte .fMMenant officieUemeni VaUernative qae S. E. Mr. rAin- 
bassadeur d'Angleterre lui a proposee au nom de la Cour Imperiale de Russie 
et des autres Cours Allies, en promettant d*accorder, ä ^e& conditioas qui 
seront de la couvenance r^ciproque,.le Übte passage ä la mer noire ä toutes 
les Puissances amies qui le demanderont 

4. Qu*efi vertu de la d^elaration pr^cMente , la S. Forte est pr^te' k pro- 
eeder saus aucun d^lai ä la conclusion du Trait^ d*amiti^, de Commerce, et 
de NavigatioD avec la Cour Royale de Sardaigne , et de cone^er aiu pavillon 
de Sa dite Msgest^ Sarde la permission du libre passage ä la mer noire. 

5. Enfin : qne les Communications exprimees dans le präsent message 
quoique seulement verhai , portent un caract^re parfaitement et ineontestable-* 
ment officiel, parce qu'eUes pr^sentent le r^sultat des d^lib^rations du Conseil, 
qui apr^ avoir obtenu Tapprobatton Souveraine, restent ä tonte perp6tuit^ 
consigndes dans les ArchiiFes du, Divan Imperial et que d^ailleurs , les engage- 
mens formeis et positifs que la S. Porte vient de contraeter, seront tont plei- 
nement sanetionn^s et confirm^s par le fait et la pratique. 

Je soussigne, Premier InterprMe de l'Ambassade de S. M. Britannique 
pres la S. Porte Ottomane eertifie que le message ci-dessus m'a 6t6 d^livr^ le 
10 du eourant par S. £. le Reis-£fendi , pour fttre par moi offleiellement rendu 
k S. £. Mr. r Ambassadeur. 

(Sign6) Fr. Chabert. 

IV. 7. 

Eapptrt de Ir. Wetd Interprtte de rAmbasAde Britannique h S. 1. 
L«rd Strangford en date da 16 Septembre 18S3. 

My Lord. 

Conform6ment aux ordres de Votre Excellenee, je me suis renni a Bs- 
saad-Efendi» Directeur de la CbanceÜerie de Marine, pour examiner les mesn- 
res auxquelles la navigation des bätimens ^trangefs a ete successivement assu* 
jettie depuis la r^bellion des Grecs , et convenir de la suppression de toutes 
Celles qui seraient nuisibles ou rexatoires. 

Apr^s plusieurs Conferences (dans lesquelles il m'a et6 facile, d'apper- 
cevoir qu'Essaad-Efcndi devait avoir re^u de ses Sup6rieurs des Instructions 
parfaitement analogues aux voeux de Votre Excellenee) nous avons arrÄt^ de 
eommun accord: 
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1. Qae la yisite des bltiraens Prangers k leur arrlT^ aax Dardandles 
eontianerait k avoir liea , paisqae le Goayeniement est en droit et en devoir 
de prendre les pr^eantions ndeessaires k sa propre sAret6 dans an ^tat de eho- 
ses pareil a eeUi qni est rtealt^ de la rebellion des Grees — mais qae cette 
▼isite se ferait saus molester les bitimens, et sans exiger aacaae somme ni 
grande ni petite , et sous aueaa tltre de la part des Capitaiiies. 

2. Qa'apr^s avoir re^a la visite aox Dardanelies dans les formes eonve- 
nnes, les bitimens oe seront plus dans le eas de reeevoir one seeonde visite. 

3. Que la visite des bätimens k leor sortie da Port de Constantinople 
geraii enühremeni supfnimäe, et qa*elie n*aarait plos liea qu*Ä Tentr^e dans 
la mer noire, ehaqae fois dans les formes eonvenues, et sans qu*on puisse 
ni molester ni d^nir les bätimens , ni exiger k aacan tttre de Tai^ent des 
*Capitaines. 

4. Qae l'abas introdnit de soumettre les b&timens k payer deax Piastres 
fortes en jettant Tancre^ et de payer an aatre droit encore düique faU qu*Us 
seront dans ie eas de ehanger de plaee » sera supfnimd. 

5. Qae le payement de deax oa trois Piastres fortes aax OlTieiers de la 
Douane et an Capitaine da Port , apr^ que les bfttimens ont re§a leur ebar- 
gement » *eri$ suppriw^. 

6. Que le payement exigä sous divers pr^textes des bätimens sur la 
roate de Constantinople k remboachure de la mer noire «er« supprim^» 

7. Qae le payement de onze piastres turques poar Tllam qui pr^cMe 
Texp^itton des firmans de sortie, sera supprimS. 

8. Que les Firmans mftme seront exp^di^s sans delai , et ne seront plus 
retenus comme dans ces derniers tems pendant qutnze oa vingt jours. 

9. Que les Tebaouok (Gardes Marines) qui a Tarrivee des bätimens 
etaient plae^s k bord, et qui y restaient jasqu*ä la sortie, seront aussitdt 
retir^ des bätimens sur lesquels il s*en trouve , et que dans Tavenir il sera 
d6feadtt d*en envoyer ä bord d*aueun bätiment 

J*ai la satisfaetion de pouvoir annoneer a Votre Excellenee que tous les 
abus ci-dessus sp^cifi^s ont et^ reform^s sur le ehamp -- qn*£ssaad fifendi 
par ordre sup^rieur m*a ebarg^ d*iaformer Votre Exeellence que poar prövenir 
le retoor de pareils abus, les ordres le plus sevöres ont 6tä expediös — que 
les droits seraient tous r^l6s sur Taneien pied — que la Sublime Porte a ete 
indignde en apprenant les extorsions que les Offieiers Subalternes ont prati- 
qudes — et qu*en un mot , la navigation sera remplae^e snt Taneien pied — 
et que des Firmans Imp^riaux viennent d*6tre exp^di^s ad hoc. 

Je dois sgouter eaeore que d^ä les bitimens sur leur lest sont expe* 
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di^s saus visite ai delai, et que les ordres sont donn^s poar suirr« la mftrae 
nurehe ä r6gard des bätimene diarg^s arriyaüt de la mer noire. 

Les entravee, lee reetrictions et les abas qoi geoaient la VfaolgatUm 
^taüt ainsi abolis , je vais mainteaant proe^der avec Essiuid Efendi aa redres- 
sement de nos griefs de Commerce. 

Je suis avee respeet ete; 

(Sign^) George Wood. 

IV. 8. 

Mp^eke de lerd Strangferd ä Ir. le C#ate de Hesaelrode de date 
Ceistaitliieple 2ft Septenbre 1823. 

Monsieur le Comte. 

Je m'empresse d'avoir Tbonneur de vous informer direetement du pro- 
gr^ de mes n^goeiations avee le Bivan k la suite de Yotre Lettre da 7 Mai 
(qui De m'est parvenue que le 4 Juillet) et de faire part ä Y. £. des r6sultats 
obtentts. Ces r^sultats sont aussi satisfaisants, au89i positifs et palpables , que 
les circonstanees difiiciles qui d^termineut ma position , me permettoieut de 
Tespärer. Je m*aequitte eu mtoe tems du deyoir de d6Yelopper avee firancbise 
ä y. £. les consid6ratioBS qui m*oat fore^ 4 suspendre momentantoent l*ez^ 
cution enti^re d*une partie des desirs de S. M. I. ainsi que ies raisons all^ 
gtt^es par le Ministöre Ottoman pour justifier le dölai d*une adhösion complöte. 

Quoique pönötrö d'admiration pour la longanimitö de rfimperear Yotre 
Auguste Maitre , et plannt une confianee illimitöe dans ses sentimens pacifi- 
ques , je n'ai pu cependant me dissimuler que la gönöreuse indulgence de S. 
M. I. ne sauroit plus gu&res tenir eontre Tingratitude par la quelle le Cabinet 
Ottoman sembloit avoir pris 4 täebe d*y r^pondre, que Föpoque n*ötoit pas 
öloignöe oü en öpuisant la patience magnanime de TEmpereur Alexandre, la 
Porte perdroit Tappul le plus forme , la garantie la plus solide de son exis- 
tence polittque, et qu*enfin, il ötoit urgent de convainere le Divan non seule- 
ment de Timminenee du danger, mais eneorede rimpössibilitö de s*en pr6ser- 
ver par d*auti%s moyens que eeux indiquös dans la Lettre de Y. E. 

C'est en Consultant des v6rit6s aussi Evidentes, que je me suis persuadö 
de la n^ssitdde renforeer mon langage, et mtoe de me basarder k prendre 
une attitude essentiellement difförente de eelle que Fespoir d'obtenir des succks 
graduels ; m'avoit döcidö ä conserver jusquiei. 

La mod^ration möme de la Russie (je ne craiQS pas de tomber dans un 
paradoxe en Tassurant) m'imposait Tobligation de donner plus de Tigueui" 
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^neore ä mon iangage , et rimmobiiite de san attitade rendoit indispensable 
le changement de la miemne. Car, dans la mime proportion que l'Emperenr 
sacrifioit noblement toute aatre consid^ratioti ä celie de ia paix, le devoir et 
la eonscience me preserivoient aussi de hausser la parole envers la Porte et 
de plaider la cause de la Russie avee une Energie qui ne peut laisser au Ca* 
binet de St. P^tersbourg aucun regret d'ayoir de reehef proelamd ses disposi- 
tiods coneiliantes. 

Afin de remplir dans toute son 6tendue , eette täche egalement impor- 
tante et honorable , j'ai cm devoir rendre ma propre Cour , de partie' coopi- 
rante qu*fille 6toit jusquici , partie principaie — et je n*ai pas b^sit^ de me 
charger de la responsabilit6 de signifier aux Ministres de Sa Hautesse que si le 
Diyan persistoit par son ingrate obstination ävouloir plonger TEmpire Ottoman 
dans Tablme de maux ins^parables d'une guerre avec la Russie, le jour pour- 
roit arriver oü il trouveroit tr^-diificile de conserver ses relations amicales 
avec TAngleterre. 

J*^tois certain que le Roi , mon trös-gracieux Mattre , avoit trop sine^ 
rement a coeur les int^rMs de Son Auguste Alli6 pour d^savouer Targument 
employ^ par son Ambassadeur, d'ailleurs, les Instructions que je venois de 
reeevoir de M. Canning, ^toient eongues dans un sens tellement positif et 
änergique que dans le fait, leur teneur mime paroissoit m*autoriser compll- 
tement k user de moyens extvaordinaires , et je connoissois trbp bien Topi- 
nion publique parmi les Musulmans pour ne pas avoir la certitude que Tap- 
pr^hension, la plus l^glre mime, d*une m^sintelligence avec TAngleterre 
seroit de toütes les inqui^tudes la plus inqui^tante pour le Sultan ^ celie 
que Sa Hautesse redouteroit le plus de voir sc propager parmi les Habitans de 
la Capitale* ' 

Partant du principe que je viens d*exposer , je r^solus de präsenter ma 
Note du 11 Aoüt, dont le Chevalier Bagot sc sera empress^ de communiquer 
une copie ä V. E. La cons^quence immediate de cette Note , ou du moins la 
premilre indication de Teffet qu*elle at^oit produit sur Tesprit du Sultan ^ a 6t§ 
r^loignement (du Minrstlre) de Thomme qui s*^toit constitue le Chef du parti 
contrafre ä nos voeux. Le mime page qui ötoit venu du Serail au palais du 
Yizir, annoncer que Sa Hautesse donnoit son assentiment i la Conference tiie 
pour le lendemain , 6toit encore porteur du Cong6 accord^ h Gianib-Efendi — 
et j*etts ainsi la satisfaction de pr^juger que quelque pussent Itre les r^sultats 
de ma Confirence, eile ne pr^senteroit en aucun cas, eette s^rie depreten-- 
tions mal plac^es, de r^criminations , et d*allusions, dont ilm*eüt 6t6 penible 
(sotts plus d*un rapport) de devoir encore une foiß prendre acte officiel. 
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Les d^tails de la Conförence qui a en liea le 30 da mois pass^ out 
M conaign^ dans une D^ptehe a ma Cour — et je ne doute pas que rAmbaa* 
sadeor de S. M. I. a Londres a'ait iU mis a mtoe d'en communiqaer la söb- 
stanee a Y. fi. 

Le prodmt de mes efforts est r^sam^ dans le Message Offtciel el-anoex^ 
dtt Reis-fifendi, qui admet sp^ialement, clairement et formeUement tous les 
poiuts de strict droii dont la d^finition pr^alable a iii exig6e par la Russie a 
juste titre autaat que dans uu y^ritable esprit de mod^ration , eomme condi- 
tioD sine qua iiofi^ au r^tablissement de ses relations diplomatiques avec la 
Porte. Ce Message, que j*ai rbonneur de transmettre a V. £. en original, 
certifi6 par le Premier Interpr^te de TAmbassade du Roi , peut fttre consid^r^ 
eomme VActe final de la N^oeiation en tant qu*elle eoneerne les points sus- 
mentionn^s. 

U me reste maintenant 4 faire üanalyse sueeinte de l'adb^sion du Divan 
aux demandes ^numer^s dans la Lettre de V. E. du 7 Mai ; et je me r^senre 
de motiver ensuite la distinction entre les matiöres en instance, que j*ai em 
devoir absolument ^tablir dans Tint^rftt mdme de la N^oeiation. 

1. La question de la präference snpposäe dont jouiroient*les Navires Ot- 
tomans sur les bätimens dtrangers dans les diflförents Ports de ia Turquie pour 
eharger et d^charger leurs eargaisons a d6ja 6t6 suffisamment öckircie par les 
explieations qui accompagnent la lettre que j*ai eu Tbonneur d*adresser kY. E. 
en date 26 Juillet dernier. Je dois n^anmoins encore sgouter aiigourd*bui , que 
r6Yidenee des faits subs^quenis est venue ä Tappui de ces explieations ; . puis- 
qu'il n*y a point d'exemple qa*une pareille pr6ferenee ait 6te r^elam^e par les 
autorit^s loeales en faveur des Navires Ottomans — et je ne balanoe pas a ga- 
rantir la sinc^rite du d^saveu offidellement donnä par le R^is-fifendi. 

2. Les nombreuses yexations ^ les frais on^.reux , et les delais arbitrai- 
res auxquels les navires de toutes les nations ont 6t^ asstgettis dans le Port 
de Constantinople depuis rorigine de ces funestes complications (et en partie 
m§me d6ja avant le d^part de la Mission de S. M. L) :^ant nieessairement du 
pr^judider en premiire ligne au Commerce d'exportation de la Russie , c*est 
en sott nom que j'ai insist^ sur raboiition de cette s^rie d*abus. Une Commis- 
sion mixte Ottomane et Brittannique a £t6 install^e pour examiner et redresser 
tous nos griefs. La liste autfaentique ei-jointe des reformes d6jä op^r^es dans 
le court espaee d*une quinzaine fournira ä Y. E. la mesure de nos succ^s sur 
ce point. 

. 3. Yous comprendrez sans aucün doute, Mr. le Comte, et vous ne reste^ 
rez pas indijfT^rent a la satisfaetion que j*^prouve en vous annon^ant que la 
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Porte a c^eieUemghi acceptS VäliemaHve propos^ ä V4gmt^ de ia simulaüan 
des PiwiUans. £Ue consent enfin a aceorder le iibre passagß ä ia Mer Noire 
anx Puissances Amies qm jasqnlei ne jouissoient pas de ce privil^e en stipu- 
iant avec ehaeune d'elies des conditions mutueilement avantageuses. Je me f§K- 
eite dpnblement d*avoir emport6 ee point , puisqu*ii ^toit ^galement essentiel 
pour r^clat de la dignit^de la Russie, et ponr la pr^servation de ses int^rdts 
eommereiaut/ 

A juger d'aprös ies d^lais que la. Sardaigne a reneontr^s , on pourroit 
peut-^tre pr^ter ä la Porte le dessein d'sgourner ind^finiment Texöcution de 
la promesse qu*Eiie vient de donner coneernant l'admission du Pavillon des 
aotres Paissances dans la Mer Noire. Cependant , je n*appr^hende nuliement 
que ce soit la son intention et ma confiance repose sur des bases assez solides 
pour me permettre d*engager V. £. ä la partager. U y auroit de la c^citä 
volontaire de ma part i voutoir reconnattre la sinciritä du d^sir dont le Divan 
est anim6 aujourd'hui , de satisfaire la Russie , et la bonne foi de son adh^- 
sion ä ralternative propos^e. D'ailleurs Ies d^lais que la n^gociation Sarde a 
essuy^s , ^toient räeUemeni in^vitables. Ils ne portoient pas sur Tadmission 
du principe y mais uniquement sur des questions de dätaih J*ai du erder des 
relatifms avant de soUiciter des amcessUmsy ear on ne pouvoit ä coup sür 
pas s*attendre ä ce que la Porte accordät des privü^es k un Gouvernement avec 
lequel Elle n'avoit jusqu'ici aucun rapport diplomatique , ai commercial. Un 
Tratte d*Amiiid et de Commerce, dans toutes Ies formes, ^toitpar consdquent 
le pr^Kminäire indispensable k toute autre transaction, et ces formes dtant 
ddcisives dans Ies relations a dtablir avec un Cabinet, qui comme nous savons 
s*attache de pr6f§rence a la leitre de Traitds, il dtoit de mon devoir de pa- 
tienter plutdt que d'exposer la Cour de Sardaigne par trop de prdcipitation aux 
graves inconv6niens qui par la suite des tems pourroient rösulter de la moindre 
ambiguit6 dans la redaction. Le cas est diffärent pour Ies autres Puissances. 
L*Espagne, Naples, et le Danemarc, ont ddjä des traitds avec la Porte. Ces 
Cours peuvent donc sans autre prdliminaire demander le passage ä la Mer Noire, 
et convenir des termes auxquels EUes jugeront utile d*acqu6rir ce privilige. 
Si cependant quelques ddlais survenoient (ce dont j'aime a douter) le devoir 
m'öblige de faire remarquer ä V. E. d^s a präsent qu1l faudra Ies attribuer 
exclusivement au plus ou moins de considdration attachd au caract^e person- 
nel des Agens de Cours prdtendantes ä Constantinople^ au plus ou moins de 
credit dont ils jouissent ä la Porte : enfin , au plus ou mtoins de confiance que 
leurs CoUegues peuvent, avec quelque süretd, leur aceorder. 

4. La question du transbordement rigide comme eile vient de T^tre sur^ 
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ttne base ygtOey pr^nte od iraiiveau t^raoignage des dispositioas de la Porte 
ä satisfaire attx demandes de la Rossie. 

Les explieations doanöes sur ee point daas le Message annex^ II la pr^ 
sente lettre sont tootes fid^lement vraies. Les faits qne la Porte allögoe sont 
incontestables. J*eii appelle au ttooig&age de tons mes CoUigues sans exeep- 
tion , et j'observe que la y^ridieit^ de Texpos^ du R6is-Efendi certifi^ par 
les dragomans de toutes les l^gatioDS , a*a iU contredite par aueua des n^ 
gocians de la plaee. U est notoire d'ailleurs que le transbordemeot a dans tous 
les tems 6t^ defendu , et qu*il ne s*est pratiqu^ qa*a Tombre de cette eonni- 
venee des o£f!eiers subalternes, et de cette iaeurie des autorit^s sup^rieures 
qiii eomme persoaoe n^iguore, annullent ou paralyseot le plus souvent les 
effets des ordres du Sultan aussitdt apr^s leur Emanation. 11 est Clement 
notoire que sous pritexte de faeiliter le libre transit des produetions ^ la 
Rttssie, la fr^quenee de pretendus transbordemens qui bien-tdt eüt i\& eon- 
vertis #a d^barquement des cargaisons entiöres, n*a servi qu*ä 6tablir un 
commerce int^rlope , dont il est r^ultö les incony^niens les plus graves pour 
rs^pproyisionnement de la Capitale et le maintien des loix de'la police. La clause 
önonc^e dans le Firman pour la marine jnarehande Turque du mois d'Ayril 
dernier, n'est qu^une confirmation ded ordonnanees rendues en 1821 et ä dif- 
fi§rentes ^pqques antärieures. Exiger la rivocation de ces ordonnanees , eftt 
^t^ demander de la Porte ce qu*on n*oseroit proposer k aucun Gouyernement 
ind^pendant ; — entreprendre de conyainerß les Turcs que les conclusions 
qu'ils tirent de TArt. IL du Tratte de Commerce de 1783 sont insiiiflsantes , 
n*edt 6t^ qu*une yaine tentatiye, ins6parable' au snrplos du risque de s*enga- 
ger dans ^es discussions dans lesquelles il tt*est pas toujours facile de donner 
tort k la Porte — essayer de contester ou de justifier la multiplicit^ d'abus 
qui ont eu lieu , ou bien pretendre d*asseoir un droit sur la pratique d'un 
ahis, eut et^ reconrir a des argumens incompatibles ayee la dignit^ de la 
cause que je suis appele a plaider — enfin youloir demontrer la r^alite d*une 
infraction aux stipulations existantes a Taide du raisonnement fond^ sur VespHt 
du Trait^ de Commerce pr^cit^, e&t ^te s*exposer sans aucune chance (le sne- 
ees , ä une r^futation bas^e suf la ietire du Traitä. 

11 ne me restoit donc d*autre Option que de reeonnoitre en principe 
Texistence ainsi que la justice du maintien de la defense du transbordement — 
bors les cas pr^yus par les reglemens Turcs. Mais en d^terminant la Porte ä 
la double concession d'admettre un cas qui jusqu'ici n*ayoit pas ^t^ pr^yu et 
de consentir ä ce qu'en yertu de Tall^gation de ce eas par le Ministre Protec- 
teur du Payilion , le Firman jpour Texecution du transbordement seit accordd 
Grlechiscber Befreinngvlurieg* IV. 4 
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dont le commerce peiit avoir besoin pour garaatir des transactions loyales et 
legales lui sont assur^es , et les entraves ne subsistent plus que pour les 
Operations clandestines et illicites , eontre les qaelles j*ai jag6 de moQ devoir 
de mettre les Tures a l'abri en leur aecordant le droit dlnspeeter le transbor- 
dement lorsqu'il s*effectuera. La double coucession de la Porte se troute elai- 
remeut et formellement exprim^e dans le message offlciel du R^is^Efendi du 
10 du courant : et Texcessive difHcultä de vaincre la r^pugoanee dv Bivan de 
soleoniser ses d^darations par des Actes Berits , Joint au danger de rencontrer 
dans une pieee ^erite , plus et peut-^tre tout autre chose que ee qui devoit s*y 
troiiver, m*ayoit d*abord determia^ ä me contenter d*une d^claration verhole. 
Je me flattois de supplder a Tabsence d*un Acte formel en invitant Mrs. mes 
Collögues d*Autricbe , de France , et de Prusse , a receroir de la beuche mime 
du R6is-Efendi la confirmation de la r^solution que ce Ministre venoit de 
m'annoncer. C*est dans ce but que j'ai eu Thonneur de leur adresse#roff!ce 
ci-joint en copie. Mais ayant eu lieu de me persuader que malgr^ la confirma- 
tion donn^e par le R^is-Efendi aux Interprites des Missions AUi^es (ainsi qa*il 
appert par les r^ponses de Mr. d*Ottenfels , de Reaurepairc , et de Miltitz , 
ägalement ci-annex^es en copie) , 11 restoit encore des doutes a ^daircir , non 
sur Tadmission du principe y mais sur la »UMfaljf^ dans rexöcution, j'ai v^' 
double d'efforts pour obtenir une pi^ce 6crite et j*ai enfin r§ussi k extorquer 
Celle dont je m'empresse de commnniquer ä Y. £. la copie turque accompagn^e 
d'une Träduetion. 

Je connois trop bien la sterilit^ du terrain que je dois exploiter, pour 
^prouver la moindre surprise en me persuadant qu'encore cette fois-ci, le 
fruit de ces efforts redoubl^s ne recompense gu^res mes labeurs, et je n'ignore 
pas que la piece que je transmets ä V. E. n'est pas tout ce qu*elle devoit Itre, 
dans rint^rlt de la Porte m§me , bien plus que dans le ndtre — mais aussi je 
ue ddute pas qu*en la depouiüant des superfluit^s dont toutes les pitees tur- 
ques sont affubl^es, vous y trouverez la reconnoissance formelle du principe, 
et la garantie süffisante de son application. 

5. V. E. ne croira pas , j*en suis sür , que j*aie n^glig^ une partie aussi 
importante des observations contenues dans sa lettre^ que Test celle'de Tim- 
putation generalement faite ä la Porte, de vouloir ^tablir une carrSiaUan entre 
la question du moment, et Tun des objets d*une n^gociation pr6c6dettte. Je 
dois avoir Thonneur d*observer a ce siyet que d'aprös ma eonviction (et j'ose 
croire que la fr^quence de mes relations personnelles avec les Ministres Otto- 
mans , m*a mis dans le cas de former une opinion exacte sur cette matif re) le 
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— que ia pr^somption formte sur ce point ne peut avoir d*autre origine que 
la maladroite application faite par le R^is-fifendi du principe puregient Türe 
de saisir chaque oeeasion pour r^vendiquer d'anciens droits , de peur qtie le 
silenee gard6 dans un seul cas ne'paisse Stre ^ventnellement interpr^t^ comme 
une renonciatioB ä ees m^mes droits «- enfin qu*une pareille intention n*a po 
^tre imput^e au Divan qu'en vertu de la Note de la Porte du 28. F^vrier, de 
ee tissu de superfluites et dlmpropri^tes , que je n*ai point ajout^e alors a 
. mon exp^ition sous la m^me date pour Y. E. , paree que j'avois d^jä offlciel- 
lement d^elar^ au R6is-Efendi , que j^ regardois cette piice comme trop. ineon- 
venante sous tous les rapports, pour ^tre transmise a ma Cour. 

Teile ätoit, Bfr. le Comte, mon opinion sur le point de la corr^Uiikm 
au moment oü je fos informd par Votre lettre ainsi que par les Communica- 
tions du Cabinet de.Vienne, et en dernier lieu par mes D^p^ehes de Londres, 
de rexistenee suppos^e de ce principe^ Elle n'a pas change depuis; et je 
prie V. E. de vouloir bien remarquer que ce ne sont pas de simples asserHonsy 
mais des fiüu r6cens et*nombreux qui viennent de la confirmer dans toute 
son ^tendue. Ma dernidre Conference a produit une s^rie d*actes A^adhSsiam 
absoUie y aux demandes de la Russie , dont aucun n'a it€ ni pree^dd , ni ac- 
eompagn^ ni suivi , de caiuUtions d'aucune espece. Y. E. conviendra par cön- 
s^quent avec moi que je n*ayois aucun pr^texte pour entreprendre , et que je 
n'aurots eu aueune excuse pour avoir entrepris d'exiger de la part des Minis- 
tres Turcs i« d^saveu formel d'un principe, dont ils me d^montroient dans 
ee moment mime, Ut noneoBUience y par une somme des faits incontestables. 

En evitant au reste soigneusement de mon cdt^ tout ce qui eüt pu Itre 
interprite comme ayant trait ä la question des frontieres Asiatiques (question 
exdusivement Russe , et totalement etrangere a la n^gociation dont je me 
troiivois cbarge) ~ je dois rendre la justice aux nögociateurs Ottomans de 
dire, qu*eux aussi se sont scrupuleusement abstenus de Tintroduire. 

Une seule allusion a ^chapp^ ä Seyda-Efendi pendant toute la duree de 
la Conference, et encore etoit-elle environnee de formes irrepfochables. En 
ise r^f^rant au paragraphe de ma Note du 11 Aoüt, concernant les »demandes 
eiev6es par la Porte ä la cbarge de la Russie« ce Ministre m'a prie de recevoir 
Tassurance que le Sultan mettoit une entiere confiance dans la d^lieatesse des 
sentimens et la droiture des principes de TAuguste Mouarque de toutes les 
Russies — que la garantie la plus solide d*une loyale et gen6reuse execution 
des Traitds, sc trouvoit dans le caractire personnel de ce Söuverain,' puisque 
ee seroit une offense de faU que de supposer a TEmpereur Tintention d'insister 

4* 
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sur ce que les tiipndaiUnu ovantapmueM k la Rassie soient interpr^töes dans 
Yesprii des Trait^s, tandis que S. M. I. «xigerait que les ArHcles okUfßo- 
Mres pour ia Russie ne fassent exdeut^s que d*apr^s la lettre, Yous devi« 
nez Mr. le Comte que mes devoirs et ma convictioa me d^feudoient de een- 
sarer un laiiga(i|;e qui ^non^it des prineipes qae toute TEurope partage — 
bien au eontraire, j*ai applaudi a uae opinioa qui prouve que la coufiaace 
dans les hautes vertus de rCmpereur pourra devenir dans le Di van, ee qu'elte 
est dans les Cabinets des Alli^ — le soutien le plus fort, le pilus solide 
de la paix. 

Apris ayoir plae^ sous les yenx dö V. E. eette partie de la a^gociation, 
dont le r^sultat r^pond entUrement aux jiistes demandes de la Russie, je solli- 
eite inaintenant la permission de vous expliquer la difficult^ que j*ai rencon- 
tr^ , ou pour mieux dire rimpossibilit^ dans la quelle je mt suis vu , d'arriver 
ä une Solution ^galement eompl^te des deux importantes questions de la paci^ 
flcaüon de la Grkce ^ et de la conditian imparfaUe des deux prindpaui^s. 

Plus je me suis attaeh^ a m^diter sur la premi^fe de oes deux questions, 
plus aussi je me suis convaineu, que plae^e comftie eile Test aajourd*hui, 
toute diseussion offlcielle au nom de la Russie seuiemetUy exposeroit la nigo- 
eiatian ä un double p6ril: celui de perdre le fruit de tous mes efforts en 
faveur des int^r^ts Russes le plus direcles et le plus pressans y — ou celui 
de porter pr6judiee ä la question m^me, en la mettant pr6matur^ment en 
avant, sans ^tre muni d'instruetions assez pr^cises pour la conduire, dans 
Um le$ easy K un terme conforme aux yoeux et aux besoins de TEurope. 

Le prineipe si vigoureusement d^fendu par la Porte dans toutes les ^po-* 
ques de la n^ociation , de ne pas tol6rer Ting^rence ^trangere dans ses affai- 
res inUrieures , au deU des bornes strietement determin^es par les Trait^s , 
n*a rien perdu de sa force, il est dans le moment actuel, ce qu*il a toigours 
6te , Taxe de rotation autour du quel se meut toute la politique du Divan. Le 
salut de TEmpire n'est rien aupres du maintien de ce principe fondameatal. Si 
donc j*ayois identifi6 la question Grecque avec les demandes Russes, de Tac-^ 
eomplissement incontinent des quelles dopend r^loignement des dangers qui 
menagent l'Empire Ottoman, les Ministres Turcs n'eüssent pas manqu^ de 
amfandre ce qui auroit dü^ ^tre distinguS — et ils eussent sacrifi^ tovUs les 
eottsid6rations ä la defense d*une seule. Exactement inform6 des dispositions 
du Diyan , je n*ai pu meconnaltre que c'^toit a moi d*etablir la distinction 
essentielle entre les points aux queis la Porte n'avait a opposer que les sugges- 
tions de ^elques bommes pouss^ par un %h\t ayeugle, ou guid^s par des 
Tues r^tr^etes — et ceux qui touehent a un prineipe que les Musulmans de 
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otutes les elas^es partagent — soutienneat -- et d^fendeot aveie nn entliou^ 
siasme qui les read absolument sourds ä ia voix de la raison. 11 ne me reste 
aucun doate qu^en nägligeant ce^te distinetion indispeDsable sor laquelle j*ai 
mdremettt refl^ehi arant de T^tablir, j'ensse exposö la negociation toiUe en- 
Uh'e aux dangers d*une erreur qui n'auroit pu Itre rachetöe par aucun suc^ 
e^ pariiei, 

Yeoillez remarqner , Mr. le Comte , que ma crainte de nuire d ia que^- 
Uon mSme, en Tagitant pr^matur^ment est fond^ sur la pereeption d'un d^fant 
de rapport entre les mo^ens et la fin, entre ee que je fmU et ee qu*on easige. 
11 est yrai que les instructions dont j'at H€ sueeessivemeüt mnni , embrassent 
toutes >|y^it^rir<eiB0}i/ la pacifieation dela Gr^ce, mais il est rrai aussi, qu'eUes 
ne späcifieui aucune offre que je pourrois employer pour arrive^ ä ee but 
d^sirable. C'est ainsi qu^en essayant de r^oudre une question qui de jour en 
jour est rendue plus probl6matique , qui de jour en jour devient plus ^tran- 
g^re au ressort de la diplomatie, et qui bientöt n*adinettra plus d*autre d6- 
cision que celle du fait, je courrois risque de dire ou trop ou trop peu *- d*an^ 
Uciper sur les vues de la Russie et des Alli6s , ou de ne pas les aiteindre •— 
et peut-^tre m^me de faire un tort reel ä la cause qui r^clame si imp^rieuse- 
ment la soUicitude des Souverains Allies, en me trompant sur le degr^ d*^ten- 
due que di&jä ils pourroient ^tre, ou bien qu*ils ppurroient ne pas ^tre pre- 
par^s a donner ä leur Intervention. 

Que devois-je exiger de la part des Ministr^s Turcs? La prompte paci- 
fication de la Gr^ce ? Mais ne m*aaroient-ils pas demand^ de leur indiquer le 
mt^eu le plus propre a Teffectuer? Pouvois-je leur präsenter eomme tel Tem- 
ploi des armes? — pouYois-je les exeiter a redoubler leurs efforts, sans en- 
OQurager, sans animer une lutte d^jä si aifligeante pour Thumanite? Je pou- 
Yois tont aussi peu leur recommander de se borner a la cl^menee toute seule 
en renouvelant les Actes d*amnistie ; -- ils eussent ete en droit de me r^pli- 
quer , que les mesures de cl^mence n*ont produit aucun effet — - que les offres 
d'amnistie sont repouss^s — que toute espeoe de proposition est rejist^e ; en- 
fin je pouYois bien moins encore les sommer d^acquiescer indistinetement a ton* 
tes les pr6tentions d*un peuple revolt6 , paree que d'une part je n'entrevoyois 
pas les moyens de conciiier une sommation pareille avec le respect dik ä un 
Sonveraia independant — et que de Tautre je manquois des notions exactes 
sur la nature des pr^tentions ^lev^es par les Grecs — que j*ignoh>is jusqa*a 
qqel point dies avoient ete reconnues admiasibies par les AUiös -* et que je 
ne pouYois juger du degr^ d'affinit^ entre elles et les projets «ubversife des 
auteurs et promoteurs diu systtoe de renversement unive^sel, eontre lequel 
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la foree morale de la grande Allianee fiaroptenne dinge aiijoiird*hui toas ses 
moyeas de defense. 

finvironne eomme je T^tois d'eeaeiis et de perplexit^, la prodenee.a dA 
regier mon zMe ; j'ai du par cons^qoeot m*abstenir de trop pr^eiser mes de- 
mandes, afiii d*^yiter toat ee qai eüt pa aetaeUement prodnlre ua eonflit, ou 
bien ouvrir le ehamp a des embarras futurs. En un mot , j'ai dA me diarger 
de la responsabiKtö de ne pas präsenter la paeifieation imm^diaie de la Grece, 
eomme condition sine qua non da retablissemeDt des relatioos diplomatiqaes 
entre la Russie e\ la Porte. — J*aime a eompter sor votre caudear Mr. le 
Comte , en priant V. E. de soumettre a rfimperenr votre Augaste Maltre Tex- 
pose frane et sinc^re des considerations qui ont determin^ ma fa^ni d'agir; et 
j'abaadonne ä la sagesse et ä Tequit^ de S. M. I. de prononcei* si dans le cas 
m(me oü j'eusse eu le malheur d'errer , la pürete de mes motifs et Textr^e 
diffieult^ de ma position ne m*assarent pas qaelqaes titres ä sa graciease in- 
dulgence. 

Aare8te,j*ose meflatterqullseroit superflu d'assurer V.E. que Vitn qoe 
la nature des circonstanees ci«-dessus expos^es , m*ait privö de la satisfaetion 
de remplir le voeu tout entier de l'Emperear sar an point aassi important , 
Tattitade genee dans kiqoelle je me trouvois , ne m'a cependant pas empftehö 
de plaider avee ehaleur la eaase de VhumiinUä. Si je n*ai pü aec^lerer aatant 
que je Teusse souhait6 , la paeifieation de la Greee , j*ai pü du moins m*aequit-^ 
ter de la taebe elairement däfinie dans mes instructions en date de V^rone, en 
insistant avee Energie sur le maintien du Systeme de mod6ration et de el6menee 
dont nous voyons les consolans effets. Je ne fais que rendre un bommage a la 
verite la plus entiere et la plus exaete , en certifiant que ce Systeme est main-^ 
tenu , que la Porte ne s*en ^earte pas , et que partout oü Tautorit^ du Sultan 
n'est pas möeonnue , les sujets Rayas de toutes les elasses jouissent de lä 
sürete et de la protection ä la quelle ils ont droit de pr6tendre; — partout oü 
la r^bellion n*a pas dtendu ses ravages, le culte est respect^ et protze, — 
la distinetion entre les innoeens et les eoupables est observde , le ealme suc- 
eede aux desordres , et la confianee renait avee la s6ettrit6. ^ Non seulement 
que nous jouissons de la plus parfaite tranqaillit6 dans la Gapitale , mais en- 
core depuis plus d*ttn an la Providenee a permis que pas une goutte de sang 
gree ne fütr^pandue ä Constantinople , ni dans les environs, et qu*il n*y eüt 
pas une seule ex6eation ni arrestation pour crime d*^tat r^el ou suppos^. -«- 
Nul doute que les rapports de tous mes Colligues ne fournissent la eonfirma- 
tion ]a plus, ample de rexistence non-interrompue de cette sMe de faiis , et 
teile est la notoxi^t^ de Tadbesion fid^le du Gouvernement Ottoman ä ce sys* 
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töme de demence et de mod^ration qu^elle a fini par imposer silence m^me ä 
ces m^prisables foUiculaires qui inondoient VEurt^e crSdiOe du torrent de 
leurs artifieieux measonges. Ce fait seul qui assur^ment n*aura pas ^chapp6 
a Votre attention , Mr. le Comte ^ parle assez haut pour convaincre XEtsrope 
^i^airäe des r6$ultats salutaires de la puissante et g^n^reuse Intervention de 
rfimpereur Alexandre dans les troubles qui d^solent VOrient , et la noble per^ 
sevöranee de S. M. I. nous garantit que de nouveaux triomphes encore suf les 
pr^jug^s et les eoutumes barbares d*an peuple partagö entre les transports 
du fanatisme et les exe^ du pouvoir absolu ~ :gouteront un nouveau lustre 
a Sa gloire et immortaliseront Son r^e. 

Je passe k la seeonde des deux questions dont la Solution :a forc^ment 
du rester an dessous de mes voeux — celle de la conditian imparpUie des 
deux Principautäs f qui est subdivisee en deux points, le premier, Veni^-- 
vemeni du Boyard ViUaray •— le second, la prisence inuttle des trwpes 
Turgues, 

Quant a Tenlivement de Mr. Villara je dois prendre la libert^ de me 
r6f6rer pour tous les d^tails qui placent cet acte d'autorit^ dans son v^ritable 
jour» aux ^lairdssemens qui sans aueun donte auront i\^ fournis au Cabinet 
de St Petersbourg par celui de Vienne. Pour ma part je ne poss^e d'atttres 
informations a ce siyet que Celles que Mr. Tlnternonce a bien voulu me com- 
muniquer — et les explications post^rieures que j*ai obtenu du Reis - Efendi 
eoneourent a me donner la certitude que cet ev^nement n*est pas ce qu'on 
a d*abord cru y voir. La mesure de la Porte parbit avoir 6t6 provoqu^e par 
rüQspodar m^me ; il ne s*agissoit nullement d*un deiit politique , mais d'une 
simple malversation d*une partie des deniers publics confi6s k M. Villara. Les 
Ministres Ottomans en Protestant solennellemeut que tel etoit le cas, m*ont 
temoign^ leur profond regret de ce que la conduite de la Porte dans cette 
eireonstance ait 6te mal repr^sent6e et mal interpr^t^. Ils en appellent avee 
confianee ä la justice de S. M. L, si un gouvernement inddpendant quelcon- 
que pourroit exercer ses fonctions, du moment oü un acte d*administration 
int^rieure aussi simple, aussi commun, que celui d*arr^ter an de ses propres 
siyets pour cause de malversation , suffiroit pour autoriser Ting^rence- d*ün 
autre 6tat? 

Pour ee qui regarde YimOUe prSsence des troupes Turques et la smin^ 
teudmce ewerde par les AuUnit^s OWmanes sur les deux Hospodars , je n*ai 
pas h6sit^ d'adresser les plus fortes r^pr6sentations auDivan pour faire cessei^ 
r.une et Fautre. La Porte justifie le s^our prokm^ä du peüt namhredeses 
troupes: 1. par les derniers ^v^nemens sur la frontiere de la- Befisarabk^; qut 
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dteoiitrent sufflsamment la ntossit^ de redoubler de vigHaDce pour ne pas 
laisser mdrir les desseins crimiaels des H^tairistes refagi^s. 2. Par la n^ces- 
sM indispensable de contenir les brigands de toates les nations qai infestent 
le pays. 3. Par rinsuffisanee absolue des moyens p6euniaires des deox Princi- 
paut^s poar i^tablir et entretenir des miliees nationales. 4. Enfin par le ttooi- 
gnage 4es Hospodars mimes , des Consuls ^trangers , et de tont tteoin im- 
partial snr Tintögrit^ et la mod^ration des deux Commandans en Chef Tiircs , 
sur la conduite irreproehable des Troupes, enfin snr rutilit^ manifeste qui 
r^sttlte de leur pr^aenee pour la süret^ et la tranqaillit^ des habitans de toates 
les elasses. 

A r^gard da conMie exerc^ par ies Facha de Giorgewa , de Silistria » 
et d'Ibriail , le Divan nie absolument Texistence du fait et soutient de plus 
qne la ddelaration des Hospodars m^mes , qu*il sera toujours faeile d*obtenir, 
eertifiera le mieux la pl6nitade de Tind^pendance dont ils jouissent dans 
Texerciee de» leurs fonctions. fin considerant , comme V. E. ne se refusera pa's 
k ie faire, que je n*avois ä opposer aux assertions des Ministres Turcs que 
d*autres assertUms, et que ees assertions de part et d*autre portoient sur des 
faits , dont la vörifieation exigeroit des reeherches et des perquisitions sur les 
lieux m^mes , tous comprendrez M. le Comte que priv^ des moyens de proc^^- 
der a eette v^rifieation, je n*ai pu avancer sur un terrain ou tous les d^savan- 
tages ^toient de mon edt^. Mais j'ose ^p^r que vous ne trouverez pas que 
j*abase de la confiance dont le Cabinet Imperial m*a honorö jusqu'ici , nt que 
j*exe^e les bornes de mes attributioirs , en me permettant de vous observer 
quil existe un roode aussi simple que sür de v^rifier la fausset^ ou la veritö 
des assertions de la Porte , un mode , qui en mime tems nous garantiroit la 
ripression de tous les abus rMlement existans , enfin un mode qui r^tabliroit 
dans les deux Principaut^s , eette influenee tut^laire , dont rexereice lögal est 
bas^ sur les stipulations le plus explicites et le plus solennelles. 

£n terminant la leeture de cet expos^ , qui est eonsacr^ au d^velop- 
pement des eonsid^rations trop importantes pour ee que je dusse essayer 
de justifier son volume , Y. E. sera surprise de trouver que je n'ai pas fait 
ttsage de la eoneession que TEmpereur a daign6 plaeer entre mes malus, en 
m*autorisant conditionnellement ä pr^venir le Divan de son adh6sion au nou-* 
veau principe d*apr^ lequel les Hospodars actuels ont iti nomm^. Ce 
n'esfr assur6ment pas (et il seroit superflu de m*arr6ter ä le d^montrer), 
que je n*aie point appröeie la gön^reuse marque de condeseendance que Sa 
Msyest^ Imperiale a consent! a donner au Gouvernement Türe par mon organe 
*- mais j*ai erq devoir subordonner la faeult^ qui m*^toit aceordte äieux con«^ 
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sid6rations — toutes d^ux ^alement puissantes , dont je ae balanee pas de 
faire part a V. E. 

La Premixe : J'avois tout Heu de douter que les Turcs fasseat dispos^s 
a coQsiderer radhesion de TKinpeFear comme une concessUm räeUe. J*^tois 
ioform^ de la meiüeure souree possible , que les Miaistres de Sa Hautesse 
sotttieanent que les Traitös n*iiiiposeat aueune espöee de restrietion au ehoix 
que le Sultan trouveroit bon de faire pour le poste d^Hospodar, parmi ceux 
de ses Siujets qui professent la religion Grecque. Je pr^voyois par coDSÖquent 
qu*au lieu d*6carter uae difficulte jteu suseiterois une, j'appr^hendois d*s4<^a*- 
ter un . nouveau point de diseussion ä cepx qui 'd^ä ^toient sur le tapis et je 
icepugnois a exposer Tfimpereur a un temoignage dlngratitude de la part de 
la Porte. La secwde : paree que j*eusse craint de rendre moins imposante Tat- 
titude que j*avois r^solu de maintenir dans ma eonfdrence , si pendant que je 
me trouYois le d^positaire des int^r^ts les plus ehers de TEmpereur, il tki 
ete question de faire une concession en son nom. J*attaebois un prix tout 
particulier (je vous Tavoue, Mr. le Comte, et vous me le perdonnerez), ]*atta* 
ebois un prix tout particulier ä pouvoir me rendre le t^moignage qu'aussi 
longtems que j*avois eu Thonpeur d*^tre cbarge de n^gocier pour la Cour Im- 
periale de Russie eile n'avoit rien du eeder — et en effet, eile n*a rien c^^. 
— J*ai rhonneur d*Wre etc. 

IV. 9. 
Strangferd U Wellesley at Tieua. 

Constantinople Oetobre 25tb 1823. 
My dear ^ 
This bas been a busy day with me ; the letters frcgn Lemberg and Czer- 
nowitz arrived so closely.on tbe beels of my Conference (wicb oecupied five 
mortal hours) tbat I bave not time to prepare a dispatch on tbe subject of 
those letters — I sball bowever write fully by Heaier , wbom I bope to dis- 
patcb on tuesday. In tbe mean time I can only say tbat notwit^standing tbe 
decidedly conciliating step taken by Russia, in sending Mr. Minciaky bere, I 
was graved and disappointed to find tbat, tbe hopeless question of the Princi- 
palities is, again put forward with rauch pertinacity. Tbis worse than Turkich 
obstipacy, in refusing to listen to reason on tbis point, is very discouraging 
and yery y.exatious. I again repeat tbat notbing, positively notbing, will be 
done by tbe Turks on tbis subject , an4 tbat not one of tbe argumenta in 
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either Metteroieh*8 dispatehes to Ottenfeb, or in the Memorandum endosed 
in Ne88elrod*8 letter to me , will be of the sUghtest avail. — In fact upon a 
dose examination of the letters , they amount to nothing more than the old 
Caesarean maxim of »pro ratione voluntas.« — I have no hope of suceess 
upon this question , and I am thrown into dispair on feeliug that my labours 
here are to be interminable. 

I wish Yott would take an opportunity of observing to the Prince that 
though I have the highest opinion of Minciaky, it will be impossible for me to 
caleulate upon the eordial and confidential assistance of Baron Hübsch's bro- 
ther in law. I look upon Minciaky's arrival as a reinforcement to that party 
here, which has (since the beginning of these transactions) roade it a point 
of thwartidg and annoying the Internuneio and me by the dally transmission 
of false and perverted Statements to St. Petersburgh. I am particularly anxious 
the Prince ]Metternich*s attention should be directed to this matter , that he 
may provide Ottenfels with Instructions accordingly; or, if he was fit, that 
Lebzeltern should do earnestly at St. Petersburgh to prevent Minciaky from 
being thrown exdusively into the hands of Hübsch and Compagnie. 

Forgive the great haste in which I am obliged to write. 
My dear Sir Henry 

Must faithfully yours 
(Signed) Strangford. 

P. S. if You should have an opportunity of seeing Mqs. of Caraman , 
You would obltge me very much by mentioning to him my sense of the kind- 
ness and attention shewn to Lady Strangford and my family by the Chevalier 
de Rigny the French Commander in the Archipelago. — He feil in with Lady*s 
Strangford Ship off Negroponte and had the goodness to order a Vessel of 
war to accompany her as far as Cerigo etc. 
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V. i. 

Sir les n«jeBs de paelier U Crtee, 

(Apperga de Mr. Tatitseheff au mois d*Octobre 1823.) 

Des renseif^emeDS positifs sur la situatiöo v6ritable des proTinces in- 
sarg^es etant absolumeot a^eessaires , pour que les Cjibinets puissent prendre 
une d^termination relativement au sort futur de ees pays , les Ministres des 
Cours Alll^es r^idant ä Constantiaople seront invit^s ä coaf^rer ensemble sur 
eet objet, ä r^unir leurs lumiires dans un seul faiseeao, et former une opi- 
qion commune, tant sur la probabilit^ d*ttn sucees complet de rinsurrection 
que sur les coneessions au moyen des quelles la Porte pourra y mettre fin. 
Les Operations des arm^es turques, la resistance des Grecs, les ^v^nemens 
de la guerre enfin doivent ^tre port^s k la eonnoissance des Alli^s avee le 
plus d*exactitude possible; nos missions k Constantinople en comparant les 
informations , qui parviendront ä ehacune d*elle , pourront s'^elairer mutuelle- 
ment sur la v6rit^ des faits et en faire un Tableau , qui pourra guider les 
Cabinets dans leur d^lib^ration. 

La Russie ayant d6j4 fiz^ Tattention de l'Ambassadeur d'Angleterre sur 
la n^eessite d'aborder avee la Porte la question de rintervention eolleetive des 
Alli^ en faveur de la paeifieation de la Griee , leurs Ministres seront cbarg68 
de eoneerter avee Lord Strangford les d^marches n^cessaires pour amener le 
G. S. ä admettre cette Intervention en principe, fintre tems les Cabinets de 
St Petersbourg et de Vienne prendront entre eux une r^solution commune 
sur l'organisation ä introduire en Mcrie^ en ThesiMe et dans les Isles ,de 
V Archipel. . 

La dirision de ees pays en grandes provinces, et dont les cbefs auroient 
le titre de Princes , eomme en Moldavie et en Yalachie, oa bien le partage du 
territoire entre les villes qui lui serriroient de ehef-lieu , r^gies par des auto- 
rites municipales. L*oceupation des places fortes en Mor^e, la foree des gar* 
nisons , leur entretien , leurs rapports avee les habitans , la quotit^ des reve- 
nus qui seroient rdserv^es ä ia Porte , le mode de pereeption , les. liens qui 
doivent d^sormais earact^riser la d^pendance de la Grdee envers le G. S. sont 
autant d'objets qui doivent 6tre pris en d^lib^ration par les deux Cabinets , 
avant d'y appeler le concours des autres membres de FAllianee. Quelque so|t 
la r^pugnanee de la Porte k introduire rintervention des puissanees ötrang^ 
res dans cette affaire , le peu de succ^ que ses efforts ont obtena dans cette 
luttCy mais surtout unlangage fort unanime des Alli^s pourra l'y eontraindre. 
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Mais les obstacles plus diffieiles a siirmonter seront pr^sent^s par la partie 
adverse. En Mor^e le r^tablissement de l'esdavage est impossible , et tel ne 
sauroit Itre le but d*uae iatenrention aussi Augaste, que celle des premiers 
Potentats de la Chrdtiennet^ ; la question est , si les Grecs seroot sujets du 
G. S. Ott simplement vassaux de TEmpire Ottoman ? renonetih)nt-ils au projet 
d*uae ^maoeipatiofi eomplette, k Tespoir de fonder un Etat iHd^pendaat, ponr 
rester eneiav6s dans la cireonseription de la Turquie Europeenne? La Hature 
da pays qa*ils d^fendeot , et Timperitie de leurs eanemis lear donne la possi- 
bilit^ de prolonger leur r^sistanee eoatre les attaqaes des Pasehas de rAlbame 
et de la Rom6lie. La saperiorit^ des marins Grecs les place ä Tabri d'an dan* 
ger rM des forces navales des Masulmans. Cette double steurit^ oe sauroit 
qu'Mre une y^ritable entrave pour r^tablissement m^me d'une o^oeiatioo avec 
le Gouvernement actuel de la Mor6e. 

L*exp6dient qui semble Mre propre a nous faciliter an aeces aupres de 
ee gouvemement, c'est la Separation des int^r^ts des Insulaires avec les pro- 
vinces du Contiaent. Que la Porte assüre des avantages aux navigateurs d*Hydra, 
de Spezia et dlpsara; qu*elle reconnoisse a ehaeune de ces lies un pavillon a 
rinstar des anciens pavillons joniens et ragusais; qu'elleles garantisse de.la 
depr^dation des Barbaresques » et il est probable que des gens babitu^s aux 
calculs du commerce, renonceront aux chanees p^rilleuses auxquelles jusqu*ä 
präsent ils ont expos^ leurs int6rMs. La Morde privde de Tassistance des lies 
voisines, exposee aux ddbarquemens multiplies des Turcs, h Taction de leur 
marine militaire , pourra 6tre r^uite a ecouter les propositions qui lui seront 
faites par les Allids. Cependant il ne faut point perdre de vÜ9 que si Ton par- 
venoit a un arrangement entre la Porte et les trois lies avant d*avoir rdgld le 
sort futur des provinces continentales , les Turcs se prdvaudroient des faeiU- 
tös qu'ils trouveroient dans Tinaction de la marine des Grecs , pour obtenir 
des avantages peut-fttre ddcisifs dans la presquile , et se refuseroient alors 
ä tonte concession en faveur du bien-^tre que les puissanees d^irent assurer 
ä ses babitans. 

Toutes ces considärations fourniront la matiire d*un travail pr^paratoire 
d*abord entre les deux Cabinets et ensuite a oelui d*une conförence ministe- 
rielle qui seroit ätablie soit a Petersbourg soit a Vienne et qui dirigeroit Tac- 
tion des Missions k Constantinople. 
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V. f. 

•<f «ehe k Mf. le Baren d^ettenfels k GeistaBtlBeple. TleBte le 4 Mm 

18St. 

Vos rapport» du 11 F^vrier dernier me sont parvenus. J'y ai troiiY^ 
avee satisfaetion plus d*une eonfirmation da d^but fävorable de M. de Mineiaky. 
Voujs m'^tes t^moin qoe je ii*avais jamais eu doute , que tel serait le fait. 

J*ai d'iin aiitre etti appris ayee iine r^ritable peine , les embarras qui 
se sont ^lev^s dans la positioa diplomatique de Lord Strangford Td la ligne 
de tol^rance par trop d^piorable , que suit son Gouvernement en faveur des 
insurg^ grees. 

YeuilleK dire de ma part k eet Ambassadeur , que le regardant person- 
neliement eomnie la eheyllle ouvriire de Timportante affaire qui nous oeeupe 
depuis si longtems , personne plus que moi ne regrettera jamais tout ee qui« 
povrra porter des entraves k sa marehe. Que le Cbevalier Wellesley , en suite 
des relations pleines de bienveillanee r^eiproque qui existe entre nous , m*a 
mis au fait des d^tails qui sont venus ä lui ; que j*ai fortement engag^ eet 
Ambassadeur, k les transmettre sans dälai k sa cour, et que, pour donner 
qnelqu* appui ä la n^cessit^ que je regarde comme si pleinement existante , 
qu*il seit port^ remide k un mal dans la natare duquel il est de grossir eha- 
quejour s*il n*est arr^t^ dans son d^yeloppement, je transmettrai par leeour- 
rier de Sr. Henry de mon e6t6 les reprdsentations ä la fois le plus ^nergi- 
ques et le plus ind^pendantes au Cabinet Britannique. 

Malheureusement Tattitude que d^ploye journellement davantage ee mtoe 
Cabinet ne me laisse-t-elie que peu d'espoir de voir porter k la tol^rance An- 
glaise un remide efficace. Mr. Canning semble avoir adopt^ pour base de sa 
politiquede se cr^er de la popularit^, dans les rangs de la soei£t6 que Fex- 
p^rience et le raisonnement ra'ont appris a ne regarder que eomme oiTrant 
plus de danger que d'appui digne de ee nom. L*esprit des hommes d*atfaires 
e^mme de tous les hommes, est libre; les premiers ne sont pas plus exempts 
d'erreors que les seeonds. Ce n*est toute fois , je ie dis avee franebise , une 
fort eons^quente que eelle qui ne nous fait retrourer nulle part Tancienne 
Angleterre avee tout le poids de tant de nobles pr6c6dens. Le tems servira ici 
mfeux que ne le peut le simple jugement , la yMU. Je crains que cette v6rit6 
n'^olairera plus que les ddbris du Corps soeial. 

Teile est ma profession de foi, et je la ddpose entre les mains de Lord 
Strangford, sür d^^tre compris par lui. Je m*y sens port^ dans une oeearrenee 
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oü je lui fournis une preuve que le sentiment qui s*est empar^ de moi, quel- 
que fort et par ee fait m^me quelque p^oible qa*il soit , ne m*arr^te pas dans 
ma marche materielle. Je ne cesserai de dire la T^rit^ et de ddfendre le bon 
droit , en tout lieu , et \k oü on la comprend , comme \k oü on se refase k des 
^vidences. Si l'expression du sentiment libre et spontan^ du Cabinet Autri- 
ehien , que si la Grande-Bretagne eourt le risque de devenir un Instrument 
fort dangereux entre les mains de factions audaeieuses , si eile eontinue ä pro- 
t^ger en r^alit^ les perturbateurs du repos des Empires , vü que eeux-ci se 
d^corant de titres positivement usurp6s et qui en r6alit6 ne leur appartien- 
nent pas , trouvent des appuis dans la pbilantropie du peuple Anglais , — si , 
dis-je , Texpression de ce sentiment peut encore produire quelqu' effet ä Lon- 
dres , j*aurai satisfait ä un devoir de conseience. 

Je Yous prie , d'iyouter k Lord Strangford ^ que , toujours plein d'^gards 
pour les positions individuelles, je ne plaeerai dans mon exp^ition k Londres 
aueun^ nuance qui pourrait porter le Cabinet k croire que j'aurais la moindre 
connaissance des communieations de eet Ambassadeur. Je partirai dans mon 
travail de mon seul terrain moral et mat^riel. 

Je Yous autorise ä donner leeture de la präsente d^p^ehe ä Lord 
Strangford. 

Mes nouvelles de St. Petersbourg les plus r^centes me prouvent, que 
r^mpereur de Russie se maintient dans les dispositions les meilleures et les 
plus coneiliantes. 

Reeevez etc. 



V. 3. 

■tedre dl OablBet de lissie sir la fMlitMn de la dthtt. 
U 9 Ja&vier 1894. 

Au moment oü les Cours Alliees vont dans un but de paix et d\itilit6 
generale , se livrer k l'examen d'une des questions les plus diffieiies que la 
politique ait pr^sent^e de nos jours , le Cabinet de Russie eroit devoir tdmoi'* 
gner avant tout, combien il attache de prix ä ees importantes d^lib^rations. 

II les regarde condme une applieation salutaire des principes de rAlliance 
Europ^enne; il y trouve pour eile, le pr^sage d'un nouveau succ^s, et il ne 
doute pas que les voeux du Monarque dont il sera Torgane, n''offrent la preuve 
irr^cttsable d*an parfait d^sint^ressement. 
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Dans sa derniire lettre au Vicomte de Strangford^ le Cabinet de Rassle 
a d^ä fait seutir la n^ssit§ d*une n^gociation qui auroit pour objet de paen 
fier les lies et le eontinent de la Gröce. 

Dans le präsent Memoire il d^veloppera quelques consid^rations tir^es , 
les premiires de la position oü se trouve la Russie elle-*m6me , les seeoades, 
des int^r^ts communs de TEurope et qui lui paroissent d^montrer , les unes et 
les autres, que eette n^gociation ne dauroit 6tre ni diff<§r6e plus long-*temps , 
jii poursuivie avec trop de z^le et de pers^y^ränee. 

D^s que TEmpereur eut appris k Czernovitz, que Thabilet^ et T^nergic 
de Lord Strangford avoient triomph^ des longues h^sitations du Divan, et 
que le commerce de la Mer noire alloit enfin 6tre d^livr^ des entraves qi|i en 
avoient presqu* interrompu le cours, II se bäta de prendre une premiire me- 
sure de r^eoneiliation. Sa Mtgest^ Imperiale envoya le Conseiller d*]^tat aetuel 
Mineiaky a Constantinople et fit d^darer que si les Turcs tenoient leurs pro- 
messes par rapport ä la liberte de la navigation, et s*ils eomplettoient r^ya- 
euation des Principaut^s du Danube, aussitdt|un Ministre de Russie reparol- 
troit dans la Capitale de leur Empire. 

Sa Majest^ Imperiale persiste dans Ses intentions bienveillantes et Elle 
Charge Son Cabinet d*en assurer Ses AUi^ ; mais Elle croit devoir en mftme 
temps , appeler leur soUicitude sur une drconstance qui Lui semble grare et 
qui peut ^tre d^eisive. Si h T^poque , oü Son Ministre arrivera ä Gonstanti* 
nople, il n'y a encore rien de eonvenu touchant les affaires de la Gr^, si 
aucune d^marche pr6alable n*a au moins pr6par6 et facilit^ l'admission, du 
seul principe sur lequel on puisse fonder l'espoir du retablissemeot de la paix, 
n'est-il pas k craindre que le Ministre de rfimpereur ne renoue incomplette- 
ment et sous de fächeux auspices, les relations d€ la Russie ayee la Porte? 

II Terra jcontinuer la lutte entre les Grecs , et cette lutte ne peut avoir 
que deux r^sultats : Ou les Grecs maintiendront rannte proehaine Tesp^ 
d*independance quils out acquise, ou bien ils seront soumis par la force 
des armes. 

Dans la premiSre hypoth^se, le Cabinet de Sa Msyeste Imperiale» sans 
adopter des pr6ventions trop communes, sans ob6ir a des pr^ijug^s aveugles , 
ne sauroit n6anmoins recuser le t^moignage de Sa propre exp6rience , et c*est 
eile qui motive Ses inqui^tudes. Plusieurs faits L*autorisent ä croire que les 
Tores pourroient consid^rer la prösence d*un Ministre de Russie eomme le 
gage probable 4*une victoire complette sur lesjinsurg^s. L'empressement avec 
lequel ils demandent son retour, paroft venir k l'appui de eette opinion, que 
leur langage a d*aiileurs trabie en plus d*une circonstance. Or si l'attente des 
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Tores est tromp^e , si leurs louveaux efforts ne sont snivis d*aiiciiQ saecös , 
ne doit-on pas appr^bender qu'ils n*attribuent ee malheur anx men^es sourdes, 
aox seerettes intelli^nees du Ministre de Sa Msyest^ Imperiale. Les m^fiances 
renattroient alors plus vives et plus dangereases que jamais. On se rappeliera 
que des eonjonetures et des soop^ons absolnment semblables oceasionn&rent 
les diseussions du Baron de Stroganoff avee la Porte , que les assuraaces de 
TEmpereur relatives a la crimiuelle entreprise du Prinee Ypsilaoti , ne suffirent 
pas pour la d6sabuser , et que le Ministre de Sa Msgestä fut enfin oblig6 de 
quitter Constantinople. 

La seconde bypoth^e feroit aussi redouter les plus tristes eomplications. 
Si la Grkce est soomise par la foree des armes , l'Envoy^ de Russie et les 
Ministres des Cours AUiees , pourront*iis rester spectateurs immobiles et muets 
des d^sordres qui ont, de tous temps aeeompagn^ les ^riorapbes des troupes 
Ottomanes et qu'augmenteroit encore Tardeur de la vengeanee? Mais le moment 
de la yietoire est^ii eelui oü la Porte ^coute les reprdsentations , m^me les 
plus fond^es ? Et n^anmoins seroit-il possible de ne lui en adresser aucune ? 
Aux termes des däclarations de TEmpereur et des protocoles de V6rone, les 
affaires de la Gr^ regardent tous les membres de TAllianee et ii a ^U eon- 
venu , qu'ils y interviendroient eoiiectiTement. Leurs Ministres et eelui de Sa 
Msgest^ Imperiale se trouveroient donc dans la mftme position. Bn se dispen- 
sant d'agir ils manqueroient a leurs devoirs. En agissant, iis auroient a 
eraindre que leurs demandes ne fussent rejetles et leurs relations avee la 
Porte, essentiellement eompromises . . . . Les Cours Alli6es appr^cieront les 
motifs , qui fönt d^irer ä TEmpereur d'^viter une pareille alternative. 

Sbus ce rapport, Tint^r^t de la Russie, et Tint^r^t des autres Puissan- 
ees Europ6ennes ne fönt ffVL'nn. Tous les Cabinets ont voulu et veulent pr^ 
venir la n^eessit6 d'une guerre. Fid^ie k Ses prineipes, Tfimpereur a subor-* 
donn^ jusqn'ii präsent au maintien de la paix , toutes les consid^rations qui 
d^rivent des droits ineontestables de Sa Couronne et de la Situation particu- 
li^re de Son Empire. Dans de telles cireonstances , indiquer les d6marcbes qui 
emp^eberont que des diseussions nouvelles ne suivent le retour d*un Ministre 
de Russie k Constantinople et insister pour que ees d6marches soyent faites 
avee pr^voyanee , avee fermet^ , c*est sans doute , offrir la garantie des vues 
les plus sineerement pacifiques, e*est constater Tabsence de tonte arxi^re- 
pens6e , c*est plaider bien moins la eause de la Russie que celle de TEurope. 

Le Cabinet de Sa Msgest6 Imperiale , eonvaincu qu*en affaires ii est dan- 
gereux de jeter ,un voile sur les possibilitds et de se dissimuler leurs eonsd- 
quenees probables, a enone^ avee franebise, sa maniere d*envisager les deux 
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eas dont il a fait mention. H s*estimeroit heureux de pouvoir adopter sui^ ee 
sifjet une opinfon contraire , mais a son ayis, quand m^me cette opinion seroit 
plausible, les Cours AUi^es aardient encore d'autres questions importantes a 
möditer et ä r^soudre. 

La Russie , en effet , peut^le C0Dsid6rer arep indiff^rence la Prolonga- 
tion d*un ^tat de choses qui dönature ses rapports avec le Levant, qui y para- 
lyse son commeree et qui affeete ses int^r^ts les plus ehers T Les autres Puis- 
sances Alli^es n*ont point , il est vrai, de raisons aussi positives k faire valoir, 
mais ser6it-ü de leur politique et de la g6n6rosit^ qüi en est le premier attri- 
but, de ne mettre auctine fin aux malheurs dont g^missent et la Gr^ce et 
la Turquie? Ces Puissances regardent toutes, comme un devoir sacr€, de 
coneourir k la con^ervation de la paix g^n^rale; or, tant que durent les d^- 
DiMds de la Portfraved la Mor^e et les fies de TArebipei, taiit qu*y dominent 
les r^volutions et Tanarebie , cette paix , objet d'une si juste soliicitude , n*est 
ni reelle ni complette. Elle ne Test pas maiärieUement^ car la lutte dont nous 
parlons , semble loin. d'^re termin^. Eile ne Test pas moralement y car eette 
m§me lutte entretient, dans tous les esprits en Europe, une inqui^tnde dont 
Texistence ofTre* un veritable danger. On a vu les Cours Alli^es surmonter des 
obstacles Invineibles pour toute autre force que Celle de leur union, on les a 
vues d^trdner Tüsurpation et le gente d^sastreux des eonqu^tes, arr^ter le 
fl^au des r^yolutions miiitaires, et d*une main puissante, raifermir Tordre 
social sur ses antiques fondemens. Les yerroit-o|i aujourd*bui rejeter une des 
suites naturelles de leur Systeme , et ne pas couronner des succ^s qui leur ont 
valu tant de titres a la reconnoissance du präsent et de Tavenir? Les bommes 
les mieux intentionn^s seroieikt frapp^s de ce cbangement, et pourroient repro* 
cber aüx AUids un d^fiaut de pers^v^rance et de courage. D*un autre cdt^ , les 
r^yolutionnaires cbass6s des l^tats öü iis n*ont su que joindre la foiblesse ä 
la trabison , reporteraierit plus que Jamals au milieu des Grecs , toute leur 
fatale activit6. Ils fortifieroient les liens qu'ils peuvent avoir d^jä formes dans 
ccs pays ; ils y feroient triompfaer leurs^ doctrines subversives ; ils parvien- 
droient peut-^tre ä ^garer les peuples en accusant TAlHance de ne cbercbelr 
qu*i replacer la Gr^ce sous un pouvoif änarcbique et barbare, et de ranger 
sur la m^me ligne, le Mabom^tisme et la Religion Cbrdtienne. 

II seroit superflu d*^num^rer les inconv^niens qu*entraineroient de^ sem- 
blables erreurs. EHes suifiroient pour d^courager les amis du bien et elles 
reroplirbient de joie ces ai'tisans de troubles^ qui sp^culent sur toüs les maux 
de rhumaiut^. H Importe done a TAlliance de faire reconn'oftre ses vraies 
intentions; il lui Importe de montrer que partout eile sait rasseoir et con- 
Grieclkisclker Befreiungskrieg. IV. 5 
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solider U paix; et poor en donner la preave, qu'elle häte de ses communs , 
efTorrtSj rheureuse issae d'une n^oeiatioo, saus laqaelle de long^es hoeti- 
Ht6s ensaaglanteroient aae partie de TEiirope , sans laqueüe mftme on essaye- 
roit en vain de retablir sur des bases durables, ies relations de la Russie 
avec le DiTan. 

Appell par ses int^r^ts et partes maximes qu*il professe, a faciliter an 
ausst utile r^sultat, le Cabinet de Russie va indiqner Ies voyes qu*il eroiroit 
ies plus süres pour y parvenir , mais ii se bornera ä des apper^us gi^n^raux et 
sommaires , r6seryant pour une autre ^poque , Ies d^tails qui exigent une eon- 
noissance plus approfondie des hommes , des choses et des loealites. 

Puisqu* ujie n^goeiatipn tendante ä r^conciiier la Turquie avee la Gr^ce, 
paroit indispensable et que par eons^quent on doit se pr^parer a Touvrir , il 
semble naturel d'examiner , quels peuvent 6tre Ies besoins , le& convenanees et 
Ies Toenx legitimes des Tnrcs ainsi que des Grees , afin de cprobiner des pro-> 
positions que Ies uns et Ies autres ayent raison d*accepter. 

Or il est dvident , que Ies Turcs ne consentlroient jamais ä reconnoftre 
rind^pendance politique de la Gr^e , sous queique forme qoe ee f&t. 

11 n*est pas moins Evident que de leur c5t^^ Ies Grees ne consentiroient 
Jamals k rentrer dans la position oü ils dtoient k T^rd de la Porte, ayant 
la guerre. 

€*est donc dans un terme*moyen que se trouve la Solution du probtöme ; 
et nul doute que si ee terme-moyen est justifi^ par des exemples , s*il permet 
de d^montrer aux Turcs, qn*en y acc^dant, ils se borneroient. a faire des con- 
cessions qu'ils ont faites dans Ies m^mes cireonstances , et aux Grees, que 
par leur adh^sion, ils obtiendroient tont ce qu*iis ont droit d*obtenir, on ne 
se^ manage Ies roeilleures chances de succ^s. 

Peut-fttre Ies Cours Alli^es jugeront-elles, que le plan dont on ra tra- 
cer une rapide esquisse , reunit quelques unes de ces conditions. 

Comme il existe dans Ffimpire Ottoman , des Prineipaut^s s^par^es , 
qu*autrefois ces Prineipaut^s ont 6te, si ce n*edt cre6s, du moins maintenues 
volontairement par Ies Souverains Turcs , et qu*en prenant de justes pr^au- 
tions cotttre Ies abus qui fönt le malbeur de la Valachie et de la Moldavie , on 
pourroit, avec Ies Privileges garantis dans Torigine a ces Provinpes, leur 
assurer tout le bien ^tre et toute la tranquHlit^ d^sirables , le Cabinet de Sa 
Majeste Imperiale proposeroit d*^riger dans la Grece de terre-ferme , des Prin* 
cipautes pareilles a Celles du Danube. 

Ces Principaut^s seroient au' nombre de trois , ainsi que paroit Tindiquer 
ksposition g^ograpbique de la Grece. 
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La preraidre eomprendrojt la Thessalie , U B^otie , TAttique o« la Gr^e 
Orientale. 

La BecoQde embrasseroit rancien littoral Yenitieii qui a*est pas tombö 
eil partage k TAutriehe , Tapire , TAearnaDie , ou h Gr^ce oecidentale« 

La troisi^me seroit eompos^e de la Moi^e ou Gröee M^ridionale, ,et Ton 
pourroit mkae y joiodre Tile de Candie. 

QaaAt aux lies deTArehipel, on les soumettroit ä an r^ime munieipal 
qni ne seroit an fond que le renonvellement et la r^iarisätion des privil&jpes 
qn'elles possMent depuis de^ siteles. 

Ces arrangemens , dont le Cabinet de Russie se r^senre de d^velopper 
plus bas les raotifs et les avaata|;es, derroient Mre aceompagn^s 'de quelques 
antres stipulations g^n^rales. 

La Porte eonserveroit la sonverainet^ de tous ces pays. 

Elle tt*y enyerroit ni Paebas» ni Gouvernears; mais eile en reeevroit des 
tributs annnels dopt le iliontant seroit ffx^ d^ anjourd*hui , d*aprös T^tendne 
et les ressources de cbaque tle ou de ehaque Prineipaut^. 

Tous les emplois publies seroieut re^plts par des indig^nes et en g^if^ 
ral, la Porte entretiendroit avee la Gr^ et VArehipel, les rapports qu*elle 
entretient avee la Valaebie et la Moldavie. 

Les Prineipaut^ et les iles Greeqnes jouiroient d*une entll^re libert6 de 
eommerce et obtiendroient de la Porte le droit d*avoir leur Pavillon. ' 

Ces Principaut^s et ces lies seroient, pour ainsi dire, repr^sentto an- 
pr&s du Grand-Seigneur par le Patriarebe de Constantinople qui r^sideroit 
dans cette eapitaJe et qui jouiroit de la protection du droit des gens , eomme 
en jouissent les agens des Prinees de Valaebie et de Möldayie. 

La Porte tiendroit garnison dans un certain nombre de forteresses, et 
autour de ces forteresses» 11 seroit 'trac6 un rayon, dans leqiiel tes-troupes 
Turques se pourvoiroient de subsistances, sans pouToir faire d^exeursions dans 
les eontr^es avoisinantes. 

Tous les d^tails relatifs k la dur^e du Gouvernement des Prinees, au 
mode de leur nomination , aux Hmites et k Fadministration int^rieure de leurs 
Prineipaut^s , k la quotitö des impots qu*ils seroient autoris^s ä peroevoir , k 
la d^signation des places qu'oeeuperoient les garnisons Turques, A la force 
de ces garnisons , aux attributions de leurs commandans, a l'organisatibn d'un 
regime munieipal dans les lies etc. seroient i^egl^s dans une seconde n^ocia- 
tion entre la Porte , les Cours Alli^es et une ddputatton Grecque , k 1- exemple 
de ce qui avoit ^t^ stlpul^ en 1812 pour la Servie. 

5* 
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Enfin , les derniers r^sultats de cette n%ociatioii seroient plac^s sous 
la garantid de toutes les Cours AUi^es ou de Celles des Cours Alii^es qai von- 
droient eontracter cet eni^gemeot. 

Tels sont les prineipes d*apr^s lesquels le Cabinet de Rus^e pense qa*on 
poarroit proc^der ä la paeification de la Gr^ce, et il lui paroit possible de 
prouver , que sagement appliqu6s , ees priDcipes coneilieroient les int^r^ts bien 
entendas des Tures , des Grecs et de. rAUiance Europ^eane* 

Depois trois ans , les Turcs s'efforeent en vain , de soumettre la Mor^e 
et TArchipel. 11s ont äebou6 sur terre et sor mer. Uoe quatri^me campagne 
peut d^eider la question sans retour et il n*est pas probal)le qu*elle la decide 
en leur favenr. Ils sont par eons^quent ä la yeille de tout perdre ; or , les 
propositions dont il s*agit, leur assurenf tout ee qu'ii leur Importe de eonserver. 

£t d*abord , le r^tablissement immMiat du calme en Gr&ce ne compen- 
seroit-il pas tous les dangers d'nne nouvelle tentative faite pour la r^duire 
par la foree ? D*ailleurs Temploi de la force , aüroit-ii la dur6e d'^ne soumis- 
sion Yolontaire, dont la premi^re garantie seroit dans un 6ehange de biehs 
r^eiproques? - ^ 

Les Tures ont ä opter entre une guerre » oü ils n'ont essuy^ que des 
malheurs et une paix solide,. entre de continuelles inqui^tudes et une parfaite 
s^eurit6, entre une possession tranquitle et une possession pr^caire qui exi- 
geroit Temploi , sans cesse renouvele , de la rigueur et des armes. II semble 
que le choix ne devroit pas 6tre douteux. 

D'autres avantages les attendroient encore. 

La Porte ne peut disconvenir que les contributions prelev^es dans ses 
Provinees par les Pachas qui y eommandent, ne grossissent le plus souvent 
que leurs propres tr^sors et qu*a peine les caisses publiques en re^oirent une 
faible partie. Les tributs annuels pourroient ^tre bien plus abondans, la ren- 
tr6e en seroit immanquable , et la Porte se procureroit des reeettes doublement 
utiles par leur montant et par leur regularit^. 

A ee profit certain viendroit se joindre Tab^sence d'un imminent p6ril ; 
ear le Divan doit aussi connottre Tusage que les ddpositaires de son autorit^ 
fönt de leurs riehesses. Dös qu'Aly-Pacha de Janina eut dans ses mains tout 
Tor qu*il pouvoit arracher a TAlbanie, a la Moree et k Tapire, il leva T^en- 
dard de la r^volte, il appela les Grecs aux armes, il provoqua leur insurree- 
tion , et ju3qtt*ä ce jour l'Bmpire Ottoman se ressent de la secousse terrible 
qu*il lui donna. 

Par les arrangediens propos^s, la Porte pr^yiendroit le retour de ces 
rAellions funestes. 
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Poar premi^re sAret^ eile aureit la residenee da Patriarehe Gree i .Con- 
staatinople , et les stipaiations qai ne permettroient a«x Prinees de la Gr^ 
d^entreteoir que la foree arm^ n^eessaire k la police int^ieure et k la r6- 
pressioQ du brigandage. £lle auroit eo outre pour gaupe matöriel, les plaees 
qvi seroient oecupäes par ses troapes. Elle auroit, enfin, la parole des Puls- 
sances prantes dont Tint^r^t et robligation seroient d*emp^her qn'aueun 
trottble , aiienn ebaagemeot ne subvertissent les bases d'nne paix si henrense- 
jnent eonelne et affermie. 

Ces m^mes arrangemens sont d'aiilenrs- ceux qoe FEmpire Türe a jng^s 
les plas eonvenables aux ^poqnes.de sa paissance et de sa gloire. 

Mahomet II j|ceorda aux lies de l*Arcbipel le droit qu'elles ont conserve, 
de n'^tre qae simples tribntaires de la Porte, et de se gouvemer elles-mlmes^ 

Lorsqu'en 1465 la Yalaebie fut eonqaise par les Turcs, ce m6me Sou- 
verain assura aux Valaques leurs principaux Privileges. 

II leur accorda , moyennant un tribut annuel , la facult^ de n'^tre justi- 
ciables que de leurs propres tribunaux ; de fixier eux-mdmes la quotiti des 
contributions publiques ; de ne confier qu'a des indig^nes les emplois d'admi- 
nistration intMeure; de ne pas recevoir de troupes Ottamanes; il y a plus, 
il leur reconnut le droit d'6lire librement leurs Voivodesy auxquels la Porte 
ne donnoit qa*un tftre et une simple investiture. 

Lorsqu'en 1536 la Moldayie se soumit spontan^ment a la Porte , Soli* 
man I ^tendit aux Moldaves les pr^rogatives de la Yalaebie. 

Ces prerogatives , quoique modifi^s par la suite des temps, furent 
n^anffloins renouvelees dans leurs artieles les plus essentiels , au commenee- 
mentdu dix-septiöme sitole, quand la Pologne restitua la Moldavie a la Porte. 
Blies le* furent eneore sous le r^ne du Sultan Nabomet lY eomroe Tatteste 
le Traitö de Kaynardg6, et elles Tont m4me 6t<^ de nos joors, par les Hatti- 
Sch^rifs de Selim III. 

Un hM non moins remarquable, c*est que le Sultan Moustapba III voyant 
combien ^toient fragiles les fondemens de son pouvoir en Mor^e, paroissoit 
avoir eon^u vers Fannie 1774 le dessein d*y iriger une Principaute Grecque 
et de reconqu^rir eette portion de Ses Etats. par le bienfait d*une administra* 
tion ri§guli&reet nationale. La mort enleva Moustapba eette m^me ann^e, et 
ses plans ne purent lui survivre; mais des traditions dignes de foi, en ont 
eojiserv6 le souvenir. 

Uobjeetion. qu*on jopposera sans doute ä Tensemble des mesures que 
nons venonis d*indiqner, e*est la diflieult^ d'engager la Porte i admettre une 
itttervention ^trang&re. 
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Ift Cabinet de Russie a d6jä r^pondu ä cet argament Sa lettre au Vi- 
comte de Strangford ea date de Czernowitz , est aceompagnee d*un memoire 
qui rat>pelle les diverses cireotistanees oü le Divan a admts le prineipe d*une 
interveDtion dans les ai&ires de Ses ProviDces Chr^tienDes. 

II y a, en effet, adherö en 1774 par le Trait6 de Kayaardg^, en 1792 
par celui de Yassy , en 1812 par oeini de Bncarest 11 y a m^me adh^r^ en 
pleine paix par la Convention du 10 Mars 1779 ; lors de rinstallation des Con- 
suls Russes dans les iPrim^ipaut^s , et finalement en 1802 par les Hatti^Sehe* 
rifs du Sultan SeHm. 

Que si dans le quinzi^me et dans le seizi^me siiele, une politique fclai* 
r^ a dtete aux plus r^doutabies d*entre les Souverains Ottomans , les eonces- 
sioiis qu'iis ont fattes lorsque leurs armes soumettoient la Valaehie et lorsqne 
la Moldavie reconnoissoit spontan^ment leurs loix, pourquoi le Sultan aetuel 
se refuseroit-Il ä mareher sur les traees de ses pr^d^eesseurs, et si Tund'eux 
a con^u le projet d*^nger une Principaute en Gr^ee , pourquoi la Porte rcjet^ 
teroit-elle aujourd*hui cette proposition; pourquoi s'eleveroit-elle contre une 
intervention 6traag^re qu*elle a , on le r^p^e , admise en plus d*une circon* 
stance, et qui donneroit au Grand-Seigneur , ee que sans eile il ne pourra 
peat^^tre jamais conqu^rir. 

C'est la le y^ritable ^tat de la question pour les Turcs. L*interrention 
^traog^re est un inconv^nient ä leurs yeux , mais un avenir ineertain et mena* 
(^nt est, Sans eontredtt, un incbny^nient plus grave. Les Tures pourroient 
au reste se eonvainere jusque par les d^tails r^glemeniaires qui leur seroient 
propos6s , que cette intervention , dont ils craignent les suites , ne ehereheroit 
que leur vrai bien , et les moyens mftme de ne pas leur 6tre importune , puis* 
que, par exemple, eile les inviteroit ä aeeorder aux fies et aux Prineipaut^s 
Greeques, le droit d*avoir leur propre paviilon, que eette libert^ am^neroit 
fore^ment une augmentation proportionnelle des tributs , et qu*elle feroit ces- 
ser la coutume et le besoin de ees simuMUmi ^ qui ont i§t^ pour la Porte un 
continuel sujet de diseussions et de plaintes. 

Une derniire consid^ration devroit frapper le Divan. Sil s'obstine h re* 
mettre au sort de$ armes la d^dsion de^es difförends avec les Grecs, sera-t-it 
jamais sdr de fomer des rapports d*amiti^ stable aveb la Russie , et pour peu 
qu'il observe la nature des engagemens qui unissent l'Empereur a Ses Alli^, 
pour peu qu*il songe que TAllianee , ayant identifiö les droits et les int^rftts 
die tous Ses membres , identifieroit aussi leurs r^solutions , n*attni«-t^il jpas la 
preuve que des relatioas ineertaines avee la Russie rendroient 6gälement pr^ 
caires eeUes qu*il entretient avec les autres grandes Pnissaaees de Tfiarope? 
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li ne poarroit donc i|u*augiiienter de jour en jour Tiisoleineiit, oh elles le lais- 
selroient, tandis qae les eaictds les plas simples, les plus faciles, lui eonseil- 
leBt de 8*as8oeier et ia Russfe et ces Puissances, tandis qa'ils Inj eoromandent 
m^me de placer sous la garantie de ienr solidarit^ , le r^taMissemeBt et le 
maintien de la paix. 

Le Cabinet de Sa Majest^ Imperiale pense que d*uiie autr« part, les 
Grees ne saaroient porter leurs voeux ao delä de Tordre de choses , dont les 
Cours Alliees reclameroient rinstitution. 

Veulent-iis la libertö de leur cuite? iis Tobtieiidroieat dans toute sa 
pl^itnde. 

Veulent-ils qne bonne admiiiistFation de la justice T Leurs Princes ne 
manqueroient pas de Torganiser. ^ 

D^sirent-ils la garantie des propri^tes et des personnes ? 11 ne d6pen- 
droit que d'eux-mimes de faire reconnoltre et obaerver ces droits si Intimes. 

Se proposent-ils de doter leur clerge s6calier et de pourvoir ä Tinstri^c- 
tion de la jeunesse? L*exc6dant des recettes sur les depenses, dans des 
pays qui n*aoront pas de force arm^e k entretenir, leur en donneroit Tample 
faeult^. 

Le commerce leür seroit ouvert. Ils pourroient cultiver tous les, genres 
dlndustrie ; fit les terraes d'un arrangement döfinitif devanjt 6tre negoci^s ayec 
ane deputatipn Oreeque, ils auroient toas les moyens de combinerVet de mettre 
en vigueur les reglemens les plusfavorables a leur i:epo^,et a leur prosperitcj 

Certes , ce seroleot la de grandes am^iiorations , et elles l*emporteroient, 
on a lieu de Tesp^rer, sur la ehimere d*une ind(§pendattce totale, qne les 
Cours AUi^e» pourroient diffieiiement reconnoltre sans devier des maximes qui 
önt fait le salut de l*fiurope. 

Nous CFoirions ne pas savoir apprecier les vues et les principes de 
TAUiance , si nous nous etendions sur le» avant^ges attaeb^s au dinouement 
qu'amdneroient alors ses nobles traviiux. 

Assurer aans effusion de sang les droits de Tbumanit^ , regier pour de 
longues anneesdes relations, qui daqs leur aneien (stat (si Ton parvenoit ä le 
r^tablir) oceasionneroit, par la force des choses, d*autres r^ctions non moins 
d^plorables ;, paralyser Tinfluence des revoli^tionaaires dans toute la > Gröee ; 
completter et consolider la paix du monde , tel auroit M Touvrage de TAl- 
4ianee i et sa gloire seroit une des plu^ utiles et des plus belies , que la Pro- 
Yidence Divine puisse accorder aux Monarques et a leurs Gouvernemens. 

Pour terminer ce Memoire, nous jgouterons quelques mots sur la mi^rche 
des nögociations qu*it seroit urgent d'ouvrir ä Constantinople. 
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Dans ropinioQ du Gabinet de Russie, la maaiöre de les entamer, de 
ies poursuivre et de les eonduiFe ä leur terjne devroit ^tre eomplettemeDt 
abandoDQ^e aax Repr^sentaus des Cours AUi^es pres la Porte Ottomaae. Ces 
Ministres ne sauroient avoir de giiides plus sftrs que les taleus et le zele dont 
ils ont fourni taut de preuves. 

D'ailleurs le moyeu d'arriver au bat , est eonnu. De nos jours la diplo- 
matie ne Va Jamals employe vainement. Ce moyen, c*est Taeeord qui fait la 
base de rAlliance Europeenne. 

L'AUiance a toujours voulu ce qui etoit juste et salutaire ; «lle Ta voulu 
avec franchise et unanimite, et ce qu*eUe veut ainsi, eile est certaine de Tob* 
tenir. Pour ju§tifier eette assertion, le Cabinet de Russie n*en appelle qu*au 
temoignage m^me des sueees qui ont Signale en dernier lieu , les efforts d*Qn 
des Plenipotentiaires , dont il reclameroit Tassistanee. Des que le Yicomte de 
Strangford eut d^elare , il y a quatre mois , que la cause de la Russie etoit la 
cause de toutes les Puissances Alliees , et qu*en rejetant Ses demandes, la 
Porte auroit ä soutenir le poids de leur animadvefsion commune, chaque jour 
fut marque par des concessions nouvelles et cet habiie negociateur n*e«t plus 
qu*ä 6noncer des voeux pour les voir ecput^s et remplis. 

L*Empereur est intim^ment convaincu que le m^me langage et [la m^me 
Energie produiroient les m^mes r^sultats pour les affaires de la Gr^, et 
c*est dans eette conviction que Sa Msyest^ Imperiale autorise Son Cabinet ä 
proposer a Mys. les P16nipotentiaires des Cours Alliees : 

i. d*approuver les vues expos^es dans le präsent Memoire; -* 2. de 
convenir que. des instructiona analogues seront adress^es aux Representans 
des Cours Alliees ä Constantinople ; — 3. de laisser a ces Ministres toute la 
latitude dont ils ont besoin ; — 4. d*arr^ter qulls pourront communiquer sue^ 
cessivement les diverses parties du plan de paeiiication adopte par TAlliance ; 
— 5. de les informer, que pour Tinstant ils accompliront tous ses dösirs, en 
fesant admeftre aux Turcs le simple principe d'une intervention amicale et eol- 
lective ; — 6. de leur faire remarquer que la ereation de trois Principaut^s 
Grecques , en diminuant Tötend ue et les forces respectives de chacune de ces 
Provinces, offre une nouvelle garantie ä la Porte; qu*elle offre aussi un puis- 
sant appät aux principales familles de la Gr^ce , et qu*elle pourra servir ä les 
d6tacher des int^r^ts de Tinsurrection. 

Le Cabinet de Russie ne soumettra plus qu'une Observation ä Mrs. les 
Plenipotentiaires des Cours Alliee^. 

Le moment actuel semble propice aux n^gociations. Les exp^ditions des 
Turcs ont et6 infructueuses* Les Grecs sont divis^ et manquent a la fois 
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d'hommes et d'argeot. L'hiver a stabil u&e tröve de f^Mt; ehez les ans et les 
aatres , il y a appr6heosion et lassitade. De quelque e6t^ que la balance pen* 
ehd, au printemps les n^goeiations seront plus diffleiles et les suecös plus 
iBciertains. 

V. 4. 

Mp^eke k 8. I. Ir. le C«mte de Lebieltern k 8t. Petersb^nrg. 
Tlenne le 17 AyrU 1894. 

(R^ponse aa Memoire sur la pacificatiou des Grecs.) 

V. £. aura pu se eonvainere par ma d^plehe du 7 Fevrier que le me- 
moire du Cabinet de Russie, sur les moyens de paeifier la Gr^e, nous ayait 
fait une premi^e impressioa favorable. Cette impressioo D*a point ete alt^r^ 
par rattention que nous avons vouee a Texamen de eette piöce importante ; et 
la präsente dep^he Yous fera eonnattre les principaux points de vue sous les 
quels nous envisageons an projet eongu dans le^ but salutaire de terminer une 
des complieations les plus fatales et les plus dangereuses de notre tems. 

Nous ne nous attaeberons dans cette d^p^cbe qu'a ^noncer notre opinion 
sur Tensemble et la substance du plan , eommuaiqu6 par le Cabinet de Russie, 
a faire pressentir les düHcult^s de Tex^cution, et les moyens de les vainere, 
a nous expliquer enfin sur le cboix de l'epoque que nous eroirions la plus eon- 
venable pour aborder la question avec ceux qui y sont.le plus direetement in- 
t^resses. — Quant aux consid6rations g6n6rales qui pr^e^ent ou aceompagnent 
la partie prineipale du Memoire , nous n*aiirions que peu a sgouter aux expli- 
cations aussi amples que franches, dans lesquelles Vous Ites entre ä ee sujet 
ayee Mr. le Comte de Nesselrode et nous pouvons d'autant plus nous dispen* 
ser d'y revenir, que Vos observations n*ont pas seulement €i€ favorablement 
aecueillies. par Mr. le Secr^taire d'^tat, mais qa*elles ont m^me eu le bonbeur 
de remporter Tauguste suffrage de S. M. Imperiale de Toutes les Russies. 

LiQsurrection Grecque a pris d6s son origine un caraetöre trop pro* 
none^, eile s*est trop long-tems soutenue, et la Porte Ta combattue par des 
mesures trop mal choisies ä la fois, et trop impuissantes , pour qu*en met* 
tant mtoe de edt^ les grands motifs de religion et d*bumanite , il serait faeite 
d*admettre que les Grecs pourraient se trouyer aisement r^plac^s dans la 
Situation oa ils se trouyaient en 1821. — Toute paoiiication praticable aujour* 
d'bui doit porter par cons^quent sur un changement uUle doM VwrganUatUm 
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poUUque et aämhUstraUve des pays habit^s ptar les Qrecs* C*est sur cette ki8e 
qne le plan du Cabinet de RHssie a ^te form^; e qo«s la reconnaissons conme 
larfaitement jiiste. 

Nous admettoDS de m^me que retablissement de trois principatit^s sur le 
Contioent de la Gr^ , dans des formes plus oa moins analogues a Celles des 
prineipaut^s sur la rive gauche da Danube , et d*un r^gime^ munieipal pour 
les lies , reaouvelaot et regularisant les privilöges que eelles-ci poss^daient 
depuis des si^les , assurerait aux Greeä des avantages couaiderables , saas 
compromettpe Texistence de rfimpire ottoman , dont la conservation a ^t6 re- 
gard^e jasqu*ici comme an point esseatiel pour la tranquillit^ et T^quilibre 
politique de TEurope. 

H est eertain que , dans ce noavel ordre de eboses , tel qa*il a 6t6 
esqai8s6 dans le memoire du Cabinet de Rassie, les Grecs, sans cesser d*^tre 
sajets de la Porte, jouiraient des bienfaits d'une adniinistration ind6pendante' 
et nationale, que, gouyernes par des cbefs, qui auraient un int^r^t r6ei ä lenr 
prosperit^, ils partieiperaient eux-m^mes a la direetioji ftes affaires publiques; 
qu*ä la place des vexatiofls et des d^sordres qui accompagnaient auparavant la 
lev6e des impdts , ils ne seraient charg^s que d*un tribut annuel , caleule ^ur 
r6cbeUe de leurs facultas ; que Texercice de leur religion, que leurs personnes, 
leurs propri6t6s, leur commerce, leurs 6tablissemens seraient ä Tabri de ces 
actes arbitraires, ins^parables d^un gouvernement mal organisö et mal-ob^i; 
enfin que leur Situation, quoiqu*ea dirait Texaltation des uns et Tambition 
deconeertöe des autres serait aux yeux d*une raison calme et 6clairce, pr6f^ 
rable pour leur propre bonheur a la chim^re d*une ind^pendanee absolue , la^ 
quelle , d'apr^s ce que Tbistoire m^me de leur r^yolution nous a appris sur la 
place qu*ils oecupent dans les rangs de la civUisation, deviendrait bientdt pour 
eux une source de nouyelles adversitös , et le signal d'un genre de tyrannie 
plas 4nsnpportable peut-^tre que celle contre la quelle ils se sont r^volt^s* 

D'un autre cdt^, la Porte, tout en sacrifiant une partie de Texercice 
direct d*an pouvoir, dont les avantages eompensaient ä peine les pertes inb^ 
rentes ä un regime de malversation et de gaspillage , les effets de la balne des 
peoples soumis aujoug de ce regime , et les dangers sans cesse renaissans , 
dont il 6tait menace , conserverait de sa domination sur les Grecs tout ce 
qa'elle peut eneore lui offrir d*attraits nfieis. — Elle conserverait les titres et 
les pp^rogatives essentiels de la souverainetö; — roceapation, qaelque re- 
streinte qa'elle füt, d'un eertain nombre de places fortes attesterait et ferait 
respecter les droits qui lui auraient 6t^ r^servös dans le noavel ordre des 
eboses ; la fixit^ des tributs et la simplicite de leur pereeption lai assoreraient 
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des rentrees bien plus sdides que edles qai ont passe jadis par les mains 
impiires de Ses fimployes. £Ue serait d^barrass^e de toat ee qoi a renda sob 
gouyeniement odieux i ses siyets grecs , sans le rendre moins pr^ire pour 
elle^-Ritoe ; et eile substitaerait ä une autorit^ direete , eontestöe dans chaque 
moment de erise, bien souvent eondamode k se soutenir par des Yoies oppres* 
sives et tyranniqaes , ua droit reconDU et garanti de protection svprtoe qoi 
Ini foumirait les «oyens de se faire connaitre par des bienfaits ä ceux qui ne 
Tont eneore connue que par des exaetions , des punitions et des yengeances. 

11 nous semblerait inatile de nous engager des-ä-pr^sent dans une ana- 
lyse d6taillee du plan communique par le Cabinet de St. Petersbourg. Parmi 
les artieles qu*il cimtient , il y en aura , sans donte qüe la natnre mftme des 
objets qu'ils embrassent, rendra diificiles a regier. De ce nombre pour- 
raient ^tre T^tendue et la delimitation des nouvelles prindpaut^s , le r^e* 
ment des relations entre les places fortes oecop^es par les Turcs et les pays 
qni les environnent ^ la concessioii d*un pavillon national etc. Nous ne neos 
eaehons pas ces difficultis ; nous savons , qu^^il faudra du tems et de la pers6- 
y^rance pour aebeyer un ouyrage aussi important. Mais nous n*en sommes 
pas moins pr^ts ä reconnaitre, que les dispositions fondamentales de ee plan 
ri6pondent, antant que nous ponyons en juger d*apr^ les donn^es que nous 
possedons, aux eonditions essentielles d'une paeification g^n^ralement aeeep- 
table , et que , si dans une affaire , qui a souley^ tant de passions yiolentes , 
et tant d'int^rlts en apparenee irreconciliables , il est possible de faire trioin- 
pber la yoix de la saine raison et de la bonne politique, nous regarderions un 
d^nottement tel que le memoire de St Petersbourg le fait entreyoir , comme 
tr6s-8atisfaissint 

Si , ä la suite d*une pareiUe d^claration , nous nous permettons quelques 
remarques sur Topposition redontable que Tune et Tautre des parties int^res^ 
sees feront Mater eontre Texecution de ce plan , ce n*est pas pour deeoura- 
ger ou d^oüter nos Allids d*une täche que tdt ou tard TAlliance sera forc^e 
de s'imposer. C'est pour insister sur la n^eessit^ de prendre enf consid^ra* 
tion, ayant d'entrer dans cette carri^re, les obstdcles qui nous y attendent et 
les eonditions indispensables du succös. 

Les obstacles se pr^enteront ^galement du e6t6 dela Porte, et du c6t^ 
des Insurg^. ^ 

Quant ä la Porte; nous sayons quelle a 6t6 jusqulci sa r^pugnance k 
toote td^ d*interyention ^trang^re. Combattre cette r^pugnanoe par des exem* 
pleis et des inductions tirtes de sa propre bistoire serait , selon nous un 
moyen aussi basarde que peu efficate, La Porte doit e^der ä des argumens 
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plus direets, plus pressuis, plus palpables. Elle doit d*abord se persuader, 
que Cß n'est pas dans des vues dlnt^r^t ou d*ambitioa itroite, que les pms- 
sanees pi^tendeat coneourir a la pacifieation de ses provinees r^volt6e9 , que 
c'est UD parti pris d*api^s müre r6flexioii , tenant aux plus hautes eonsidto* 
tions de biea public Elle doit en m^me tems reeonnaltre que e*est ua parti 
diet6 par une politique toute bienyeUlante, le seul qui puisse sauver TEmpire 
Ottoman d'une ruin^ plus ou molns imminente , et du danger, ins^parable de 
sa Position actuelle, d*dtre jet6 dans de nouvelles et sMr^ eomplications 
avee Tune ou Tautre des puissances Europ^ennes. Moyennant une marebe 
ferme et soutenue, il ne sera pas absolftment impossible de remporter cette 
premiöre vietofre sur le& prejuges et Torgueil du Sultan et de Ses Ministres, 
11 n*y a pasm^me beaueoup a craindre sous ee rapport des effets que les 
Operations militaires qui se pr^parent maintenant pourraient produire sur leurs 
dispositions. Car, si les arro^es et les escadres ottomanes ne fönt que rep^ter 
le m^me spectaele dlmp^ritie , de mal-adresse et de nullit^ qu*el)es ont offert 
pendant les deux derni^res eampagnes, le d6couragement du Divan fera peut* 
^tre a lui seul ee que les repr^sentations les plus ^nergiques des puissances 
n'auraient pu effeetuer. Etsi^ au contraire, quelques avantages partiels rani* 
maient les espörances de la Porte, lui faisaient oublier Töpulsement toujours 
eroissant de ses ressources , et Taveuglaient siir la neeessit^ d^admettre , de 
desirer mSAe et de r^clamer Tassistanee des AUi^s , ceui-ci n'en seraient pas 
moins les Mattres de lui declarer , qu1l ne leur convient plus de rester spee^ 
tateurs d'une lujtte, dont la Prolongation ind^finie pourrait amener des catastro- 
pbes incalculables ; que, si teile 6tait la pensee de la Porte, des considera^ 
tions plus elevelss ne permettaient pas aux puissanees de se rendre eomplices 
de ses erreurs, et que, mieux eelairöes que le Ministere Ottoman lui-m^me 
sur ce que ses v6ritables besoins lui prescrivent, lui offrant leur Intervention 
autant pour son propre salut, que pour les grands int^r^ts qu'elles ont a 
d^fendre , elles lui demaadent une juste d^ference ä leurs avis comme condi-* 
tion et gage du maintien de ces relations amicales dont la Porte ne pourrait 
Jamals m^eonnaftre le prix. Ainsi dans les deux hypotheses la position des 
puissances festerait essentiellement la m^me; et il n*est rien moins que pro« 
bable , qu*un ebangement de scSne quelconque affaiblisse beaueoup , ni les mo- 
tifs qui les engagent ä se mettre en avant dans cette aifaire , ni les moyens de 
faire yaloir leurs parples. 

Mais pour que ces paroles fassent sur la Porte cette Impression efficace, 
k laquelle eile ne pourrait r^ister sans encourir les plus graves inconv^niens, 
il faut de toute n6eessit6, qu*elles soient le r^sultat d*UQ parfait aeeord entre 
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les Coars Alli^es. II fant de plus qae le m^me aecord pr^pare et dirige les 
dimarelies, qui seraient la suite du bon au du mauvais aceadl quß les ouver-^ 
tures des puissaoces auraient reneoDtr6 ä Constantinople. Si ies Ministres de 
la Porte croyaieat ddeouvrir la moindre nuance de diverslt^ dans les vues ou 
le iangage des Cabinets , s'ils ne les eroyatent pas tous anim^s d'un d^sir 
Clement sineöre et igalement prononc^ de mettre fiu a rinsurreetion ,' ite 
ehercheroient bientdt des d^lais et des subterfnges pour döjouer vne interven- 
tioD dont leur fiert^ se sentirä toujours bless^e ; et si le parti que prendraient 
les Cours Alli6es dans le cas d*un refus prolong^ du gouvernement Türe 
n*^tait pas bien d^termtn^ et bien coonu d^ayance» ils regarderaieut le tout 
eomme une d^monstration passag^re et repoosseraient les plus sages repr£- 
seutations. 

II serait done aussi contraire au but que les Cours Alli6es se propose- 
raient , qulocompatible avee leur digntt^ d'aborder cette affaire avant d'ayoir 
strietefflent coneert^ entr* elles les propositions qu*elles feraieut adresser k la 
Porte et les moyens auxquels elles pourraient avoir reeours pour triompher 
d'une r^sistance obstin^e. 

€e n*est que par uoe marebe analogue que les Cours Alti^es peuvent se 
flatter de faire face aux obstacles qui les attendront de la part des Insurg^s. 

Les ^v^nemens des trois derni^res ann^es out familiaris6 les Grees avee 
rid^ d*uDe lad^pendacee absolue. Divises sur tout le reste, deebir^s par des 
dissentions cruelles, en proie a la fureur des factions et ä une anarehie bar- 
bare, ils ne semblent ^tre d*accord que sur un senl point, sur celui de ne 
plus se soumettre k la domination de la Porte , ä quelque prix , sous quelque 
forme , et avee quelques modifications qu'elle leur soit propos^e. Cette Präten- 
tion est le fruit naturel des causes, dont le concours fatal et Tactton com- 
bin^e ont produit et nourri rinsurreetion ; eile s*est developp^e et eonsolid^e 
par les fautes capitales du gouvernement ottoman ; et eile a pris depuis la 
fin de rannte 1822 un degr^ de consistence qui n*entravera pas m^diocrement 
les progrös de la pacification. Tous eeux qui ont observ6 de prös T^tat aetuel 
des ehoses attesteront , que tel est. Tesprit qui r^ne dans toutes les parties 
de la Gr^ce, et que, s*il y en avait m^me parmi les Chefs de rinsurreetion, 
qui pr6f<§reraient en seeret une existence tranquitle k des oombats et k des 
dangers toujours renouyel^s , ils n*oseraient plus manifester ee sentiment. 

Ifous ne sommes point appel^s ä diiseuter ici Vimmense questionde Tin- 
d^pendanee de la 6r6ce dans le sens que le fanatisme politique du jour attaehe 
ä ee terme. latimiment li6e aux destinees futores de Tfimpire Ottoman , et 
touehant par une infinite de pöints de contaet ftux int^r^ts politiques et com- 



Digitized by VjOOQIC 



78 

merdaux des puissances Europ^ennes , eette question exigerait ä eile seule si 
les cireonstanees ne permettaient plos de s*en abstenir, les reeherehes, les 
d61ib^ratioD8 , les mdditations les plas profondes des Cabineto. Mais le plan 
d*organisation tracä par la sagesse bienveillante du Cabinet de Rassie est eon* 
struit sur aae base difföreote. Ce plan , seul objet maintenant de notre atten- 
tion, ne tend qu*a faire cesser les ealamit^s'd^une affreuse guerre cirile, et 
ä ^tablir pour Tavenir un ordre de choses qni en pr^yiendrait ie retour, sans 
opirer an d^rangement , ou, poar mieux dire, un bouleversement dont per- 
sonne ne saurait calculer les suites. Gependant, en se d^cidant a travaiUer ä 
une paeifieation restreinte dans les limites de ce plan, les puissances pren- 
draient de fait Tengagement d*employer leur inflnence poor obtenir radh^ion 
des Insurg^s aux termes, dont elles seraient convenues entr* elles, et qü'elles 
auraient propos^s ä la Porte. Ce ne serait pas, Sans doute, la partie la plus 
ais6e de leur tiche; mais pourrait-on Tabandonner au Divan, sans s*exposer 
ä un m^eompte in<Bvitabie? II nous paralt que, pour ne pas trayailler en pure 
perte ä Consiantinople les Alli6s auraient k suivre aupr^ des Grecs, sous 
des formes diif^rentes, les m^mes principes qui ({irigeraient leurs transactions 
avec la Porte. Uniformit^ de yues, uniformit^ d*attitude et de langage, teile 
serait, de ce cdtä lä comme de Tautre, la condition^ indispensable du saecis. 
Tout ee qui s^en ^loiperait, serait autant de faciltt^ donnie aux In^urges de 
r^sister a des propositions, peu ä la hauteur de leurs attentes exag6r£es. 
Dans cette partie du trayail, comme dans celle qui regarde le gouyernement 
Türe, les Cabinets auraient ä fixer d*un commun aceord les paroles quils 
feraient adresser aux Chefs de Tinsurrection , les organes qui porteraient ces 
paroles, les moyens de n^ociation qu*ils eroploiraient pour les faire yalotr, 
les mesures enfin , que les puissances pourraient et youdraient adopter dans 
le cas que TefTet ne r^pondit pas ä leurs yoeux. 

Les deux branches dont se composerait ainsi Touyrage de la paeifieation 
ne deyraient pas 6tre s^par^es par an long interyalle. Car , en supposant que 
la Porte , soit par Taseendant de quelques conseils ^clair^s , soit par un senti- 
ment d'extrSme detresse , soit par la peur de compromettre ä la fois tous les 
liens qui Tattachent k TEurope, se rendit plutdt m^me qu'on ne Teüt esp^r^ 
aux instances r^unies des Alli^s, il ne serait gu&res permis de croire, ni 
mtoe juste d'exiger qu*elle se pretät ä Tacceptation definitive de leurs pro- 
positions, et k une Suspension d*hostilit6s , qui devrait en ^tre le premier 
eoroUaire, sans sayoir, si les insurg^s y accideraient egalement de leur part 
L*effdt le plus heureux que les efforts des Alli^s produiraient ä Constantinople 
ne fournirait donc qu*an motif de plus d*agir simultan^ment sur les hommes 
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notables de la Grtoe. Ce aerait, selon nous, la senle marebe eona^ente, 
et bien eombin^e. 

Le Cabioetde Russle a t^moign^ le d^sir, qoe le r^aultat d*une n^o« 
eiation , qui eoneilierait les int6r6ts bien entendus des Tares , des Grees et 
de rAllianee fiarop^niie , fAt plae6 sous la garantie commune de toates les 
puissanees ou de Celles au moias qui voudraient s*en cbarger. Nous parta- 
geons enti^rement le roeu de la Russie. S*il y a jamais eu un arraogement 
polhique, ayant besoiB d^une sanetion pareille, ee serait, saos doute, celui 
qui retabliralt Tordre et la paix dans une partie aussi interessante de TEurope. 
11 est d'ailleurs ä pr^roir, que les Grecs ne se Croiraient point satisfaits , si 
les SouTcrains, sous les auspiees desquels le nouvel ordre des cboses eüt 
M obtenu , n*en confirmaient pas la stabilit^ par quelqu* engagement solennel 
de leiir part; et si la Porte ^tait assez ^lair^e pour consulter plutdt son 
iat^r^t, que sa morgue et ses sombres m^danoes, eile r^elamerait elie-m^me 
la garantie des puissanees. Nous ne pouvons pas, dans une question aussi 
grave , pr^juger les determinations des autres Cours Alli^s ; mais si Toeuvre 
salutaire dont nous occupons parvient ä sa maturit^, rAutriehe, pour sa 
part, ne se refusera a aucun acte, qui senrirait ä le perfectionner et k le 
consolider. 

Les observations pr^c^dentes Vous auront ass^s indiqu6, Mr. le Comte, 
quelle doit 6tre notre opinion sur T^poque la plus convenable pour aborder 
vis-a-Yis de la Porte raffaire des Insurg^s. Si nous avons propos^ de s^pa- 
rer dans les transactions a Constantinople, deux inter^ts cbacun d*une impor- 
tanee majeure , rapplanissement des diff^rends qui subsistaient entre la Rus- 
sie et la Porte , et la pacifieation des Grecs , nous Tayons fait dans la con- 
viction sincSre que ce serait nuire ä Tun et a Tautre de ces grands int^rftts, 
que de les confondre dans une m^me n^gociation. Antm^s du plus vif d^sir 
de rapprocber autant que possible le moment oik S. M. I. de Russie , satis- 
faite sur ses justes demandes pourrait r^tabli^ ses anciennes relations arec 
la Porte et faire cesser cet ^tat d*agitation, que les craintes des uns, les 
insinuations perfides des autres ont aussi long tems nourri , nous avons voulu 
soigneusement ^Carter tout ce qui pouvait opposer des difficult^s et des re- 
tarda a raecomplissement d'nn si grand bien ; et persuad^s , comme nous le 
sommes encore, que toute diseussion intempestive d*üne question aussi d^li- 
cate, que Celle de la pacifieation grecque, aurait immanquablement produit 
cet effet , nous avons vot^ conform^meat k cette persuasion. Mais ce qui n*a 
pas moins influ^ sur notre caleul , c*^tait le danger de compromettre relative« 
ment a eette m^me question Taction des puissanees sur le gouvemement Türe. 
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Sil existe un moyen de faire reeonnattre k la Porte l*utitit^ et la n^ssitd 
d'une Intervention amicale des puissanees dans Täffaire de la pacification des 
Grecs, c*est eelni de lui dimontrer par r^vidence du fait, i'fdentit^ de prin- 
cipes , la solidarit^ d'int^r^t et de volonte qui fönt ag^r les Alli^s. Or il ^tait 
impossible d*arhver ä eette d^monstration , tant que les diseussions particu- 
li^res entre la Russie et la Porte, et la Suspension de ieur relations directes , 
pouvaient entretenir ä Constantinople Terreur que la Russie se trouvait , a 
r^gard de eette question , sur une ligne differente de celle de Ses Alli^s. Cette 
erreur ne sera coiiipl^tement dissip^e que par le r^tablissement des aneiens 
rapports entre les deui Empires. Ce n'est qu'alors que le gouvernement otto- 
man , egalement reyenu de ses fausses alarmes et des calenls trompeurs qu*il 
avait pu fonder sur une division entre les Cabinets Alli^s, sentira tout le poids 
des repr^sentations qui lui seront adress^es, et la responsabilit6 immense qui 
peserait sur lui par toute rupture nouvelle de ces rapports si salutaires pour 
Itti-m^me; ce n*est qu*alors aussi que les Insurg^s comprendront, qu'il existe 
en Europe un pouvoir combine quine se prononcerait pas sans effet sur les 
termes de Ieur pacification. 

Sa Majest6 Imperiale de Russie , guid^e par cet esprit de sagesse pr^ 
voyante et g^n^reuse qui ne s*est d^menti dans aucune ^poque de ees fächen- 
ses cömplications , a bien voulu se prönoncer dans le tems en faveur de notre 
proposition. Le mement d*nne reconciliation ä laquelle se rattachent tant din- 
t^r^ts du premier ordre ne peut ^tre ^loign6. Notre Ministre ü Constantinople 
reeevra Fordre de sui?re les instructions dont on conyiendra soit dans les 
reunions ministerielles k St. Peter3bourg, soit moyennant des Communications 
directes entre les Cours; et nous esperons que tous les Cabinets alli^s agiront 
de m^me. 

La präsente d^p^cbe que Votre Excellenee communiquera au Cabinet de 
St. Petersbourg fera connaltre nos apper^us pr^liminaires sur une question 
dans laquelle ce Cabinet a pris Tinitiative avec äutant d*habilet6 que de fran- 
chise. II Yous sera facile , Mr. le Comte , de constater par le texte m^me de 
cette d^p^cbe, que nous n*hesitons pas a nous aSsocier aux id^es fondamen- 
tales d^veloppdes dans le memoire de la Cour de Russie, en remettant les ob* 
servations que nous suggerera Texamen des points de detail a Töpoque oü il 
sera proc^de ä cet examen. Vous nous ferez rendre la justice, de n'avoir 
r^lev^ les lüfficult^s de ce plan , que pour d^signer en m^me -tems les moyens 
qui nous paraissent propres a les sürmonter , et de li^avoir propos^ rsgourne« 
ment des ouvertures que pour en ässurer Tefficacit^ et le succes. Vous cc^nti- 
nuerez k prendre une part active aux delib^rations qui seront consacr^es a 
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cette affaire , Yotts les «uivrez avec le zMe qui Voiis anime personnellement , 
et que VoHs savez eorrespondre aux voeux ardens que forme l*fimpereiir N. A. 
M. pour la cessation de toute complication qui compromet le repos g^n^ral ; 
et Voas notts rendrez eompte des r^suitats aoxquels elles condairont. 
Reeevez etc. 

V. 6. 
Bxtrtit d'in rtpptrt de Ir. le Conte de lebielteni. 

St Petersbourgr le 26 (14) Juin 1824. 

Dans UD entretien avec Mr. le €omte de Nesselrode qui a pr^c^d^ Tar- 
rir^ de rexp^dition de Votre Altesse da 2 Juin et ia lettre moyennant la 
quelle Yous avez eu .la bont^ de repondre sommairement ä mes rapports du 
10 aa 16 Mai., je m'apper^us que ce Ministre coaservoit les m^mes imprea* 
sions qu^auparavant sur 1^ retard que neos avions mis ä repondre a son Me- 
moire sur la pacification de la Grece. 

Depuis lors, je lui ai lu le pässage de la susdite lettre de Votre Altesse 
relatif ä eette question, mais il r^peta eoastamment que depuis Novembre 
jusqu*en Ayril, nous avious eu le tems de noua eonvainere, que le Cabinet 
de Londres marchoit droit dans les affaires deTOrieat; que c*etoit m^me la 
erainte, qu'il n'allät trop loin dans les effets de sa bonne volonte, qui nous 
avoit probablement d^termine a lui iinposer silence jusqu*a ce que oous lui 
eussions trac6 la ligne de prudence , que nous voulions suivre ; notre objet 
avoit et^ enfiu, non seulement de conserver la direction de cette affaire, mais 
de la remettre ä l'anhee prochaine. Mr. le Secretaire d'^tat jyouta qu*il ne vou- 
loit pas entrer ea diseussion sur les motifs qui guidoient notre cooduite, mais 
qu'il ne pouvoit se dissimuler ce qu*elie avoit eu de d^sobligeant pour la 
Cour de Russie et particuli^rement pour lui , tandis que nous n'ignorions point 
sa Position individuelle dans cette question. 

Ne pouvant vaincre son opinion dans ses premiers momens, je me bor- 
nai ä lui faire observerque notre memoire ^toit ici depuis le 27 Avril, tandis 
qu'aucun autre des Repr^sentans ne se trouvoit muni jusqu*a ce jour que de 
simples autorisations d*assiater aux Conferences et ^u'ii etoit injustc de nous 
rendre responsables des mauvais pretextes de Mr. Canning, — que relative* 
ment a sa position individtieUe it avoit pluidt, li^ de nous remercier d'avoir 
condtät ä leur terme Ißs difßrehds de la Russie avec la Porte y en sauvami la 
diffiüte de VEmpereur et präservant ce Monargue d*une yuerre dispendieuiie , 
Griecliisclier Befrei nng»krieg. IV. 6 
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d*mn 9ucc^s incertainy et qui Vaurait peut-itre jetS dans de fdckeuses compU- 
eaüons. Quaat anx autres complaintes de Mr. le Comte de Nesselrode je loi 
d^clarai que ronlant m-abstenir de rappeler une foule d*ant^cedans de la mar* 
ehe du Cabiaet russe a Tögard de cette aflfaire, j^abaadonnerois dor^navant au 
tems , le soin de reetifier sod jugement. €*est aussi la derniere fois que j*aurai 
rbonneur de Voas en parier, mon Prince; et persuade que )e tems use tout 
ee qu*il n*arrange pas, je lui laisse la Ücbe de dissiper les impressions re^ues. 

Ayant dit a Mr. le Secretaire d*Etat dans le cours de cet entretien, que 
j*^tois surpris de rempressement qu'il mettoit ä ouvrir les Conferences, tandis 
que sous peu de jours la nouvelle de T^vacuation des Principaut^s nous par- 
yiendroit, et que jusques la T Ambassadeur d*Angleterre recevroit probable-, 
ment ses instructions , Mr. le Comte de Nesselrode me r^pondtt , que Tatti* 
tude et rbonneur du Cabinet de Russie ^toient trop compromis pour retarder 
eneore de reunir les Plenipotentiaires. Apris avoir en Janvier pris Finitia- 
tiye sur une question a laquelle se rallioient ses pfemiers inter^ts , et avoir 
reeueilli les suffrages des autres Cours, ne point y donner suite apr^s six 
mois , seroit se reconnoitre joile , ou bien avouer qu*il n*attachoit qu'une im- 
portanee bien secondaire a ce qu*il avoit lui-mlme propos6. 

Comme j'avois toujours d^sir^ me convaincre de rexaetitnde des [infor- 
roations que Mr. de Tatitseheff Yous avoit fournies , mon Prince , et que ren- 
fermoit Votre dep^che seerMe Nr. 2 du 17 Avril, je fis Tobservation que de 
mon cdte j*avois toujours envisage le Memoire du 9^ Janvier comme un temoi- 
gnage monuweiUal^ par le quel la Cour de Russie avoit voulu constater aux 
yeux du monde , rint6r^t qu*elle ne cessoit de vouer a ses co-religionnaires , 
maissans qu*elle ei|t elle-m^me jugc que son travail püt conduire a un r^sul- 
tat reel et pratique. 

Mr. le Secretaire d*£tat s'^leva avec chaleur contre cette supposition 
et m'assura, qu*en Informant ma Cour dans ce sens, je Taurois fortement in- 
dttite en erreur. 

Je lui repliquai, qu*en effet j*avois remarqu6 en toute occasion beao- 
coiip de z^le de sa part dans cette question, mais que je ne pouvois douter 
que TEmpereur n'eüt regard^ la tentative de pacifier la Gröce moyennant le 
eoneours des Cabinets alli^s et les Conferences de Leurs Ministres , comme un 
acquit de cougcience y et que je tenois de. bonne source mes informations. En 
se r^voltant contre une maniere, d'apr^s lui, aussi pev exacte de juger les 
opinions de TEmpereor, Mr. le Comte de Nesselrode me donna sa parole, que 
i'etois dans une erreur compl^te ä cet egard, et qu'il pouvoit ra'en citer 
comme pt'euve, le d^plaisir que Sa Majeste Imperiale avoit ressenti et dont 
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il m*avott plus d*one fois renouvele les expressions , en voyant nos retards 
H repondre a ud objet sar leqnel non seulement nous aviond ^te d*aceord ä 
Czernowitz et a Lemberg, mais sar lequel nous avions m^ine provoqae la 
Riissie k prendre rinitiative. 

Quieroire dans cette affaire? est-ce Bfr. de Tatitseheff, dont ie laagage 
coTncide avee celiii que TEmpereiir a tenu aax Ambassadears de Fraace et 
d*Angleterre, lorsque le sus-dit Memoire fut mis an jour ; est-ce te Comte de 
Nesseirode que j*ai vu trop agitä ä ce sujet dans piusieurs occasioas pour 
que cette inqui6tude ne lui eut pas ^te imprim^e par rfimpereur? Ce Monar- 
que a-t*il voulü en prof6rant la crainte de ne pas r^ussir encourager d^autant 
plus Tadb^sion des Cabinets, et fort de eelle-ci , s*est-il livr^ depuis a un 
espoir plus prononc^? Peut-^tre est-ce une suite de la position toute parti- 
euli^re, qui Lui a fait tenir des le commencement de cette qoestion, un Um- 
lage Europäen aux Reprdsentam des Cours AUi^es et un langage exclusivB" 
meni russe ä ses Ministres. Peut-Mre eneore y a-t-il une autre Solution ä 
donner a ce probl^me , qui expliqueroit en m^me tems le singulier. empresse- 
ment que j*ai remarque dansiee Cabinet depuis quelques semaines, d*un c5te 
ä ottYrir les conf6rences , de Tautre a accuser notre Cour des retards qui ont 
eu lieu , avec plus dMnstance qu*on ne Tauroit fait en tout autre cas. 

Les nouyelles des preparatifs de la Porte et des secours qu>lle rece- 
vroit de Mobammed Aly-Pacbi et les informations re^ues sur les diseordes 
qui divisoient les cbefs des Grecs entr^ eux pia^^oient d*aprös les calculs de 
probabilite les cbances de succ^s du c5t^ des Musulinans dans cette campagn^, 
surtout avant que Ton eut appris Tincendie du Ca'ire. D^s lors on a pu craih- 
dre pour les Grecs des d^sastres , que lopinion g^n^rale attribueroit a Taban- 
don de la Russie , et eile aura esp^r^ trouver sa justification dans les efforts 
qu*elle avoit tent^s d^s le mois de Janvier pour prevenir leur noureau mal- 
beur , et dans rindiffi^rence , ou bien les intentions peu favorables qui d*autre 
part avoient accueilU son empressement. Je serois d*autant moins ^loigne 
d'admettre cette version , qti*il m'a paru voir le Comte de Nesselrode appr^- 
bender d*un cdt^ que Tinsertion de son memoire dans les feuilles publiques 
ne nuisit eneore a T^vacuation des Principaut^s, mais d*un autre c^t^ ne point 
regretter autant qu*a mes yeux il auroit du le faire, Tindiscr^te participation 
de cette piöce a un public scrutateur et en g^neral mal dispos^ a juger les 
actes diplomatiques. 

Ce Ministre m*assure n*avoir communiqu^ son Memoire qu*aux seuls Re- 
presentans de Sa Msgest^ Imperiale pr&s de grandes Cours Alliees, mais il me 
dit que le Cabinet fran^ois en avoit fait assez imprudemment^ Tobjet d*une 

6* 
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eircttiaire ä toute sa diplomatie , eompos^e de gens de diffärentes eoHlears , de 
Sorte que TAgent de la France a Hamboarg tout comme soo Ministre ä Fraiie7 
fort poss^doient eette pi^ce, tandis que les missions russejs en jgnoroient 
Texistence. 

La eoDföreoee eat lieu le 17 (5) Juin. 



V. 6. 
Kapp^rt 4i Comte lebieltem. C^nttrenee sor Taffaire de la Artee. 

St. Petersbourg le 3 Juiliet (21 Juio) 1824. 

Monsieur ie Comte de Nesseirode nous a reunis une seconde fois ea 
Conference hier matiii. 11 nous afait ia leeture du Protocole de la delib^ration 
qui avoit eu lieu le 17 (5) Juin. Quoiqu'il presentät des alterations avec ee 
qui avoit ete dit ä ia premiere seanee , eomine elles ne portoient sur aucun 
point essentiel , il tut sign^ par Messieurs les Plenipotentiaires tous presens. 

L*Article ou il etoit question de ma reponse , disoit i>gue le Cabinet de 
>» Vienne avoit donnäson complet assentiment au plan de pacificaUon iraci dans 
»le memoire du Cabinet deRussie;*^ comme Tadhesion que j'avois prononc^e 
portoit sur les bases de ce plan , plutot que sur toutes les parties du syst^mc 
qu*il renfermoit sur les queiles Toceasion de m'expliquer ne s*etoit pas eneore 
Offerte, je priai Monsieur le Comte de Nesselrode de substituer a ce passage: 
»Le Ministre d*ÄtUriche en däclarant que le Cabinet de Vienne avoit rendu 
»la plus enti^re justice aux vues gänäreuses qui oni dictä le plan de paci-- 
»ficatioa etc.** . 

J*ai rhonneur de Vous transmettre ci-joint, Mon Prince, eette pieee 
qui constate TinterM que les Cours Alliees prennent unanimement a Timpor- 
tante question de la pacification de TOrient. 

Monsieur le Secrötaire d'JBltat nous dit ensuite , que les Cours se trou- 
vant d*accord sur les bases g^n^rales du plan de pacification propose par la 
Russie et que s'^tant reserv^ de communiquer k Messieurs les Plenipotentiaires 
les idees qu1l croyoit utiles sur les moyens d*execution , il alloit leur exposer 
Topinion du Cabinet Imperial a ce sujet. 

Monsieur le Comte de Nesselrode nous lut alors la declaration que j*ai 
rhonneur de remettre ci-joint a Votre Altesse. 

Ne nous attendant point ä ce developpement nous prlmes eette piece ad 
refefcndum. 
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tfifle de U fonMreiee da 5 (17) Jali 18S4. 



La Conference 8*ouvre par la d^claration suivante, que le Comte de 
Nesselrode fait au nom et d*ordre de Sä M^estä l*£mpereur de toutes les 
Russies : 

»En invitant Messieurs les Pl^nipotentiaires des Cours Alli^es , k dis- 
»euter rimportante et difficile question de savoir comment pourront Mre ap* 
«pais6s les troubles qui d^solent la Gr^, leCabinet de Russie se föKeite de 
atpouvoir annoQcer arant tout, que la partie des negoeiations qui a ^16 confiee 
»jttsqu'ä ee jour aux taleos et au ,zdle des Representaas de TAniance pres la 
»Porte Ottomane, semble parvenue ä un terme oü eile va ^tre eouronn^ du 
»plus heureux succ^.« 

»D'apr^s des informations transmises par le Yieomte de Strangford , le 
»»(louyernement ture doit avoir solennellement recounu Tobligation oü il se 
«trouve, d*^vacuer les Prineipaut6s de Valacbie et de Moldavie; et d*un autre 
>*edtö la eonclusion definitive d*ane Convention commerciale entre la Cour 
)»de Turin et le Divan , paroit prouver , que la Porte execute les engagem^ens 
)*qu*elle a contraetes Fannie derniere relativement au commeree et au libre 
«»passage du Bospbore.«« 

»Le Cabinet de Russie attend avee une juste impatience les eommunica- 
»tions ult^rieures , par les quelles le Vieomte de Strangford s*est reservä de 
Meonfirmer ees premiers avis,.et il ne sauroit ouvrir soüs de meiüeurs auspi* 
»ees , les deliberations oü seront d^terminees les seules mesures qui ayent ie 
»ponvoir de r^tablir la paix dans le Levant et de rendre aux relations politi- 
»ques entre la Russie et la Por|e» un earactöre propre ft en garantir la 
»dnr^e.« 

»L*ensemble de ces mesures a dejä ^te signal6, il y a six mois', par le 
»MInistere de Sa M^yesti Imperiale. Aiüourd*bui il lui reste ä examiner avee 
»Messieurs les Plenipotentiaires des Cours Alli^es : 1. ies bäses de pacifica^ 
hUoh indiquies dans son memoire du 9 Janvier de Tann^e courante ; 2. ies 
itmoyens d'esßäcution qui seront jug^s les plus efficaces.« 

»Quant aux bases dont il s*agit« le Cabinet de Russie invite Messieurs 
»ies Plenipotentiaires des Cours Alli^es k consigner au Protoeole des conHI- 
»reuees, Topinion de leurs Gouvernemens respectifs.«« 

. »11 est pr^t a diseuter toutes les observations qui lui seront faites , et 
»il s*empressera d*accueillir toutes eelles qui pourront am^liorer ou completter 
»le Systeme dont il a trae^ Tapper^u.«« 
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»Quant aux moyens d*ex^cutioa , ü se reserve de präsenter ä ee siijet , 
>, quelques id6es qu*il eroit ntües, et qu*ii d^veloppera d^s qu*ü aura re^u la 
»contirmation des aouvelles qui vienneot d*^tre communiqu^es par le Viconite 
»de Strangford.« 

»Cet Intervalle seroit einploy^ avee un v^ritable avantage, ä Texamen 
»et k Tadoption definitive du plan de paeification ei-dessus mentioan6.« 

Cette d6elaration amene .une r^ponse de la part de ehaeun des autres 
Plenipotentiaires. 

VÄmbwisadeur de S, Jf. Brittemnigue d^clare , que n*ayant point encore 
re^*u les Instructions detaill6es qu*il attend sur Timportante question de la 
Gr^ce , il se borne pour le moment ä exprimer Tadh^sion g^n^rale de sa Cour 
aux vues ^one^es par la Russie dans son memoire du 9 Janvier : que ces wes 
Im sembleni modiräes et sagesy que eependant parmi les divers points iodi- 
qu^s dans le dit memoire , il pourroit s*en trouver et qu*il s*en trouvoit m^me 
quelques-uns k T^gard des quels Topinion de son Gouvernement ne seroit pas 
exactement d*accord avee celle du Cabinet de TEmpereur, mais que ces ques- 
tions pourroient ^tre discut^es a une Conference future et qu*au surplus, 
d'aprös Topinion du Cabinet de Londres, quand les relations diplomatiques 
seront r6tablies entre la Russie et la Porte , des mesures analogues ä Celles 
qui ont ete indiqu^es par la premi^re de ces Puissances, pourront dtre adop- 
tees avee succös pour la paeification de la Grece. Du reste rAmbassadeur 
d*Angleterre approuve Tordre que le Comte de Nesselrode propose d*etablir 
dans les deiib^rationa de la Conference. 

L'Ambassadeur de France commence par temoigner eombien il se felieite 
des nonvelles que vient de donner le Comte de Nesselrode sur T^tat des nego- 
ciations de Constantinople, et eombien on doit d6sirer que les relations diplo- 
matiques entre la Russie et la Porte , puissent se'retablir au plutdt. 

II d^elare ensuite que le Gouvernement de S. M. T. C. a depuis tony- 
tems approuni ies vues que renferuie le mämoire du Cabinei de Russie y eon- 
eernant la paeification de la Gr^ce , que la France y adbire compietiemeni et 
qu'eUe est prSte ä les seconder de tout son po/uvoir ^ que sans doute ces vues 
rencontreront des difficultes dans leur application , mais que le but est trop 
utile, trop conforme aux veritables principes de Tordre social, aux besoins 
de TEurope , et aux inter^ts de la Religion et de Tbumanit^ , pour qu*on doive 
se laisser decourager par aueun obstacle. 

L'Ambassadeur de France ajoute qu'il n'a pas d*observation speciale a 
faire sur les bases indiquees dans le memoire du Cabinet de Russie, mais que 
plusieurs des mesures qu*on y propose , exigeront probablement une discus- 
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siott fraoehe, a la quelle il preadra part avee le desseia de se prMer aux 
cbaagemens qui seroiit jdges n6eessaires et dans la eonviction que les eircon- 
stanees coiuroandent imp^rteusement äux Cours Alliees uae parfaite unaDimite 
de vues et de laogage. 

11 flnit par observer, ea applaudissaut a la divisiüo de travail proposee 
par ie Comte de Nesselrode , que e*est maiDtenant ä la Russie de faire con- 
DOitre les moyens qui lui semblent les plus propres ä faciliter rex^cution du 
plan qu*elle a d^velopp^^ 

Le Ministre d'Auiriche en d^clarant , que le Cabiuet de Vieone a readu 
la plus enti^re jnstlee aux vues genereuses et bieuveillaates qui out dicte le 
plan de paeification trae^ dans le memoire du Cabinet de Russie, exprime la 
parfaite adbesion de sa Cour aux bases gr^nörales de ee plan et le desir qu*elle 
a d*en seconder Tex^cution. 11 observe a6anmoins que le droit de pavillon que 
le Cabinet de Russie propose d*aeeorder aux Grees, pourroit a son avis faire 
uaitre de grandes difficult^ et eompromettre le suecSs de toute la negoeia- 
tion, trouvant que c*est dans la garantie des Cours Alli6es que les Grees 
doivent cbercber la s6eurit^ n^cessaire au commerce. Le Comte de Nesseirode 
r6piique k cette Observation, que s*il est un moyen d*an6autir un continuei 
sujet de diff^rends avec la Porte, et de detacber les insulaires Grees des in- 
t^r^ts de rinsnrrection , e*est de leur aceorder le droit de pavillon , que eepen- 
dant cette clause n*etoit pas propos6e comme an Ultimatum par la Russie, et, 
qa*en tems opportun , eile pourroit Mre müreiAent examin^e sous le rapport 
de ses avantages et de ses inconv^niens. Le Ministre d*Autriche ajoute que la 
Cour de Vienne regarde non secrlement comme efficace, mais encore comme 
indispensable Tassi&tance d*un organe de S. M. TEmpereur de toutes les Rus- 
sies , pour faire pr^valoir aupres du Divan des Conseils unanimes et sages 
sur la pacißcation de la Gr^ce, il appronve la division de travail indiqu^e 
par le Comte de Nesselrode et d^clare que c*est a la Russie de prendre Tmi- 
tiative des propositions , quant aux moyens de r6aliser les vues dont eile a 
fait part ä Ses Alliös. 

Le Ministre de Prusse apr^s avoir remarque que, vQ la nouvelle des 
succes du Vicomte de JStrangford dans ses n6gociations , les Conferences ne 
pouvoient s*oüvrir sous de plus beureux auspices, annonce que la Cour de 
Prusse rend la plus entiöre justice aux intentions et aux sentimens qui ont 
diet^ les propositions que contient en faveur de la Gr^ce le Memoire du Cabi- 
net de St. Petersbourg ; qu*elle les trouve puis^es dans les plus pures consi- 
derations de Religion et d*bumanite, et conformes aux rapports particuliers 
de la Russie : que la Russie peut donc compter sur son concours actif et sans 
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f^serve , pour atteindre le bat qu'elle a signal6 , ea autaat que les raoyens 
d*ex^cution qui cmt M propos^s, ou qui le seront eneore, aiiroat dU reeon- 
aas pratieabies. 

Le G6neral Schoeler , d*aceord avec les autres Pl^nipotentiaires , adopte 
rid^e emise par le Comte de Nesselrode d*uae divisioa de travail, et trouve 
qii*eUe faeilitera la marehe des d^tib^rations. 

A la suite de ces d^claratioas , le Comte de Nesselrode demande ä Mes- 
sieurs les Pl^nipoteatiaires , si daas le eas ou quelque niesure seroit arrftt^e 
par la Conf§renee , ils auroieot Tautorisation de munir d'instruetion leurs Col- 
l^gues ä Coostantiaople et de les engager k effeetuer les d^marches dont on 
seroit eouveou. 

£n r^poDdaat a eette questioa, Messieurs les Pl^nipotentiaires des Cours 
AUiees ont d^clar^, savoir: 

L*Ambas8adeur de S. M. le Roi de la Graade-Bretagne : que, dans aueuu 
eas, il ne'pouYoit traasmettre dlostruetions auVicomte de Strangford et qu*il 
ne sauroit que rendre compte a son Gouvernement des d^liberations et de 
leurs räsultats. 

L*Ambassadeur de Fraaee : qu'il n'avoit pas regu eette autorisation d*uae 
maoi^re erpresse , mais qu*il aroit ordre de eommuoiquer a Mr. le General 
Guillemittot tont ee qui auroit 6t6 d^cid^ ä la Conr^renee , et que les instrue- 
tions de ee dernier lui pr^serivoient d*appuyer avee le concours indispensable 
d*ttn Ministre de Russie , toutes les d^marches qui seroient la suite d*une d6- 
eision pareille. 

Le Ministre d*Autriebe : que rinternoaee devoit avoir re^u Tordre de se 
eoaformer aux indieations qu'il lui donneroit a la suite des Conferences; mais 
que Vienne se trouyant, pour ainsi dire, snr le chemin de Petersbourg a 
Constantinople , il feroit passer par eette voie , au Baron d*Ottenfels , sans 
quill en r^sultät aueune perte de temps , les Instructions dont on seroit tomb« 
d'aoeord. 

Le Ministre de Prusse: qu*il n*avoit pas d*instructions particutieres ä 
cet ^gard, mais que, d*aprös Tespritde ses instruetions g^n^rales, il se join- 
droit ä toutes les mesures qui seroient arrM6es par les autres Pl^oipotentiaires. 

Le Comte de Nesselrode se r^serve de porter a la connoissaoee de 
rfiuiperenr Son Mattre , toutes les d^elarations qui lui ont et6 faites , et Ton 
convieBt qu'une seeonde confi^rence aura lieu, d^ que de nouvelles commji- 
nieations la rendront n^cessaire. 
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B^clanilUi. 



L*l£inpereor a pris conooissaDee des d6elarations qui ont M faites par 
Messieters les Pl^nipotentiaires des CoursAlUtes ä la Conförenee dtt5(17)J«in. 

C'est avee une vive satisfaetioa qüe S. M. I. let voU adkirer campieUe- 
wtemi anuB batet du Mifmoire qae soo Cabinet lear a eommuniqu^ , sur la paci- 
fieation de la Gr^ le 9 Janvier de Tann^ eourante. 

N«l doate que eette paeification ne soit indispensable ä raffermissement 
de la trauquillite dont jonilt le restede l'fiurope, et nul deute non plus, qae 
les Poissances Alli^s , en reeonnoissant qa'oo ne peut laisser se prolonger 
nne lutte qni finiroit, oo par la destrnetion de tout un peuple on par le 
triompbe des prineipes r^rolotionnaires, et en approovant dans son ensemble 
le plan d*apr^s leqnel elles ont ^t6 invit^es ä terminer cette guerre si d^s- 
astrense, ne partagent le d^sir d*arrMer au plut4^t Teffasion da sang, de r^a- 
iiser des intentions bienfesantes et d*agir avee eette unanimit^ et eette energie 
qui sont tonjours le gage du sueeis. 

Teile est la eonviction qui porte le Cabinet de Russie a proposer ä 
Messieurs les P14nipotentiaires des Cours Alli^es , Vadoption immSdiaie des 
memret doni ü va leur faire part. 

II a ^tronvä dans leurs d^clarations , ^u'auam d^eux n*awM emcore re^u 
d^intiructions qtü kü permisseni de dUaUer les dätaüs du ^stime imüqud dmu 
le Memoire du 9 Janvier. 

11 y a trour^ aussi que le voeu unanime de toutes les Cours Alli6es ^toit 
de n'entamer les u6gociations a Constantinople , qu*avee Tassistance d*un Pld- 
nipotentialre de Russie. 

Pour r^pondre a ce voeu , sans d^roger au principe d*apres lequel un 
Ministre de Russie ne pourra se rendre a Constantinople, que lorsque Tdva- 
euation des Prineipaut^s du Danube , aura €X^ eomplettement effeetu^e ; 

Pour donner toute Futilite possible ä la diseussion des details du plan 
dont les bases ont d^4 regu une approbation g^n^rale ; 

Pour abr^r des d^lais d'autant plu% pr^udieiables qüe, d*une part ils 
env^niipent tous les jours d'avantage , une lutte qui fait g^mir rhumanit^ , et 
que de Tautre , soit que les Tures Teniportent , soit que la victoire demeore 
encoreaux Grees, ils rendent ndeessairement les n^gociations phis diflficiles et 
leurs r^sultats plus ineertains ; 

Pour erapjkber , enfin , qu'ä son arrivee a Constantinople , le Ministre 
de Russie ne se voye plaeö dans cette position si precaire dont le Memoire du 
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9 Janrier a sigQal6 tous les risques et qui pourroit si facilemeat araener une 
extr6mit6 fücheuse et mime de nouveaux malhears ; 
Le Cabinet de Rnssie est ebarge de d^larer : 

1. que S. M. l'Empereur propose Teavoi immädiat du memoire du 9 Jan- 
vier aux R^präsenians des Court AUiäes prhs la Porte Ottomane y avec ordre 
de le regarder comme iear instrtiction sur les affaires de la Grkce y et comme 
Texpression unaaime et g^a^rale des voeux que rAllianee Europ6enne forme 
pour la tracquillit^ et rarenir de ce pays. 

2. Qu*avant mime que l^lvacaation totale des Principaat^s permette a an 
MiBistre de S. M. de se rendre a Constantinople , Wr. de Miociaky, va rede- 
voir dis a prdseat , TautorisatioQ de d^ployer le caractere de Ple'nipotentiaire 
de S. M. L dans les affaires de la Grice^ et de se joindre k toutes les me- 
sures que ies Rlpr^sentans des autres Cours auroient ordre de preodre dans 
ees mimes affaires. 

La premilre de ees mesures eonsistereit k eharger les ripresentans des 
Cours Alliees, y compris Mr. de Mineiaky de se r^ünir en Conference, pour 
diseuter les ddtails du plan de pacification d^veloppl dans le Memoire, du Ca- 
binet de Rnssie, cette discussion ne pouvant Itre eonduite a Constantinople 
qa*avec plus de connoissance de cause et par conslquent plus d*avantage. 

La seconde seroit d*autoriser les repr^sentans des Cours Aliides, y com- 
pns Mr. de Mineiaky , ä ridiger et ä adresser y tant au Divan qu*aux Grees , 
une d^claration coUective portant, qu'animdes du ddsir de mcttre fia a des 
diffdrends funestes qui ne peuvent se terminer par une autre voie, les Puis- 
sances Allides offrent aux deux Parties , une Intervention dgalement bienveil- 
lante , qu*elles les itwitent d suspendre les hostiUtäs et que pendant la durde 
de cet armistiee, elles demandent Tenvoi ä Constantinople d'une Ddputation 
Greeque , qui seroit plaede sous la sauve-garde du Droit des gen3, et qui tra- 
vailleroit avee elles et ayec la Porte , ä un arrangement dquitable et ddfinitif. 

LesRdprdsentans des Cours Allides puiseroient dans leMdmoire du 9 Jan- 
vier, les argumens qui dtablissent la adcessitd de cette Intervention salutaire. 

Le Cabinet de Russie engage Messieurs les Pldnipotentiaires ä porter 
ees propositions a la connoissance dfe leurs Cabinets respectifs , et il est con- ' 
vaincn, que les Puissances Allides y verront la meilleure preuve des vues qui 
dirigent la politique de l'Empereur. Son seul but dans cette grave conjoncture 
est d*arrdter en Tarquie le fldau des rdvolutions et de la guerre , et d'asseoir 
sur des bases solides y les rapports de la Russie avec l' Empire Ottoman, De 
telles intentions ne peuvent qu*dtre partagdes par les Monarques, aux quels ' 
s'adresse Sa Majestd Imperiale. 
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v: 7. 

Note ferkale %u lemoraKdaM comMaiiiia^ p«r S. A. le Srand-V^iir 

au el-defa«! Premier Interpr^te de TAMkassade Brilaaaiiae Sieur B. 

Pisaai , le 9 A?rll 18S4. 

L*Ainbassadeur notre Ami ne eesse jamais de dire ä la S. Porte que les 
loix de soD pays ne permettent pas ä la Cour de Londres d*emp^her Les 
Aoglais d'aider ies rebelles Grees , et de faire ia guerre aux Musalmäns , et 
qu'fiile Q*a pas le pouvoir de panir ces actes d*injustice criante. 

Si quelqu*UD dou^ de moins de sagaeit^ que ootre Ami TAmbassadeur 
avait avance une pareille propositioo , nous eussioas cru que e*6tait dans le 
but de savoir jusqu'oii notre creduliti pouvait aller. 

11 est trop absurde de dire qu*un Gouvernement queleonque , queües 
que soient son administratiou et ses loix int^rieures y n*ait pas'le pouvoir 
d'emp^eber ses propres sujets de faire la guerre ä leur bon plaisir et de vio- 
ler les Trait^s qui existent entre leur Gouvernement et une autre Puissanee. 

L'administration et les loix int^rieures de TAngleterre, ne regardent que 
les AngkUs, On ne peut pas eiter les reglemens particuliers d*utt Etat, comme 
justifieation de la mauvaise conduite de ses sujets envers un autre Etat. La 
conduite des sujets d*une Puissanee queleonque envers une autre, doit 6tre 
r^glee par le droit public, qui forme ia base de toutes les relations entre 
Gouvernement et Gouvernement, Nation et Nation -^ et non ()as par les loix 
OH usages particuliers du pays. 

Supposons (ce qu*a Dieu ne plaise) , qu*ttne partie des sujets de ia 
Grande-Bretagne fussent en rebellion ouverte eontre leur Roi , et que les su- 
jets d*un autre Souverain en paix et amitiö avec la Grande-Bretagne (disons , 
par exemple , ceux de la S. Porte) , leur envoyassent publiquement des secours 
de toute espece, des munitions de guerre, des provisions, de^Targent, et 
des officiers du serviee effeetif de la S. Porte; est-ee que TAngleterre admet- 
trait comme exeuse d*une pareille eonduite, que la Porte n*avait pas le pou- 
voir de eontrdler les mauvaises actions de ses sujets , parce que les loix du 
pays donnaient ä tout Musutman le droit de faire la guerre a eeux qui ne pro- 
fessaieot pas la m^me foi que lui? 

Si ces principes etaieut une fois admis, quelle serait la position des 
nations entr* elles? La paix generale que l'Angleterre assure avoir tant ä 
eoeur, ne dependrait plus des stipulatious des Trait^s ni du droit public. Eile 
serait ä la merci des capriees et des passions des peuples. On eroirait avoir 
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tout fait en gardant [es apparences de ramitie — et ehaque Goaternenieiit 
penserait avoir rempli ses devöirs ea disant ä sod voisia : »Je suis Votre ami 
i»d6sintäresse et tres affeetioane. Contentez-Voas de eette assurance -^ et ce- 
»peadaot , ne trovvez pas maurais que je permette ä mes sujetä d'ailer eouper 
Mla gorge aux vdtres.« 

Mais TAmbassadeur, notre Ami, nous croit-il abselumeat d^pourvus de 
sens conimuQ lorsqu'i} pr^tend que Son Gouveraement n'a pas Le ponwoir 
d'exercer ua juste eoatröle sui* la conduite de ses sajets? Le Gouvernement 
Angiais avcUt bien ce pouvoiry et s*empressait bien de l*exereer lofsqu*il 
s*agissait d*emp^eber les batimens Anglais de porter un peu de h\& aux pau- 
vres garnisons Ottomanes qui mouraient de faim , et qui comptaient sur Vku- 
manitd du moins , d*ua aneien ami ! — L*existence de ce pouvoir etait parfai- 
tement demontree alors et la mort miserable de plusieurs centaines de Musul- 
mans ne l*atteste que trop bien ! 

Si nous sommes en paix avec TAngleterre , nous sommes certainement 
eu droit d*exiger que la Cour de Londres ne permette plus ä ses sujets de 
nous faire Ut guerre, Si le Gouvernement d^sapprouve la conduite ^ostile de 
ses sujets , pourquoi ne leur dit-il pas une fois pour toutes : »La Porte est 
»notre amie depuis des siecles. Nous n'avo^s pas k nous plaindre d*Elie. 
»U est donc juste qu*£ile n*ait pas a se plaindre de nous. Elle a toujours 
»rempli ses Traites envers nous. II est donc juste que nous remplissions les 
»ndtres vis-a-vis d*Eile.« — Pourquoi est^ce que le Gouvernement Anglais ne 
tient pas ce langage? Pourquoi est-ee qu*il n*a jamais dit un mot au peuple 
Britannique qui ressemblät ä de Tamitie pour nous? 

L*Ambassadeur notre Aoii se fache de ce que nous ne faisons pas ab- 
solument tout ce qu*il nous demande. Peut-il raisonnablement s*6tonner de 
eela? II nous dit toujours des choses pleines d*amitie, mais croit-il que nous 
ignorons tout le mal que ses compatriotes cherchent ä nous faire? Et com- 
ment coiicilier ses paroles avec leurs actions ? En v^rite , nous ne comprenons 
rien ä ces contradictions. 

La S. Porte demande ce qu'Elle est en droit de demander, et ce que 
l'Angleterre n*est pas en droit de lui refuser — savoir , qu*il soit defendu aux 
Anglais de commettre dor^navant des hostilites contre les Musulmans , soit en 
personne , soit en envoyant de l'argent et des munitions de guerre (comme ils 
le fönt aujourd*htti pubiiquement et ouvertement) , soit en dtablissant sous les 
yeux du Gouvernement Jonien , le foyer de leurs machinations contre les inte- 
röts de la S. Porte. 11 est clair que le Gouvernement Anglais petU erop^cher 
tout cela s*il le vwt et il est tems de le vouloir. 
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y. 8. 

Uri StraKgferd, ea date du 10 Ayril 18S4. 

Le Soassigne Ambassadeur et<s. ob^it aux ordres exprto du Roi Soa 
Haitre en invitant le Ministöre Ottoman ä prendre en inüre coasidi^ration les 
observations suivantes: 

Depuis la fatale epoque ou ies relations amieales entre la S. Porte et 
la Cour Imperiale de St. Petersbourg furent interrompues par le d^art de la 
Hission Russe de Constantinople, le Cabinet de Londres n'a cessö de former 
des Toeox pour le r^tablissement de cette bonne inteliigenee si neeessaire a 
la tranquillit^ de l'Europe , si indispensable ä la prospöritö et a la sArete de 
TEmpire Ottoman. 

Mais TAngleterre ne s*est pas born^e a former des voeux seulement. 
Aidee du eoncours des grandes Puissanees ses amics qui partagent avee eile 
robligation de veiller sur la paix de TEurope , sa vigilanee la plus eoastante 
et la plus laborieuse n*a eu d'autre objet que de eooserver iotact ee precieux 
depdt, en travaillant de toutes ses forces a une rdconciliation francbe et sin- 
eere entre la Turquie et la Russie. 

Les efforts de TAngleterre pour ce but ont et6 düment appröci^s par la 
Sublime Porte , en möme tems qulls ont et^ puissamment sccond^s par TEm- 
pereur de Russie. Les sentimens toujours justes et magnanimes de ce Monar- 
que ont rendu possible Tapplanissement d*une s^rie de diffieult^s qui , sous 
d*autres auspiees, eussent ^ti insurmontables. 

Eutin des progres reels ont 6ii faits daos Toeuvre de la conciliation et 
la Cour de Londres s'aequitte avee une vöritable satisfaction du deroir de ren- 
dre justice aux dispositions. dignes d*äloges , manifestees par le Divan. 

II est permis d*esperer aujourd*hui que la S. Porte, convaineue du des- 
interessement des eonseils que TAngleterre ifa disconttnuö de lui olfrir, dcs- 
abusee sur le passe et eclairöe sur Tavenir, ne balaneera pas d*adopter dans 
rarrangement final de sea dUTerends avee la Russie, Tavis d*un ancien ami et - 
alli^ qui jamais ne s*est rendu , qui jamais ne consentira ä se rendre T^organe 
d'aueune proposition attentatoire aux droits ou aux interöts , a la dignite ou a 
rind^pendance de TEmpire Ottoman. 

Les cöntestatioQs ouvertes entre le Divan et la Cour Imperiale de Russie 
soot de deux especes. Les unes tirent leur origine des quentions relatives ä la 
naciyation ei au commerce , les autres derivent des ifvhiemens poUUqt»en. 
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Les $n*emi0rs ont ^t^ heureusement ^cart^es par larrangement coocia 
eatre le MinisUre Ottomane et TAmbassade Britannique en Septembre ]823< 
et eertes la Cour de Londres est fort ^loig^n^e de sopposer que la S. Porte 
puisse vouloir se soustraire ä Tobligation p^remptoire de remplir ses engage- 
mens dans an rentable esprit de cordialit^ et de bonne-foi. 

Aussi rEmpereur de Russie toujours dispos6)ä tenir compte au Divan 
d*utte dömarche conciliatrice, toujoars dispose a 6eouter de pr^f^rence les 
prineipes d'^quit^ <foat jamais U ne s'est departi , et toujours anim6 du m^me 
d^sir de r6tablir ses relations amicales avec la S. Porte sur des bases soli- 
des, n*a-t-il pas h^sit^ d*appr^eier les rösuUats que TAngleterre et ses A|li6s 
se sont empress^s de Lui annoncer. En env4)yant imm^diatement a Coastanti- 
nople le Conseiller d*Etat aetuel de Mineiaky , avec ordre de se charger de la 
direction des affaires de Commerce Busses dans le Levant, Sa Majeste Impe- 
riale a fourni au Sultan , au peuple Musulman , et k TEurope eati^re un nou- 
veau gage de la stabilit^ des sentimens ^Icv^s, sages et paeifiques sur les^ 
quels repose sa politique. 

Si le Divan eüt fait un seul pas de plus dans la voie de la conciliation, 
si.au lieu de se eontenter d*avoir satisfait la Bussie sur une partle seulemeht 
de ses justes griefs , il se füt hätö de saisir Cette conjoncture favorable pour 
tarir egalement la source des contestations de la second^ esp^ce (Celles qui 
d^rivent des ^v^nemens politiques) nul doute qu1l n^'aurait obtenu un t^moi- 
gnage bien plus signaM encore de la bienveillance de TEmpereur. Deslors 
S. M. Imperiale , au lieu de se borner ä Fenvoi d'un Agent temporairement 
chafg^ de la simple gestion des affaires de Commerce, eut eonfie a un Ministre 
formellement aecr^dite auprös de Sa Hautesse la täcbe glorieuse de rasseoir 
sur des fondemens dorables Tamitie entre les deux Empires. 11 ^tait ainsi au 
pouvoir de la S. Porte d*arriver par la plus courtc ligne au point duquel ses 
amis d^sirent la voir s*approcher, autant que ses ennemis souhaitent de la 
voir s*en eloigner! 

II r^sulte du parallele de ce qui a M fait avee*ce qui aurait pu iire 
fait f qu*il ne dopend plus aujourd'bui que de la volonte du Divan d*assürer 
une pleine r^ussite aux travaux de la Cour de Londres et de ses Alli^s dans 
h cause de la paix. Puisse cette volonte ^tre dirig6e par la sagesse! puisse- 
t-elle ainsi devenir ä la fois le moyen et le garant du suee^s qui cburonttjera 
les voeux de TEurope enti^re! 11 ne s*agit plus, pour eonserver a la S. Potte 
et a ses Amis le fruit de tantde peines, d^assiduit^s et de saerifices, que de 
Tadoption d*ttne seuie mesure y d*une mesure que les trait^s presefivent , que 
les int^rlts m^me de TEmpire Ottoman reclament,.d*une mesure dont TatiliU 
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plos ou moiQS grande sera d^terminee par ie plus ou moins de c^l^riU qu'on 
mettra ä rex6euter, d*une mesnre enfia qae dans tous tes cas la S. Porte oe 
ponrra se dispenser d*adopter, si r^eUement eile est anim^e du d^sir d'arriver 
ä ane r6eoneiliati«n franche et sine^re avee son puissaot voisio , si r^eliement 
Elle attache du prix ä renouer ses aneieones relations diplomatiques avee la 
Russie, si en un mot eile pr^fere rSeUement des avaotages certains ä des 
ehances p^rilieuses. 

C*est sur Tadoption de cette mesure qae le Soossign^ a ordre d*insister 
et e*est au uom de Son Auguste Cour, au nom de la Russie , et de toutes les 
Puissanees solidairement int^ress^es au maintien de la paix , qu*il a Thonneur 
d*inviter maintenant la S. Porte de proe^der enfin, et sans de nouveaux d^- 
lais ä remettre les Prineipaut^s de Moldavie et Valachie, sous tous les rap- 
ports , dans la m^me condition ou* elles etaient ant^rieurement aux troubles 
de 1821 ; en reduisant les troupes aujourd*hui stationn^s dans les deux Pro- 
vinces (en contraventiou manifeste aux trait^s et en contradiction ouverte avee 
les engagemens offieiellement eontraetes par le Mtnistere Ottoman) au meme 
nombre de Bechl^s qui s*y trouvait autrefois dans des tems tranquilles. 

La demande que le Soussign6 vient d'^noncer au nom de ses Hauts Com- 
mettans , est bas^e : 

1. Sur les droits et VobUgati&n de la Russie de la former. 

2. Sur les droits et Vobiigation de S. M. Britannique et des Cours AUi^es 
de Tappuyer. 

' 3. Sur la considöration des aeantages et des süretis que la S. Porte reti- 
rerait aussitdt d*ane adh^sion franehe et loyale. 

4. Sur la eonsid^ration des inconväniens maieurs et des p^rils certains 
qui seraient les eons^quenees infaillibles d'un refus ou d*un delai. 

. Ad Primum. Rien de plus manifeste, de plus notoire, de plus incontes- 
table, que les droits de la Russie sur ee point. Les trait^s parleot, et parlent 
Sans ambiguit^. Les artieles qui inyestissent la Cour de St. Petersbourg du 
droit .d*une intervention tut^laire en faveuj^ de ces infortunees provinces , ne 
sont pas (et le Divan ne Tigiiore point) des artieles d*une Convention r^cente, 
ni des artieles dont Tex^eution ait et^ eontest^e ou suspendue par des discus- 
sions uiterieures ; ce sont des stipulations qui datent depuis un demi-siecle , 
sanctionn^es et confirm^es par trois fimpereurs Ottomans, et en dernier Heu 
maintenues par S. H. le Sultan actuellement r^gnant. 

Le s^jour prolong6 des troupes Turqiies dans les Prineipautes est une 
infraetion Evidente aux traitös subsistans,.qu*on essayerait en vain de justilier 
plus long-tems encore pat le prätexte d^ la n^cessitä. Ce serait ägalement en 
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vain de nier F^Bormit^ des saerifices de toute espece, en argent et en cor- 
T^es , en fourrages ai en denrdes , en comestibles et en bois , qire le maintien 
des troupes impose a oes malbeureuses contr^es. Les tableaux des fonrnitares 
effectu6es en tont genre portent sor des faits que les autoritös locales ne san- 
raient derober ä la connaissance du public; et ees doeumens antbentiques 
d^truisent par des prewes irr^eusables les asseriUms tres-hasard^s auxqttei- 
les elles servent de reponse« 

II serait tout aussi iiiutile de soutenir , comme on Ta fait jusqu'ici , que 
les fraix d*entretien des troupes sont supportds par la seule caisse priv^e des 
Hospodars ; ear qui enfin pourrait ne pas savoir que ee sont les Moldaves et 
les Valaqnes, inbumainement döpouill^s de ce qu*ils recueillent ä la sueur 
de leur front, qui remplissent la caisse privöe des Hospodars ? pireetement ou 
indirectement , le coup retonibe toujours sur le people, q^i est spolie, ecrase, 
annihiI6 , sous pretexte de le prot^ger eontre des p^rils ividemment imagi- 
naires. La 6. Porte dort ^tre indignement tromp^e, si en effet des v^rit^s 
aussi tristes et palpableB lui sont inconnues. 

11 y a donc de la futilit^ ä dire que les babitans mtoes d^sirent la prä- 
sence des troupes; le fait est, et le Soussign^ peut s'en rendre garant, qu'ils 
beniront le jour de leur depart; puisque lä force arm^e n*^puise pas seulement 
les provinces, mais que par sa simple presence eile . d6tourne encore Tune 
des principales sources de la prosp^ritä {Publique. Cette prospöritö depend en 
grande partie du retour des riches propri^taires que les fupestes ^venemens 
de 1821 forcerent a s*expatrier. Mais comment esp^rer que ceux-ci sc d^ident 
ä revenir et ä ramener Taisance et la eonfianee parmi leurs eoneitoyens, taat 
qu'ils eroiront Tarmi^e Turque seule d^positaire de toute autorite, taut quils 
supposcront la volonte absolue d*un Gouvernement militaife tenir la place des 
anciennes lois bas^es sur les privii^ges de TJ^tat, li Tombre desqnelles la 
propri^te etait garantie et la libert^ individuelle respect^e? 

La Prolongation du s^jour des troupes Turques, ondreuse et fatale aux 
denx Principaut^s , est encore sous tous les autres rapports d*une inutitUä 
palpahle. Car s*il s*agit de r^tabltr l'ordre et la ti*anquillite , ce but dolt avoir 
^te atteint au bout de trois ann^s d*occupation , ou bien il ne Ic sera jamais; 
et d*ailieurs, la quantit^ des troupes, plus que süffisante pour aehever la 
d^solation des campagnes, serait bors de proportion s*il devait ^tre question 
de Temployer a une Operation militaire. C*est ainsi que leur pr6sence ne pro- 
dnit d*autre resultat que de provoquer le m^contentemeni des babitans, et 
d*exciter le d^plaisir de la Russie, et la S. Porte pourrait-elle ratsonnablement 
suppipser que dans le cas ou cet esprit de mScontentempnt d*une part , et ee 
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sentimait de dipiUMr de Tautre, seraieiit ponssfo am extr^mitis, les trois 
0« quatre mille hommes qui se trouvent dans les Prövinees seraient en itkX 
d*opposer nne r^sistaace queiconque? li est elair que eomme simple poste 
d'olMeryatioB , les trovpes Tarqnes seraient tout anssi avaatageusement sta- 
tionäres dans les Garnisons le long du Danabe. 

Or , la pr^nce des troupes Tarques causant la raine du pays , empft- 
eliant le retour des öroigr^s, etne produisant absolument aueun r6sultat utile, 
il est Evident que la Cour Imperiale de Russie a le ärM et VobUgaUan d'^lerer 
des r6elamatioiis contre «n pareil dtat de eboses; le drM, paree que les trai- 
t^ Tont autoris^ ä intenrenir offieieilement en faveur des Prineipaut^ , et k 
Teiller snr le maiatien des aneiens |>riTiliges; Vobügaikmy paree qu'elles tra-- 
hirait ses devoirs en refusaat son Intervention i des peuples sur la destin^ 
desquels eile est appelde k exercer une iniuenee tutölaire , sans empi^ter en 
rien sor les droits de Souyerainetd de Sa Hautesse. 

C*est done en vertu de ses droUs et de ses obUgaUims que la Russie 
insiste sur le r^tablissement du staihu quo ant^rieur a Tann^ 1821. Ge n'est 
pas lä üne nouvelie demande ; e'est la mtae qui depuis Torigine de ees pro^ 
lixes nigociatioBs a conttnuellement 6t(6 Tobjet des pressantes repr^sentations 
des Ministres alli^s a Constantinople , et pourtant ils sont eacore k Tentrie 
de la quatriöme ann^e' de diseussions diplonuitiques , au mtoe potnt oü its se 
trouvaient au eoameaeement de la premi^re. €e fait en soi-mlme presqu* in* 
eoncevable , le devient bien davantage eneore par la contradiction qu*ii im- 
plique avee la d6elaration ofHcielle du Mintst^re Ottoman , eonsign^ dans la 
Lettre de S. £. le R^is-Efendi au Seer^ire d*£tat de S. M. I. de toutes les 
Rttssies en date da 25 Fövrier 1823. II est elairement et explidtement dit dans 
eette lettre »que Xivacuation complite dt» PtimcipawtSs eu>aii d^d eu 
Uemy" non pas que Tarm^e Turque avait 6tr äiwuUmäe^ mais que Vivacuor 
Hon complhte avait ^t^ effectu^e. Le Soussig»6 se ri^ftre k cet ^rd aux 
propres mots eontenus dans la lettre de S. £. , qu'il eroit de son devotr de 
dter litt^ralemeBt ei*apr^s: 

(Traduetion) »L*instaUation de ees deux Hospodars et Y^acuaHon com» 
i^tOiie des deux Prineipautrs op^r^e dans le mftme tems , fournissent une nou- 
»velle preuve de ia serupulense exactitude que la. Sublime Porte met eonstam- 
»ment dans Textoition des trait^s.« 

Qui aurait eru possible que treize mois aprös avoir re^u une assftranee 
aussi formelle , les Ministres alHds se verraient eneore dans la triste n^essit^ 
de solUeiter eette m^me SvacuaHon ccmplkte qui dejä leur avait ^t^ si positi- 
Griecliisclier Beftneiang»1n1eg. IV. • 7 
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vement annon^e ? II safTira sans doote de signaler ä un Goavernement aussi 
scrapuleusement attachä a la fid^Iit^ de ses engagemens qae la S. Porte , ane 
disparate tellement frappante entre ses paroles et ses aetions , pour ie d6ter- 
miner ä s'oecuper sur-le-ehamp des moyeas les plus efficaces d*7 porter 
remede. Jusqu*4 cette heure la S. Porte se trouve en coDtradietion aree fille- 
mdffle et il doit ^tre sous tous les rapports de Soü int^rlt autant que de 
Sa dignit^, de sortir le plutdt pos^ible d*une positiön aussi fausse qne 
daogereuse. 

Ad Secundum. Les droits de S. M. Britannique et des Conrs alH^es d'ap- 
puyer par toüs les moyens en leur pouvoir la joste demaode de la Rassie 
r^sultent de lear oHigatitm commune de pr6server contre toate atteinte eette 
paix g^nörale dont le maintien est ä la fois le premier de leurs devoirs et le 
prämier de leurs yoeux. Or ii est notoirement vrai que la paix entre la Russie 
et la Tnrquie ne s«ra assise sur des bases dnrables , et que par cons6quent le 
danger imminent de roir la tranquillit^ de TEurope troubide dans le Levant, 
ne disparattra qu'apr^s que la Mission de S. M. Imperiale sera retourn^e a 
Constantinople. Mais 11 est egalement notoire que le retour d'une Mission 
Russe ne peut avoir lieu tant que subsistera Tinfraetion manifeste des trait6s, 
caus^e par la presenee de la force arm^e Turque dans les Principautös. €*est 
donc daas.la pl6nitude du sentiment de leurs droiU <^X de leurs obUgations , 
des besoins de TEurope , et des n^cessit^s de l'Empire Ottoman , que TAngle- 
terre et ses Alli6s demandent V^oacuation compUte et imniädiaie des deux 
Piiucipaut^s. 

L'^tat d*angoisse produit par les yacillations de la politique Orientale 
B*a dura que trop long-tems d^jä. Les Alli^s ne sauraient eonsentrr k le pro- 
longer. II d6pend maintenant de la S. Porte de le faire cesser ; et ä moins 
qu*EUe ne pr^tende 8*opposer , Elle seule , aux voeux r6unis de TEurope en- 
ti^e , Elle se bätera de terminer radicalement des complieations dont aujour- 
d'hui encore 11 est heureusement en son pouvoir de sortir avec bonnenr et 
süret6. L*Empereur de Russie de son cöt^ n*a point balanc^ de faire une pre- 
miere d6marche d^cisive vers le bnjt de la coneiliation. La S. Porte est dans 
Tobligation de faire la seeonde. Toute i*Europe s*y attend. Un refus de la part 
du Divan fournirait la triste preure que son d^sir de conserver la paix n*est 
nullement aussi sincere que b^s amis , et TAngleterre la premiöre , Tont con- 
stamment repr^sent^. Dans tous les eas il est essentiel que la S. Porte saebe 
que ce point se rattache si intim^meat au propre bien-Mre de l'Angleterre et 
des Alli^s, que Jamals ils ne se ddsisteront d'une demande, de la justice et 
de la convenance de laquelle ils sont tous pleinement convaineus. 
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Aa TerOmm. 11 n'est pas k prämiier qäe les maniageg et I09 türM» 
fve la S. Porte retirerait aussitdt d'une adh^sion fhinche et loyale, puiflsent 
^ehapper k la perspicacitd d*uae rdunioD d^hommes d*ätat aussi ^clair^s qae 
ceux qai formeot le Hinist^re actuel de Sa Haatesse. Ils n'ont qu*ä les peser 
dans la iNilaaee da MiM-<oMmim y eontre Tutilit^ chim^riqne de la pr6seiiee de 
quelques milliers d'hommes dans les Prineipaatäs , et bientöt la T6rit6 Tem- 
portera sur rerreur. D'ailleurs , k qael progrto la S. Porte peat-EUe s'atteodre 
dans rajostement des pr^tentions ^u*£llerm^me compte fiiire valoir aupris da 
Cabinet Russe, soit pour des objets de commerce, seit pour des qaestions 
politiqaes, tant qtt*un Ministre de RuSsie ne retoumera pas dans la Capitale 
Ottomane? et quelle utilit6 pourrait-on se promettre de ce retour, tant que 
durera une violation aussi flagrante et injustißable de ees mlmes trait6s dont 
rex^eution la plus scrupuleuse serait, sans aucun doute, la premiere et la 
plus agröable tlkehe du nouveau Ministre de Sa Migest6 Imperiale? 

La S. Porte eompterait-£lle pour rien la eertitude d*aug^menter le nom- 
bre et la validit^ de ses titres k Testime et k Taffeetion de ses anUs y dans Ui 
mime proportion qu*£lle d6truira les folles cbim^res de ses ennemU ? La S. 
Porte lgHore-t-£lle Talarme r^pandue parmi les Insurgös , depuis que Tarrivöe 
d*un Agfent Russe est venu sgouter ä la probabilit^ de la conservatiou de la 
paix? ignore^t-rfiUe les efforts du Gouvernement Grec, tes stratag^mes aux 
queis 11 a eu recours pour empicber ia eirculsrtion d*une nouvelle si fatale k 
ses projets , si destruetive de tout espoir d*accro!tre les difficultös et les mal- 
heurs de Tfimpire , en le plongeant dans une guerre avee la Russie ? fit si 
^teHe a ät^ Talarme que Tarriv^e d'un simple Agent Russe adoni^öe aux In- 
surg^s , quel efiet ne produira pas sur eux la pr^senee d*un Repräsentant de 
S. M. i*£mpereur Alexandre dans la Capitale du Sultan? d*un Ministre charg6 
de la täebe honorable de mettre le sceau k Toeuvre de la r^coneiliation , et 
d*imprimer aux nouvelles relations entre les deux Cours le double caraetire 
de la eordialit^ et de la stabilitö? 

Ad Quartum. Les inconvMens mßjeura et les pärils certains qui seAiient 
le r^sultat d*un refus ou d*un d^lai de la part de la S.. Porte sont tous si 
faciles ä apereevoir, et ils ont tous 6t6 tant de fois d6ja franebement indi- 
qu^s au Ministere de Sa Haotesse, que le Soussign^ croit pouvoir se dispen- 
ser de la penible Obligation de les 6num^rer de rechef. Pourtant il est de son 
devoir d*appeler plus sp^cialement Tattention toute entilre de ia S. Porte sur 
une de ces cons^quences in^vitables , et il s*en acquitte en däclarant mainie- 
nant officieUement au nom de Son Auguste Cour, que si le Divan met du prix 
a conserver les relations cordiales et intimes qui unissent si beureusement la 

7* 
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Gnmde-Bretagne et la Turqnie , sll dMre s'assArer la eontinnation des bons 
offiees employ^s avee tant de z41e et de constanee en sa faveur, si, en «n 
root , le Divan souhaite que le pr6seiit lai soit un gage de Tavenir , il ii*b^si- 
tera pas d'acqmescer ä vne demande, de radmission de laquelle dopend la 
nature de ses relatioos futares plus 6u moins amicales avee TAngieterre. 

Aprös avoir aiosi rempli les ordres du Roi , Son Maltre , le Soussign^ a 
rbonneur d'informer la S. Porte qu'il est autoris^ par S. M. rEmpereur de 
toutes les Russies a lui faire eonnattre que V^acuaiian tottOe et inimädiaie 
des Principautäs est a6tuellement la setUe et taUque condition de laquelle Sa 
Majeste fait d^pendre le r^tablissemeot de ses rapports diplomatiques avee le 
GouveruemeDt Ottoman; que cette condition, de tout tems la premihre^ est 
aussi la dertUhre; et que dis Tinstant oä la S. Porte remplira sur ce point 
essentiel ce que les trait^s lui prescrivent, le nouveau Ministre de Sa M. I. 
quittera St Petersbourg pour sc rendrea Constantinople , y renouer les rela- 
tions d*amiti6 si long-rtems interrompues , et prouver au Divan , k Taide d*une 
eonduite töujours franehe et loyale , la disposition du Cabinet de Russie d*en- 
s^velir tous les differends ant^rieurs dans un profond oubli. 

Cette deelaration aussi noble que bienveillante constitue une nouvelle 
^poque dans Timportante n^gociation qui oceupe la sollicitude de TEurope. 
Elle r^duit la question ä ses A6mens les plos simples. La S. Porte est officiel- 
lement inform^ maintenant que le retour d'une Mission Russe ne dopend plus 
que d'une seuU condition ; de la simple condition d'ex^cuter les trait^s , en 
d^autres mots de la condition de faire ce qui est juste ; utile , indispensable. 

Le Soussign^ invite S. E. le R6is-Efendi de porter le präsent memoire 
ä la haute connäissance de TEmpereur Son Maltre , et teile est la confiance d^ß 
Cabinets r^unis de TEurope dans la sagesse du Sultan , que tous se plaisent 
ä attendre un r^sultat entiörement satisfaisant de leurs instantes repr^senta- 
ttons sur un objet qui concerne les int6r^ts les plus chers de TEmpire Türe. 

Le Soussign^ a ordre de son Gouverneirient de demander une conf^ 
fence officielle avee les Ministres de la S. Porte, afin de receyoir la reponse 
de LL. EE. aux obseryations qu'il vient de leur soumettre , aussitdt que cel- 
les-ci aoront ^t^ prises en müre consideration. 
!1 a rbonneur etc. 

Palais Britannique ee 10 Avril 1824. 

(Sign^) Strangford. 
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V. 9. a. 

A S. 1. liulew le Prliiee de lettertlek ete. ete. 

CoBsUntinople 1 Juillet 1624. 
Moo Prince, 

J*ai rbenneur de transmettre CHJoint k Yotre Altesse copie de mon 
expeditioo ea dato du 29 Juia , au Ministre Secr^taire d*Etat de S. M. L de 
teates les Rassies. 

£a eiaminaat ee travail, V. A. partagera, j'aime k Tesp^rer avee eoii- 
fiaoee, mon opiaioa sorla natare satisfaisaate da r^snltat obtenu. Eafin, les 
deraieres r^olntioas de la Porte oat sabstantiellement rempli les derniires 
demandesde URussie, et aous voiei.enlSa arrir^s aa terme de oette faneste 
eompHcatton qoi eut triomph^ de TEurepe, si la sagesse^ et la prudence de 
V. A. ne lui eussent oppos^ uae digae eQniH Ifiqiielle eUe a n^cessairemeDt 
dü.se briser. ^ / 

U est eertaifi qu*il a*eüt d^pendu qae de moi de ne pas elorre la n4go- 
eiation, de laisser le diamp ouvert'ä de noaveaux debats, et de prolonger 
k rinftni des diseassions qqi d^ja ont absorb6 des anales eati^res; Avee la 
moindre disposUion a donner unefaußse Interpretation, on bien une interpr^ 
tatioB trop mUriOe , k Texpression mal-adroitement choisie par THospodar, 
et plus mal-adroltement eneore r^^t^e par le R^i^Efendi dans sa eommuni- 
eation verbale du 19 Juin , il m*eftt et6 faeile de me er^^r une r^putation de 
savant casaistej mais j*aurois assur^ment rendu le plus mauvais Service ä 
FEurope, k la cause de la paix et k celle de Thumanite. Au iieu de suivre 
une aussi fausse directlon» j*ai eomprjs que mes devoirs me preserivoient de 
m'attacber aux faUs bien plus qu*aax nudsy et de me eontenter des premiers 
phitdt que de chieaner sur le^'seeonds. Or le fait est que ia^ Porte comeni, 
en vertu de la demande dmmcäe par la Bussie et Ses AUiäa, d radiäre les 
BesckUs sttUimmäs dans les deuap PrHtcipaut^s de Vaiaehie ei de Moldavie, 
au nombre qui s'jß trawoit autrefids en teois de paix. Quant aux mo,!« qu*elle 
employe pour exprimer ce eonsentement, peu m'importe que cette r^duction 
soit dönonun^e räduction de la nuriti^ ou räducUou dun cenUhme , pourvu que 
par le fait^ la räduetiau demandSe ait Heu» Je ne reis dans le 
eboix de cette expression qu*une nouvelle preuve, tr^s superflue au reste, de 
la mauvaise gräce vraiment inimitable, qui caraet6rise les proedd^s du Divan, 
ebaque fois qull^e voit obligö d*obäir ä la force des circonstances. U faudroit 
ne point connoMre du tout les Tures , pour ne pas voir que les mots en ques- 
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tion ne sont dans le fond qu*un subterfuge auquel on a ea recioars pour sau- 
ver le palladium des Ministres Ottomans , -r ia pHtendue digfUtä du Sultan; 
— et il est Evident que ies explications qut ont accompagiDd et suivi le mes- 
sag^e verbal, ai d6fectueusement coastruit, ne laissent absolumeilt den ä d6- 
sirer pour le fond de la question. 

Partant du principe qui m*a constamment g^uid^, sans Jamals m-'^garer, 
du principe que TEmpereur Alei^andre et Ses Alli6s soubaitent sincörement de 
saisir la premiere occurrence favorable pour terminer avec bonneur et süretd 
Ies fäcbeuses contestations avec la Porte , j*eusse cru desservir S. M. I. et 
eontRirier Ies voeux de Ses AlH^s , en laissant (^cbapper Toccäsion d*atteindre 
ee but. J'ai consciencieusemeni rempli ma täcbe, et j*ose dire, qu'aidö du 
concours de mes Coll^gqes d*Autricbe et de Prusse , j*ai obtenu ce qu*il 6toit 
bumainement possible d*obtenir dans la position donn^e des choses. La n6go^ 
clation est termin^e, depuis que Tobjet principal, qu'elle avoit en vue, Tad- 
b^sion aux justes demandes de la Russie a ^t^ obtenu. 

Arriv^ au terme de la carri^re que la confiance des Cours Aüi^es m'avoit 
appel6 k fournir, je me pr^pare maintenant k profiter aussitdt apris rarriv6e 
du Secr^taire d'Ambassade qui devra me i'emplacer en qualit^ de Ministre Pl^ 
nipoteatiaire , de la permis^ion que le Roi mon Maitre a daign^ m*accorder 
de retoiirner en Angletärre. Avant , toutefois , de die s^parer d6finitivemeiit 
des affaires qui depuis trois ans ont oeeup6 toute ma sollicitude , Je crois de 
mon devoir de r^c}amer la confiance dont V. A. m*a toujours bonor^e, pour 
Itti soumettre encore quelques observations sur unpoint qui se rattacbe diree- 
tement ä la question, ä la Solution de laquelle nous avons consacrö toUs 
nos efforts. 

La derni^re condition de laquelle la Russie faisoit d^pendre le. r^tablis- 
sement de ses relations diplomatiques avec la Porte, vient d'^tre remplie. 
Sous peu, un Ministre Russe arrivera ä Constantinople. Yoüä de grands r^sul- 
tats , Sans contredit ,^ et ],e maintien de la paix entre Ies deux Empires par&it 
assur6. Mais, avons-nöus en obtenant ponr la Russie ce qu*eUe demandoit ä 
jüste titre , r^eÜemetU p]ac6 ses relations envers la Forte sur une base solide? . 
La paix est-elle effectivement assur^e ? C*est ä quoi je n'oserois r^pondre affir-^ 
mativement 

Votre Altesse me rendra la justice de convenir qu'autant de fois qu'Elle 
m*a permis de Lui parier avec confiance sur la position des affaires , .autant 
de fois je me suis fait un devoir de Lui faire remarquer, que tot ou tard, nous 
serions obUg^s y ^L^vks avoir soutenu Ies demandes de la Russie ä la cbarge 
de la Porte , de regarder en face la question des demandes de la Porte ä la 
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eharge de la Russie. Je n'igoore pas qiie -eette questioa , consid^r^e par toa- 
tes les Cours eomme une espöce de noU me tangere y a ^t^ soigoeaseme&t 
tortee par tous les Cabinets ; je ne me disslmule^ pojnt la r6pugnance des 
Puissanees Alliöes ä se. m^ler d*une affaire qa'£lles ont toajours envisag^e 
eomme ^trangöre a lear ressort. Mais quelque gründe, quel^ue bien fond^ et 
qaelqae faeile a expliquer que eette r^pagnaoce p«isse ^tre, d*apres le sysUme 
de la politique EHrop^enne, eile sera toujours aux yeux de Ja Portd, injuste 
et iocompr^hensible. Les Turcs disent aujourd'hui, et iis ie diront eaeore 
aussitdt qu'un Mioistre Russe sera arriv^, que si les Puissanees Alli^es out 
en le ^broit diatervenir, sur la demande de la Russie', et eo fareur du main* 
tien de la paix , pour obtenir Tadb^sion de la Porte anx justes demao^des de la 
Russie, elles out eocore, le cas ^cbeant, VobUffoHon d*intervenir sur la db- 
maude de la Porte, ^ et eo faveur du maintien de la paix, pour obtenir l'adbe- 
sion de ki Russie aux justes demandes de la Porte. II sera tres diffieiie de 
persuader aux Mioistres de Sa Hautesse quils ont tort en raisonnant ainsi, 
et Dous aurons d'autant plus de peine ä les convainere de ce toii;, qu*ils feront 
yaloir Tabandon que,. sur dos instances, ils ont fai| du droit qu*ils eroyoient 
avoir , de faire de Tadmissieu de ieurs pr^tentions la condition de l'adh^sien 
demandee aux pr^tentious de la Russie. 

, Je ne puis me permettrc auciin jugement sur^e fond de la qüestion ; 
je ne eonnois que la lettre des artieles pateas du Trait^ ; mais je sais avec la 
dernföre certitude (et aucune eousideration de plaire ou de däplaire ne sauroit 
me diBpenser de d^clarer officiell^ment , en ma qualit^ de eolläborateur z^l6 
du grand ouyrage de la paix, que je sais ä n'en pas douter) qu*aussitdt aprös 
Tarny^e du Ministre de Russie , la Porte renouyelera ses anciennes demandes 
au sujet des frontiöres Asiatiques (qu'on est conyenu de d^signer sous la 
rubrique »<rtm des objets d*une NägociaHon pricädente^ y et que dans le 
eas oü eile essuyeroit des diffioult^s, eile r^etamera Tintenrention des Puis- 
sanees Alliöes, en raison du mime principe qui a motiy^ eette interyentüon 
de leiir part en fayeur de la Russie. Dirons-nous dans ee eas ä la Porte: »Nous 
»ne saurions interyenir dans une qüestion direete entre yous et la Russie, 
»paree que la Russie ne demande pas notre interyention , et paree que notre 
»interyention blesseroit le juste sentiofient de dignjtö et d*ind$pendanee de 
»eette Cour.« Mais la Porte nous r^pondra: »Je n*ai assur6ment pas solli- 
»eit^ Votre interyention pendant les trois derniSres anndes ; ä coup sür eette 
»iuteryention de yotre part, a bless^ le juste sentiment de ma dignit^ et 
»de mon ind^pendance , et pourtant yous Kayez exercee, et ponrta&t je Tai 
»tol6ree.r 
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Certes je ne erains pas qu'Bn refws de la Russie A admettre les deman- 
des des Tures-, on de la part des Allies a les appnyer de Leor niterveBtioii ^ 
9aff!se pour pousser la Porte k la r^solution d^sesp6r6e de faire valoir se» 
pr^tentions , les armes a la main. Bfais je redoute ^ue son indignatioa , sdn 
ressentiaient et soa d^pit n'^lateot de mille manidres dans les traasaetions 

journali^res eotre les deux Empires, et ne compromettent ainsi dereebef, le» 
relatioDs que noos avons eu taat de peine ä r^aMir. Les funestes effets de 
la mauvaise bamear que ce refos produira, se feront surtout sentir dans le 
inoment oüi bous auroos le plus urgent besoin d'inspirer une eonfiance sans 
bornes, une foi implieite dans la leyaut^ de nos proposition», enfia une sage 
d6f<§renee k nos avis. > 

^ Nous sommes a la veiUe d*aborder une ^ des questions les phis grayes, 
eomme les plus delicates que la diplomatie ait ^mais eu ä traiter. La solu- 
tipn dopend, je le repöte, du däiprä de confiemceque nous r^ussirons k inspi-" 
rer k la Porte. La stricte impartialit^ et la plus serupuleuse iqpiU dans teu- 
ies nos relations,, doiveat dtre les premieres bases des n^goeiations k enta* 
mer. Sans elles , point de suce^ ! Nous avons employ6 trois annöes ä plaider 
une cause fond6e sur la lettre et Tesprit des Trait^s: t^ombien d*ann^s nous 
faudroit-il pour terminer une question entidrement etrang^re ä Tesprit et k^ la 
lettre des traites , fond^e seulement snr des vues philantropiques , k moins 
que la. eonfiance la plus enti^re dans nos Tues et nos principes ne nous prd* 

' pare les roies ? On auroit tort de se flatter que les Tures admettront gratuitCi^ 
ment nos droits k nous ing6rer dans la question Grecqne, sur la raison du 
maintien de la paix g^^rale en Europe , qui a prövalu dans l'Afiaire Russe* 
Ils repondront, et il ne leur sera m^me pas diffieile de dömontrer, que ee 
n*est pas leur faute si le repos de l'ßurope est eompromis par les tristem 
^T^nemens en Mor^e et dans TArcbipel, que ce n*ejst pas eu(t qui pr^cbent 
rinsurreetion et la rövplte ; que si nous voulons pr^senrer la paix des dangers 
qui la menacent, il ne depend que de nous de ne pas s^courlr, eacourager 
et protöger les rebelles. Yoila quelle sera infailliblement la reponse que la 
Porte doanera aux premieres ouvertures relatives au projet de paclfier Ta 
Grice. Or, si nous ne pouvons nous dissimuler le risque de voir le prin-- 
cipe qui doü servir de base k notre n^gociation, m^connu et coatest^, des 
rinstant ou nous entrerons dans cette nouvelle carri&re, et sMl est ivident 
que le seul moyen de vaincre Topposition des Tures eonsiste k leur montrer 
que les Puiasanees AUtees, et la Russie la premiire, ne se refusent pas a 
examiner avee ^uit^ et impartialitä les pr^tentions que la Porte se crolt auto- 
ris^ ä faire de son edt^comment ponrrons^nous espörer d*obtenir le moindre 
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siiSeds dans la question Greeqve, araDt d'avoir applani ane difliealt^, qui 
tant qu*eUe -subsistera , sera ane aonrce intarissable de diseussion, de plaiate, 
ii de m^ontentement? 

Je me fais un deroir de ne pas perdre an instant ä soamettse ees obser- 
Tationa avee ane franehise sans r^serre k V. A. paree que je pröyoia qae dans 
aa tr^s-eoart espace de tema , il deviendra absolameat impofMie d*^lnder la 
qaeatkm, et paree qae j*ai llotime eonrictioa qae les Tarcs resteront soarda 
a leate eonsidöratioQ de pure kwnamiiS et de pkUan^ropie, tant qa*iU ne 
aenmt pas pleinement aatiafoita sar les artieles de stricte Justice. 

J*ai l'honnear eta 

(Sign^) Strangford. 

V. 9. b. 

A 8. I. laisleir le Camte de ü^sselrtde ete; etc. 

Constantinople le 29 Jain 1824. 
Mofisiear l» Comte» 

L*exp^ltion qoeVotreEieeUeaeea bien voala m'adresser de Czernowits 
en Septembre et dont j*ai ea rhenneor de Voas aeeaser lä r^ption le 31 du 
mois saivant» sigaalait troia eonditions comme indispensables aa r^tablisse- 
nent des rapports diploinatiqaes entre le Goavernement Imperial et la Porte 
CHtooume. . 

1. La r^doetion des trbopes stationn^es dans les deax Friaclpaat^ , au 
Aombre qai s*y troavait ant^rieurement k rinsunreetlon, de 1^1. 

2« La mise en libert^ da Bojard Yillarä.. 

> 3« Le ttaoignage d'aae disposition sinc^re et eordiäle de la part de la 

Porte k rempUr strietement et de bonne foi envers Mir. de Mindaky lorsqa'il 

se ehargerait de la direetion des affaires commerciales en Tarquie , les enga- 

gemens pris atee FAmbassade Britannique en Septembre de Vann^ passöe' 

Cest «ree ane sa^isfaetion r^Ue que je m'aequitte aujoord'bui da devoir 
de Votts annoaeer, Monsiear leComte, raeeomplissement de ebaeane de ees 
tcols eonditions et que jlovite V. fi. dinformer S. M. Imperiale des r^sultats 
obtenus. . 

J'ose dire qae mon z^le m^rttait la confianee dont l'Empereor Yotre 
Auguste Maltre a daign^ m^bonorer, et me ehaigeant de la direetion vde eette 
longue et penible n^eiation — mais je me sens eneore app^ a rendre 
hommage k la yMX& en d^larant que le saeeSs drat nous arons k aous €6li* 
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eiter est uniquemeat dd a la poliiiqee sagci^, g^n^reuse et ^evöe du Cabinet 
Imperial. 

A r^gard de la p^remihre des tröis condiiions susmention^ 
niesy }^ dois exprimer iQa ferme coüviction qae lea.d6tais et rh^sitatton de 
la Porte a remplir la demande de la Cour de Rassie, n'ont pas ^t6 caus^s par 
un manque de bonne volonte ä complaire ä S. M. Imperiale ni par rinteotion 
de mettre eo doute le droit dlnterventioo que Lui confere une juste interprd^ 
tatioD des Trait^s. La eonduite da Di van % ^t6 dans cette occasioB comme 
datis toates les aatres, Teffet de ce sentimeot de faasse dig^oit6, de eetle fer- 
met^ mal entendae , enfin de ce faux point d'bonneur qai domioe toejoars le 
Cabinet Ottoman. Le Ministere de Sa Haatesse eut cra donner k la fois ane 
marquede faiblesse et d^incons^qaenee en adh^rant d*abord ä la demande qu'il 
avait refa^^e avee tant d*opiniätret6 dans sa Note responsive en Novembre 
dernier. 

II est. vrai qae depais tors un nouveau et puissant moyen de vaincre 
Tobstination du Divan a 6ti pla^6 entre mes mains. Une d6plche du Chevalier 
Bagot, en date da 26 Novembre, m*autorise a declarer ä la Porte que le 
retablissement du status quo dans les Principaat^s itait d6sormais la seule con- 
ditiön de laquelle S. M. Imperiale faisait d^pendre le renouement de ses rela- 
tions diplomätiques avee le Gouvernement Ottoifaan. Mais au moment ou cette 
importante eomnranication me parvint, je me trouvais absolument hors d'^tat 
de la mettre ä profit. Des contestations d*autaut plus embarrassantes, qu'elles 
portaient sur des faits que je nef pouvais ^claircir sans m*attirer de nouvelles 
r^criminations , absorbaient a cette 6poqae toute mä sollicitude,.je ne pouvais 
abandonner le' terrain sans sacrifier le premier de ines devoirs , celui de n^ain- 
tenir Yhonneur du Roi mon maitre , et 11 ne m'^tait pas permis de douter 
que si j*essuyais une d^faite dans la defense des droits de TAngieterre , il eut 
fallu renoncer pour toujours ä Tespoir de plaider victoneüsement la cause de 
la Russie. * 

,A peine aväis-je r^ussi d*appaiser ees fächeases querelles, que les.diff!* 
cult6s inopinement survenues au siget du Tarif Russe , et du earaetöre public 
k d^pleyer par Mr. de Minciaky, firent naitre de nouveaux diff^rends, auxquels 
je n*ätais guSres pr6par6 et que cependänt il fallait vider avant d*aborder la 
question de T^vacuation. Tous les ddtails concernant rajustement satisfaisant 
de ees deux points incidens ayant d^jä M port6s ä la eonnaissance de Y. E. 
par Mr. de Minciaky, je me bornerai seulement a observer que le plein sucees 
que nous avons eonjointement remporte, n*a pü Mre obtenu qu*en syoumant 
momentauement tout autre sujet de diseussion. 
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Enfin les obstacles qoi jasqv'iel avaient entravä ma marehe ^tant hea- 
reasement applaois, je me vis en 6tat de präsenter ma Note au R6i8-fifendi 
en date du 9 Ayril. 

Cette Note, dont je me sbis empressd de transmettre one öopie ma Che* 
valier Bagot pour son iaformatioti et celle de V. El 6tait bas^e sur le mtoe 
prioeipe qui , en automne de rannte dernt^re , avait aesnri la r^assite de ma 
o^gociation ponr les affaires de commerce et de navif^^tioD. Elle pröseatait ä 
la Porte sans fard et sans dötour , la preuve d*une parfaite identit^ de yues 
entre ma Cour et eelle de St Petersbourg, celle d*ane viritable solidarit^ dans 
Fattitude prise par les Cours alli^es ponr soutenir la demande 4none^e , enfia 
eelle du dauff^r a^quel le Dirau s*exposerait par un refus. 

J'ayats mts assez de frauebise et de 'pr^cision dans mon langage pour 
Mre certaia que la Porte ne s'y m^prendrait pas , et les explications verbales 
que le Premier Drogmaa de TAmbassade fat post6rieurement eharg^ de fournir 
au R^is-Efeudi , avaient toutes pour objet de coavaincre ce Ministre que le 
moment ^tait venu ou la questioa , r^duite ä ses plus simples 61ämens devait, 
ä tont prix, 6tre r^solue. Aussi, les r^ponses donn^es par Seyda-Efeodi et le 
Kiahya-^Bey , et les renseignemens obtenus par des voies confidentielles, ne tar- 
dörent pas ä me donner la convietion que das la premiere leeture, maNote 
avait produit sur les raembres les plus influans dilr Divan un effet eonforme 
a mes d^sirs.' 

Afin tonte fois de me procurer une connafssance exaete de la nature des 
objeetions qu*on pourrait m'opposer, et du degr6 de viguetir qu'on serait dis- 
pos^ ä d^ployer dans la Conference que je venais de demander, je crus indis* 
peosable de r^clamer Tassistanee d*un de mes CoUilgaes pour ce but Le Mini- 
stre de Prusse se cbargea de eette tücbe, et dans une entrevue avee le R6is- 
Efendi qui eutlieu le23 Avril, il fit preuye de la mdme eireonspection et de 
la ml^me force de talent que dans tout le cours de la n^ociationil n*a cesse de 
d^velopper avee autant de zele que de succ^s. Je nli^site pas d*attribuer a 
rimpression que ses Taisonnemens ont laiss6 dans Tesprit de Seydä-Efehdi, 
la faiblesse comparative*de la rösistanee que j*ai rencontr^e dans ma Conference 
dti 27 du m^me mois. 

D^sabus^s de leurs erreurs et de leursMllusions, les Ministres de Sa 
Hautesse finirent par admettre dans eette Conference formellement en principe^ 
la demande 6noncee dans ma note , et promirent de Texecuter aussitöt que de 
certains arrangemens präliminaires, präsentes par eüx comme indispensables, 
auraient it^ effectu6s. 

Peu de jours apres des aotions puts^es ä la meiileure source me dann^-' 
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rent une id^e preise de la natare de ees arrangemens, et je vis clairement ce 
qne j*ayai8 d^ja pr^juf^ , qne le Gonternemeit Ottomaa ^tait fennemeot et 
loyalement d6eid6 k Tex^cater, mais que sa marche serait encore cette fois-ei, 
ee qu*elle a toigours 6t^, tottt*ä-fait Torqne, c'est»4-dire, lente, embarrass^e 
et tortueose 

Satisftüt de Fadinissioii pleine et entiire du principe, et coavaineu qne 
rex^atioB n*^tait retard^ que par des eonsid^ratioos qui tiennent au caractöre 
ineorrigible de la poUtiqne Ottomane , je regardais dös lors ia qoestion eomme 
dMd^e en netre farear. Ponrtant, la prvdence m*ordonna de sospeadre Yeir 
pression de ma satisfaetioD, et Ioid d'aeeorder des ^loges ä la Porte, je' lai 
fis, daos aae note v^bale, des reproehes do va^me dans ses proaiesses, du 
mumque de amfiance daos ses r6ponses explieatives, enfia , du reflts de döter- 
miDer une ^poque pour r^vacuatioD. Si par ee moyen je n'ai pas r^ussi a aec^ 
l^rer sa marehe (ee qui dans tous les cas eut ^t6 au dessus des moyens dont 
je pouvais disposer), j*ai la conscience du moins, de n*ayoir rien n^ig^ de ce 
qui pouvatt la maintenir dans la bonne voie ; et 11 me paraissait essentiel sur» 
tout , d'emp^eher que les Ministres Turcs ne sc prövalussent de mon assen* 
timent tacite pour flatjter Torgueil du Soureraio , en Lui inspirant Tid^e erre- 
nöe qu*une simple admission du printipe avait snffi pour contenter TEurope. 

Le Chevalier Ba|[ot aura sans doute eu FJionneur de faire conoaltre^ k 
V, £. les artifices auxquels le Di van a eu recours pour se donner Tair d*agir 
spontan^ment , tandis qu*il ob^issait a la loi de la n^cessit^; 

Certes , je ne me dissimulais aueiin des nombreux et s6rieux ineonv^ 
niens qu'entrainait cette manoeuvre , mais tant que je voyais le principe en 
süret^, et que mon opinion ne diff^rait de eelle des Turcs que dans la maniire 
de l'appliquer , il me parut que je ne risquais rien ä les laissei: agir k leur 
fa^n pourvü toujours que je restasse maltre de les faire agir dans mon sens. 

Consid^rant T^tat de la question sous. ce point de vne, je me suis, pen- 
dant toute la dnr^e >dn Ramazan , content^ d'assurances. J*al eu Tair de con- 
sentir, par proc6d6, k ee d^lal, quoiqoe je n'ignorasse pas, qu*il eftt €i€ 
hnmainement impossiUe de Tabr^ger, a moins de voulotr renverser cet Mifice 
que depuis trois ans nous travaillons ä reprendre sous-oeuvre. Enfin , le Bay- 
nun ötant arriv^ et la Porte ayant d^sign^ ette-dn^me ce terme.comme T^poque 
k laqnelle Fexcention de ses engagemens contraetös dans la Confßrenee du 
27 Avril serait annoneSe pär une eommanieation officielle , je devins pressant 
Mes ColUgues joigntrent leurs instanees aux miennes et Mr. rinternonce qui 
dans toutes les phases de la n^oeiatipn a sü allier le zile le plus eclairi k la 
pmdenee la plus oonsommte, seeonda eneore dans cette drconstance mes 
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elTorCs avee taut d'dnergie qve je reeonnais devoir esseDUeltementJi sa coop^ 
ratioa fhindie et aetire le r^saltat satisfaisant auqael noiia sommes d^iaitive- 
ment arriv^. 

Le 19 auCourant le R6i8-fifeiidi eliargea les deox Premiers DrofmaDS 
d- Angleterre et d'Antriehe et preaqoe aimultaii^fflent les Interprötea de Prasse 
et de Rüssie , d*aii message offieiel touchant rävaenatioo de la Valaehie et de 
hl Moldariew Qnoiqiie trte satisfaisaat ponr le foiid, ee message 6tait eepeodant 
eon^a dans des termes beaaeonp trop yägves pour qae ni moi ni mes eoll^es 
Bovs evssioDS pü nous eii conteoter. Le besoin d^une explication ult^rieore 
devenant ainsi de plus en plas urgent, je ne balangai pas de deraander iIdb^ 
diatemeat one seeonde eooförenee, qai rae.fot aceord(6e le mereredi 23 da eoa- 
nmt dans la maison de eampagne da R^is-Efendi , bien plas fadlement qae 
Tasage. habituel de la Porte ne m'aotorisait k Tattendre. 

Dans eette entrevoe S^ida-fifendi qai ^tait aecompagn6 de rAme^ii» 
Seer^taire da Cabinet « et da Drogman du Divan , r^pondit a mes observations 
sar rinsttffisanee du message qae nos Inteq>retes avaient re^a peu de jours 
aaparavant de sa part, qa*il 6tait eharg6 par ses sup^rieurs de me faire la 
eommunieation oiGeielle soiyante , et de me prier de la transmettre k la Cour 
Imperiale de Rassie : 

»Les Besehiis qai se trouvent aigourd'hai' en Valaehie et en Meldavie, 
ayant ^t^ stationn^s dans ces deux Provinces en vertu de la demande ezpresse 
des Hospodars eox-m^mes, fond^ surla r^qulsition desBoyards, e*est eneore 
k eux (aux Hospodars] que la & Porte s'est adress^ pour obtenir des renseig^ 
aemens sur la proportion dans laquelle le nombre des Besehiis pourrait 6tre 
diminu6 sans pr^judioe pour la sikret6 et la tranquillitd publiques qai est 
Tobjet de leur r^idenee dans ees pays.« 

»La r^ponse de la Valaehie nDus estdöjä parvenue, et quoique eelle de 
la Moldavie ne soit pas arrivi§e eneore, nous savons n^anmoins, que les infor- 
mations qu*elle eontiendra ne seront pas de nature diff^rente.« 

nEA raison de la teneur de ees r^ponses nous avons r^solu de retirer 
imm^diaiemeHi la moiti^ des Besehiis stationär dans les deux Provinees , ou 
bien en d*autres mots, d*aeqnieseer a la propositioa que notre Ami TAmbassa^ 
deur nous a faite au nom et de la part de notre bon voisin TEmpereur de 
Rassie en rendaat le nombre des Beschlis qui derront y rester ^1 k eelui qui 
s*y trouvait aotrefois en tems de paix. 

»Nous Yoyons bien les rlsques que nous eourons en preaant eette d^ter- 
mination , et nous nignorons pas que nous exposons nos provinees au plus 
imminent danger, en mettant les BelBchlis sur le pied de paix, dans un tems 
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qui assm^^ment ne ress^mble en rien k la paiz ; Ü ne Dons ^happe pas que ce 
daoger provient essentiellement du voisinag« de cette ba&de d*hommes pervers 
et maMntenti<Hines .qui, bieo que peu nombreose aujourd*bui, n!en est pas 
moins formidable par soo activit6, parTatroeit^ des principes r^yolutionnaires 
qui la gouverneut , et par les Communications secrettes qu'elle entretient avee 
les m6contens de notrß Empire.« 

' )»Mais quelles que soient rimminenee et la gpandeur de ee danger, nous 
ne' balan^^ons pourtant pas de faire ce qui est agr6a|>le k TEmpei^eur de Bussje 
notre bon voisin et k ses Aiii6s nos amis , et nous almons k croire qu'on 
reconnaitra dans ce proced^ une nouvelle preuve de notre adb^sion au Systeme 
paeifique que toutes les grandes Puissan^es ont pour objet de maintenir.« 

»Nous ayons par cons^quent d^tennin^ de rMuire au nombre ordinaire 
les Beschlis. stationn^s dans nos provinces. Les faits prouveront bien mieux 
que des assuranees a TAmbassadeur tfotre Ami, ä la Cour deRussie et afix 
AUi^s que cette d^terarinMion «*ex6cute. Les ordres pour la^ diminution en 
Valaehie ont d^ja 6te eip^ies, et/doivent ^tre en pleine exleution a Tbeure 
qu*il est.« 

. »C^ttx eoncernant la Moldavie ne seront pas retard^s un instant au dein 
de la röception des rapports que Tusage immembrial nous obiige d*attendre et 
dont Tarriv^e a €U suspendue par des incidens qu*il n'ötait pas en notre pou- 
voir de privenir.« / 

»Mais ce n*est pas seulement ä T^gard de la diminution des Besefalis 
que la S. Porte acquiesce aux propositions, contenues dans la Note de* l'Am- 
bassadeur. Elle a encore Tintentfon de r^tablir sur tous les points, aussitdt 
et en tant que les citconstances le permettront, Tancien ordre des choses dails 
les deux Principaut^s , dont Elle ne 8*est ecart^e qu'en raison des ^vönemens 
impr^yues* qui sont surVenus dans cette Proyince. Et pouf ee qui rögarde les 
Beschlis en particuiier on trouyera la S. Porte sinc^rement dispos6e ä con- 
sentir ä teile autre reduction ultärieure que les Hospodars jugeront n^cessaire, 
du moment oä le r^tablissement /de la tranquillitö et Fabsence des dangers qui 
aujourd*bui encore ne sont que trop imminens permettront de proc^der k cette 
r6duetion» L' Ambassadeur et les Cours au nom des quelles il parle ne tarderont 
pas ä se conyaincre que 1» S. Porte fait plus enepre qu*elle ne promet« 

»Tout ce que TAmbassadeur a requis de notre part comme indispensable 
au r^tablissement de la bonne intelligence ayee la Cour de Russie , ayant ainsi 
6t^ benreusement aebeyi^, il ne nous reste plus qtt*a exprimer Tespoir qu*ä 
Farrivie du Ministre de Sa Üj^st^ Imperiale nous rencontrions en hii les 
m^mes dispositions a remplir les Traites exißtans entre les deux Gouyerne- 
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mens, dont dous venons de faire preuve et que les Püissances alli^s qni, pour 
TamoHr de la paix g^n^rale , oot inaisU avec tant de. peraöv^anee sur rex6- 
cution de nos obligations envers la Russie, veuillent en raison da m^me motif 
et d*apr^ les prineipes d'^guit^ g^D^ralement obsery6s entre des Gouverne- 

. mens ind^pendaas , s'int^resser egalement ü raecompUssement des obligations 
de lä RusHe envers nons.« 

■La derni^re partie de la d^elaration du R^is-Efendi ei-dessus rdlat^e avee 
la plus seropuleuse exaetttude, eonoernant an objet dont la discussion est 
absolament ^trang^e h mon ressort, je me sais born^ k conseiller k la Porte 
de placer la confiance la plus enti^re dans la justice et la g^n^rosit^ qoi pr^ 
side k toates les d^terminations de S. M. Imperiale. 

Qaant k Tautre moiti6 qui se refere exclpsivement a la question en in- 
stanee , il m*a para non sealement qne Tadmission du principe 6tait suffisam- 
ment eonstat^e, mais encore que sous le rapport de la so1emnit6 et de Ntendue 
des assuranees y la d^daration de ce< Ministre röpondait parfaitement k ce 
qa'une eonnaiasance exacte da Systeme aetuel da Divan, du caract^re du Sul* 
tan , ainsi que des dispositioos personnelles des principaux conseillers de Sa 
Haatesse nous pern^ettai^ d*attendre. Plus jaloux encore de la digait^ de mes 
Hauts Gommettans que le Minist^re Türe ne saarait T&tre de eelle du Sultan, 
et meillear juge qu*eax des sentimens et des prineipes sans les quets cette 
digait6 n*est qu*an vain orgueil , j*ai senti qu*apres trois ano^es d'une penible 
negoeiation, apr^s tant d'efforts et de saerifices, je ne pouvais eonsentir ä 
subordonner le r^sultat qae TCurope enti^re attend avec une juste impatlence, 
k rissne au moins doutease d'une nouvelle eontestation futile sur an mot insig- 
nifiant oü malplac6, ou sur une diiTerence num^rique de peu d*importance. 
liltaot d'aillears convaineu d*une part qae la Porte est fermement decid^e k 
remplir ses engagemens , et qu*elle ne marchaade sar les mots et le nombre, 
qa*afin de sauver sa prötendue dignik, et n*ignorant pas de Tautre, que les 
Träit^s n*ont rien Statut sur le fiomAr^ des Reschlis qui a toujoqrs vari^ selon 
la natare des eireonstances , et sur lequel il m*a 616 impossible de recueiilir 
deux versions uniformes je n'ai pas h6sit6 k me d6clarer satisfai.t de la com- 

. munication qae le R6is-£fendi venait de m^adresser , et j*ose me flatter qa*en 
pesant le pour et le eontre , le Cabinet de Sa Majest6 Imperiale ne me refuäera 
pas son approbation. 

Je me repose avec une double confiance sur la sinc6rit6 de la r6solution 
annonc^e par la Porte, depuis que le Grand- Vizir, daosun entretien confiden- 
tiel arec le Sieur Rerto Pisani.,,ancien Premier Drogman de Mmbassade Rri- 
tannique, dans lajourn6e d*hier 28 a spontan6ment donne une ^tendae bead- 
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eoup plnd grande eneore am engagemens 9oieiinels coatractia par le Goarer- 
nemeat L6 message dont S. A. a charg^ Mr. Pisani, porte, »qne le mot «urftf^, 
doDt on 5*est senri dans la «ommanicatien verbale du 19 da eovraiit, oe signiiie 
autre chose que la dimtnUtHan dematMe.^ 

nQu'en vertu de Tordre ^man^ poar cette dimiutttion , U ne restera dans 
Tuoe et Tautre Provinee que le nombre de Bescblis strietemeBt ntossaire au 
diaintiea de ia Police.« 

»Que ce nombre sera, timt au pk» iguA k celui qui 8*y trouvait dans les 
tems ant6rieurs.« 

«Qu*au8sit6t. que la Po.rjte aur:^ re^u ia r^ponse de THospo^dar de Jlfol« 
davie , en exp^diera dai^s, cette Provinee des ordres eonformes ä cettx qui dans 
la Valachie sont d6jä mis en execution.«« 

»Que THospodardeBIoldavie ni doit ni peut pr^tendre a vouloir «*exefflp- 
ter d'une mesure commune , teile que celle de Tevacuation dont il s'agit.« 

Gbalib-Paoha a agoute qull se föiieitait d'avoir pü contribuer ä radoption 
d*une mesure tendante ä op^rer un rapprodiement avec la Cour de Rusjsie , et 
qu*U esp^rait que les dispositions toujours justes et eoneiliantes de Sa M^gesU 
Imperiale, La porteraient a e£feetuer ee rapprocbement dans le plus eourt 
delal possible. . 

Tel est, Monsieur le Comte, le demier rösultat de mes d^marehes au 
sujet de rdvacuation des Principautes, et trSs ineessamment les rapports de 
Buearest et de Yassi nous mettront a mtoe de juger si les faits r^pondent 
aux promesses. / 

Je passe maintenant a la seconde des condiiions sptöfi^es dans 
la lettre de V. R. du 28 Septembre (10 Oetobre) deniier, oelle de T^largisse- 
ment du Boyard Villara. Ma premi^re opinion sur rorigine de eet acte de 
rigueur, loin d*avoir M d^mentie par les informaUons autbentiques que 
j*ai successivement recuelUies de meilleures sources, a M eomptötement 
eonlSrm^e. J*ose assurer aujourd*hui qu*il y aurait de Tiiyastiee k vouloir rcye- 
ter sur la Porte seule tout Todieux de eette mesure. Quieonque est k m^me 
de suivre attentivement la conduite des Hospodars de tous les tems, se p'^r- 
suadera que quelle qa*ait €ii leur malhabiletä sur d'autres points de vue , ils 
ont toigours eu TadressQ dans tous les cas oü ils exer^aient un acte d*ii^u- 
stice ou bien d*autorit^ arbitraire , de se faire passer pour Agens involontaires 
d*un pottvoir sup^rieur et irr^sistible. Je ne m'^tais pas tromp^ en envisageant 
de prime abord Farrestation de Mr. Viliara comme Teffet d*une animosit^ per- 
sonnelle de la part de son beau fröre , et en rangeant cette mesure parmi les 
nombreux öcarts d*uBe administration vacillaate et capricieuse. Nous ne sau- 
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riens «ssez döplor^r qne les Prinees , qiii aujourd*hai gfouverhent les deiix 
ProviDces, oe prenoent de le^on daos Tart de r6giier qn'ft Neole du despo- 
tisme, etque livr^s a eux-m^mes, ils n*iisent de leur pouvoir que ponr sati^ 
faire des haines , oti pour nourrir des passions honteuses. Les ealamit^s id- 
nombrabies qui afTligent aujourd*hui les Principaatös, ne disparaltront qu'ä 
la restauratioD de cette influeaee tat^laire qui, l^giUme dans sod origine 
deviendra encore saiHtaire dans ses effets ; lorsqu« le droit et la facu1t6 de le 
faire valoir, seroot plae6s entre les mains de rhomine de bien par fexcellence 
dont- FEmpereur dans. sa baate -sagesse a fait ohoix pour ex6euter ses bien- 
fatsantes inteotions en Valacbie et en Moldavie. 

Mes deiuarches en faveur da Boyard Viltara ^taient toutes caleul^es 
snr la connaissance de Tintrigue dont il avait 6te victime. L'Ambassadeür du 
Roi ä St. Petersbourg aura sans doute informä V. E. des progrös des negoeia- 
tions pour ee but. ^pr^ de longs efforts elles ont enfin 6t6 suivies d*un plein 
suecös. Le Sieur ViUarä a et^ rendu a sa famille, et tandis que je m*6tais 
born£ k demander qu'il fot renvoj^ dans sa province pour y 4tre soumis aux 
enqu^tes qne les Tribunaux competens jugeraient k propos d'ouvrir*, le Firman 
de la Porte lui aecorde.non seulenienl liberte entiire, raais encore la pleine 
absolution de tous les d^lits reels ou imaginaires,'que THospodar avait mis 
isa Charge. 

JeVous avouerai, Monsieur leComte, que ce resnltat m*a caus^ une 
satisfaetion d*autant plus vive que des consid^rations d*un ordre sup6rieur 
^youtaient ä mes yeux ä Timportance de la question. U n*a pü m*^ehapper que 
dans les commfjinications du Cabinet Imperial en date *du 26 Septembre a. p. 
aucune mention n*avait 6U faite de TafTaire de Mr. Villarä. Je me suis expli- 
que ce silence , en y vQyant la plus flatteuse de .toutes les preuves de con- 
fianee. dont Yotre Auguste Maitre a daignä m*honorer, je me suis ai(ssit6t im- 
pos^ Tobligation de redoubler de z^e pour remplir le voeu de Sa Majeste Im- 
periale et p6netr6 de gratitude de lä coiidescendance genereuse de l'Empereur 
k permettre ä Son Mioistöre d*avoir 6gard aux difficultes de ma position , j*ai 
os6croire d^ lors, qu'Il rendait justice ä mon devouement, et qu'Il daip^nait 
^tre persuade ^ue jamais j4 ne perdrais de vue un objet que Sa Majeste Impe- 
riale avait Signale a mon attention. 

Relativement au troisihme point d^stgae- dans I^expeditioh de V. E. 
je erois ne pouvoir mieux faire que. de me r^f^rer au eontenu des rapports 
que Mr. de Minciaky a etj§ dans le cas de Lui. adresser depuis son eotree en 
fonctions. D6f^seur z^6ie et eirconspeet des droits et des inter^ts Rus^Uss , en 
raftme tems que juge impartial et edaird de la position des choses en Turqirie, 
Griechischer Befreiungskrieg. IV. 8 
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Mr. de Minciaky n*a perdu ancune oeeasion de s'assurer des dispositions da 
GouveFoement Ottoman a son ^^rd. C'est mainteoatit ä lui et non a moi de 
pronoDcer si le degre de liberti^ et d& sürete doDt te eominerce et la naviga- 
tion Busses jouissent aigourd'hui dans r^mpfre Tufc, repond a la juste attente 
du Cabinet Imperial, je me bornerai seulement a observer qpe le.sucees dans 
l*applieation pratigue des principe« arrMi^s entre la Porte et moi en Septembre 
de l'ann^e pass^e est essentiellement du. ä la condulte sage , coneiliarite et mo- 
d^ree de Mr. de Minciaky, , 

Arrive äu terme de mes^ travaux , j*abandonne ä la sag^sse du Cabinet 
Imperial de decider si les rösultats obtenus sant suffisans pour proeeder avec 
bonneur et. sürete au rdtablissement des aneiennes relations diplomatiques 
entre r£mpire Russe et la S. Porte. La nouyelie importante de la designatioh 
de Mr. de Ribeaupierre au poste de Ministre de Sa Majeste Imperiale a Con- 
stantinxiple , que Te Cbevalier Baget a bieo voulu me transmettre eh date du 4 
du courant, eut pü devenir un puissant moyen de negociation, si le Di van n'en 
avait ^t6 inform6 longtems .avant nous, par ie Prince de Valachie, qui s*etait 
empresse d*en faire raanonee dans la premiere quinzaine du moi de Mai d6jL 

En attendant que V. £. me mette ä m^me de flai^e part ä la Porte de la 
determination ä laqueUe Sa Mjyest^ Imperiale trouvera bon de s*arrfeter, je 
saisis cette oeeasion pour Lui renpuveler Fassurance de la baute eonsidera^ 
tion avee laquelle j*ai Tbonneur d*^tre etc. < 

(Sign6) Strangford. 

V. 9. c. 
A^S. I« l'Einperear de toates les Eissies. 

Sire! 

Lor3qu*ä Verone j*eus Thonneur de präsenter ä V. M. L Thommage de 
mon respect, £ile daigna perm'ettre que dans* le cas oü la negociation dont je 
venois d*^tre sp^cialement cbarg^ Texigeät , je m*adressässe directement ä Elle. 

J*ose maintenant redamer ce priviiege, le plus besau qui ait jamais ^te 
attacb^ ä mes fonctions, pour annoncer ä V. M. I. que la sagesse., la mod^-^ 
ration, et la justice de Ses Conseiis oht triomph^ des obstaeles cr^^s par la 
passion et Terreur. 

Mes d^p^ches du jour au Secrdtaire d*6tat de V. M. I. contiennent les 
d^tails exacts du r^sultat qiii met enfin un terme a mes travaux. Si Je me suis 
arr^te ifn instant ä faire le tableaü de la foree et du nombre des difficulf^s 
que j*avais a eombattre, ce n'a.ete que dans l^spoir ä'obtenir un tftre ä Tin- 
dnlgenee de V. M. Imperiale. 
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Je ne me. serois jainais cru autorisd a consid^rer m^ täche comme rem- 
plie, taat que Y, AL 1. eftt troaye bon d*ag^reer les t6moignages demon z^le 
pour les iot^r^ts de Son Empire , avant d*avoir acquis la Toaviction , qu*en 
eonscieoee et en honUeur, tous les' mdyeDS a ma dispositioa, eussent ete 
loyalemeat ^puises.. C'est en cooscienee et en bonoeur qu*il m*est actuellement 
permis de eroire que ines effbrts ont ebtenii le suec^ d^sire , que la dignit^ 
de y. M. I. a et^ maioteaue, que les droits imprescriptibles que les Traft^s 
Yous aeeordent, Sire, ont ete r^vendiques, et que les int^r^ts de Vos Sujets 
ont ^te proteg^s et eonsolides. ' 

* £n rendant le depöt sacre que Y. M. I. avoit daigne placer entre mes 
mains -, il ne me reste qu'a Lui exprimei* nia profoode gratitude de la confiance 
dont £lle Hi*a bonor6, et qui, dans les circonstances les plus dififSciles, a tou- 
jours soutenu mon courage. • 

Permettez, Sire, que j*unisse mes voeux ä eeux de toute Tfiurope eivi- 
Hs^e pour la conservation de Celui dont la vie glorieuse est consacrde toute 
entiere ä FbtimAnite. 

Je suis avee le plus grand respeet, 
Sire, etc. 

(Signe) Strangford. 
Constantinople 29' Juin 1824. 

V. io. 
Tradaetion d^an lattekrif ^manö le ;16 Septembre 1824. 

' Yous qui Mes mon Grand- Yisir et mon Yicaihe g6neral , .Mebmed-Selim- 
Paeba , dont la fidelite m'est cannue , 

Apr^s Yous avoir bonor^ de mon salut Imperial, je Yous fais savoir ce 
qui suit: Bien qtie ceux qui soot revMqs de la baute digbit^ de Grand-Yisir 
soient responsables de leur gestiou ä mon tronjs Imperial qui est le represen- 
tant du^ tribunal de Dieu, et que personne ne puisse ignorer' cambien 11 est 
urgent, dans les circonstances aetuelles, que ce Premier-Mi nistre donne les 
soins les plus assidus ä la tranquillit6 et k la sürete de tous mes sujets, et 
veille arec la plus grande soUieitude ä tenir en ^tat de defense les ITorteresses 
Ottomanes, et a maintenir la discipline dans les differcns corps desjroupes; 
cependant Yotre pr^decesseur Gbalib>Paeba, etant du cbrps des Oulemas, a place 
trop de confiance dans son babilet^ et sa dexterite, et a employ^ la plus 
grajide .partie de son tems au detail des affaires courantes et de ffl.oindre Im- 

8» 
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port^iiice qu*il aurait du abandonner aux soins des employ^s subalteroes ; 
8*oecupant toujours des objets secoadäires , il n^a pas eu eette fermetö, ni sa 
inspirer ce resp^ct necessaires au- maintien de la police et de la Subordination. 
Les affaires essentielles de l*^tat se trouvant ainsi n%ligees', fl est devenu 
n^essaire de. ie destituer. Connaissant la sagaeit^ et la prudence avec les* 
quelles Yous Yous 6tes acquitt^ jusqu'rei de tous ies emplois qui Yoas avaient 
ete confies , la sage conduite^ qne Yous avez tenue et Ie z^le que Yous B\ßz 
d^ploy^ pendant toute la dur^e de Yotre Yisirat, et Tbabiletö et la loyaut^ 
qui Yous distinguent, j'ai resolu de Yous nommer, d*entre tous mes Ministres, 
au pöste de Grand- Yisir, et de Yous munir en eette qualit^ d*un ponvoir 
absolu. C*est ä Yous maintenant * de justifier mon cboix. Notre Empire est 
bas^ sur risiamisme. II est eertain que toutes les affaires , quelques difficiilt^s 
qu*elles puissent offrir d*ailleurs, auront toujours une issue favorable si elles 
sont entreprises au nom de la Saii^te Loi et du 6rand PropbMe notre Seigneur 
, (dönt Ie nom soit b^ni) et avec une confianee enti^re däns sa protection. Or 
ce qui iirt^resse avant tout mon Empire dans Ie moment aetuel , c*eSt la revolte 
des Grecs. Gräces au Seigneur, eeux qui sont charg^s de l'expi^ition contre 
ces r6belies; viennent de.remporter plusieurs succes dans leurs entreprises; 
aussi s'y est-on port^ eette annee-ci avec plus d*6nergie et avec une faveur 
plus g^n^rale. Emp^cher maintenant que ce zSle ne.se ralentisse; travailler 
au conträire k Ie redoubkr et a ranimer de plus en plus; effectuer que les 
mesures necessaires soient prises de concert et avec ardeur, pour obtentr 
avec Ie tem's un r^sultat satisfaisants veiller ä ce que tous les habitans d.e 
TEmpire jouissent constamment de la tranquiliite ; tenir les places fortes en 
^tat de defense; vouer enfin tous les soins aux affaires majeures de TEmpire: 
Yoilä les devoirs pressans que Yous avez^ä remplir. J'espere que Yous Yous 
en acquitterez ä ma satisfactiop. C*est ä präsent Ie moment de Yous acqu^ 
rir l^s T^compenses et les b^n6dictions promises dans ce monde-ci et dans 
rautre, ä ceux qui auront bien m^rit6 de la religion et de mon Empire. Atta- 
cbez-Yous, dans Texercice de Yos fonctions, ä la Salute Loi et aux lois fon- 
. damentales de TEmpire, et täcbez de correspondre a mes intentions Imp^Ha- 
les. Apportez toute Yotre soUicitude et occupez-Yous san^ reläche et princi- 
palement des affaires majeures de T^tat , des objets de la premi^re importanee. 
Yeillez ave<^ Ie plus grand soin a ce que cbaque employ^, dans sa sphör« 
d*activiie, s*acquitte avec z^o de ses devoirs. Reeompensez convenablement 
ceux qui Tauront merit^ par Icurs Services ; recherchezv et punissez ceux qui 
auraient manqu6 a leur devoir. Ne permettez point que les aut«rit6s et fonc- 
tionnaires publies outrepassent les bornes prescrites de leur d^partement; 
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tenez-Vetts-en de m^me, en di^ensant les röeompeases et leg peiaes, auz 
prineipes de la stricte justice. Puisse ie Tr^s-Haut Voas assi»ter d^^ns touies 
Vos entreprises , et eombler de presperites , ici ba^ et dans Tautre vie , Vous 
et teus eeux qui Vous seeouderout daus Vas. travaux pour^ l'avantage et la 
gioire de la religion et de mon £mpire , ainsi soit-i]. 



V. 11. 
Lettre de Cabinet h Lord Striuigford. 

St. Petersbourg, le 25 Aoüt 1824. 

J*ai re^u Mylord, la lettre que Vous m*ayez derite. Vous deviez Vous 
attendre ä la satisfaetion qu*elle m*a fait 6prouyer. Vos talens et Vof re pers6- 
v6ranee oot vaincu des difficultds , qui sembloient presque insurmontables , et 
Vous venez de rendre a TEurope un Service, dont Elle eonservera long-tems 
le Souvenir. Je Vous en remercie pour ma part, et je m*empresse de t^moigner 
moi-m^me au Roi , V. A. M. combien je me felieite du resultat de Vos efforts. 
Mon Miuist^re Vous instruirä de mes d6terminations. Elles sont couformes k 
mes promesses, eonformes, j*ose le croire, aux voeux de rAlliance et au 
Systeme pacifique, dont jamais Elle ne s^eearte; eonformes surtout au d6sir 
que j'ai toujours eü de prouver, qn'*il est .aujourd'faui des intör^ts Europ^ens 
d*uii ordre sup^rieur,. qu*une politique eclair^e doit placer avant tous les 
autres , parce que de ce principe dependetit et Tunion des grands lltats , et la 
paix generale , qui en est Theureuse cons6quence. ^ 

C*est avec ün vif pjläisir, que je Vous offre, Mylord, Texpression de 
ma haute estime. 

• (Sign6) Alexandre. 

' . ' ' V. «. ' ' ' 

Lettre ai Kis-Ifendi. 

St. Petersbourg le 25 Aoüt 1824. 

Je viens de porter ä la connaissance de TEmpereur, mon Maftre, les 
Communications, qui m*ont ^te faites par le Vicomte de Strangford, a lasuite 
de ses dernt^res Conferences avec les Ministres de Sa Hautesse. 

Ces .Communications informent Sa Majeste Imperiale, que Ja Porte a 
doane officielleiaent ä TAmbassadeur d'Angleterre Tassurance: 
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que sur la demande de 1a Cour de Rassie , les troupes Turqnes , qui 
oecupaient les Principaut6s de Valacfaie et de Moldavie , avaient re^u l'opdre 
de sc retirer, * . 

que le nambre de Beschlis $ qui resteraient dans ces Provinees , serait 
tout au plus egal a celui qur s*y trouvait avant les troubles de 1821 , et 

qu^en g^neral les ehoses y seraient remises sur le pied , oü elles ^taient 
a cötte dpoque. 

L*£mperear, Voys^nt dans cette diclaration, dans la mani^re dont le 
Boyar Yillarä a ^te rendu k la libert6 , et dans les arrangemens de commerce, 
conclus au mois de Septembre dernj^r entre la Porte Ottomane et le Vlcomte 
de Strangford, une preuve de dispositions, qiii annoucent de la part du Divan, 
ie dessein d'avoir d^sonnais. ^gard auxjustes droits de ia Bussle, et de respec- 
ter les Trait^s existans e"tre les deux Empires , voulant en outre reconnaitre 
ces dispositions, et jnontrer combien ell^s sont reciproques, m'a cbarg6 de 
Yous notifier , qu*Il coasent a r^tablir Ses relations diploraatiques avec la Porte 
Ottomane , qu*Il uomme Son Conseiller prive de Ribeaupierre au poste d*En- 
voye Extraordinaire et Mmistre P16nip'otentiaire de Russie pres Sa Hautesse, 
et que jusqu'a Tarrivee de ce Ministre, II autorise son Conseiller d'Etat Actuet 
de Minciaky ä d^ploy^r le caractere de Charge d*Affaires de S. M. Imperiale. 

C*est donc en C€ftte .qualiti , que j'ai re^ju l'ordre d'accrediter par la pre* 
sente Mr. de Minciaky aupfes de Votre Excellence. 

Je La prie d*igouter uhe foi absolue a toutes les Communications, qu*il 
Lui fera au Nönr de Sa Majestö TEmpereur , et surtout de croire äux assu- 
rance sinc^res, quMl Lui donnera du d^sir; qui anime mon Auguste Souverain 
de Yoir tout sujet de discüssioa disparaitre entre la Russie et la Porte, la 
paix s*affermir, et les rapports des deux Etats prendre le caractere le plus 
satisfesant. 

J*ai rbonneur d*^tre etc. etc. • 

(Signe) Nessel rode. 

V. 13. 

A Son Altesse lonseignenr le Prlnce de letternicli ete. etc. 

Constantinople ce 25 Septembre 1824. 
Mon Prince, 
Par mon trcs bumble rapport du 17 du courant confie au Courrier de 
Mr. TAmbassadeur Britannique, Mr. Dykes, j*ai eu Thonneur d'annoncer a Votre 
Altesse Farrivee d*un Courrier Russe porteur de d^p^ches pour Mr. deMiu- 
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ciaky de la date du 31 Aodt. Cette exp^diiion i*a mis a mdme d'aanoiicer a la 
Port« d*une maniere officieile la publieation de TUfease couceraant la noVnination 
de Mr. de Ribeaupierre, doot le depart pour Constantinople devait avoir liea 
apres le retour de TEmpereur Alexandre ä St. Petersbourg. Mr. de Minciaky 
en fesant part de cette nominatioa au Reis-Efendi , a Charge son Interprete de 
dire a ce Miuistre, qu*n yenait de recevoir des lettres de creance de sa Cour 
qui raccredltaieot aupres de la Porte jusqu^ä Tarrivee de Mr. de Ribeaupierre 
en qualit6 de Charge d^Affaires, mais qu*il lui ^tait preserit de ne poini 
remettre ses lettres de cr^nce et par cons^quent de ne point deployer son 
cai*aetöre jusqu'a ce que revaeuation de la Möldavie qui souffrait encore des 
retards, ne füt entiSrement achevee; que d*apr^ cela il priait ce Ministre de 
lui faire savoir.ou en ätait ceHe aifaire afin de pouvoir selon les ordres de sa 
Coup et suivant son propre desir deployer un monient phitöt le caract^re dont 
il venait d*^tre rev^tu. Mr. Theodati s*e$i acqujtte de son message et le Reis- 
Blendi avait döbute par y r^pondre de la maniere la plu^ flatteuse pour Mr. 
de Minciaky quand il a ^te interrompu par la visite de quelques personnages 
tures de distinction. L'lnterpr^tc de Ru^sie au lieu d'attendre le depart de ces 
' Messieurs et de rentrer chez le Reis-Efendi . pour apprendre le reste de sa 
reponse, s*est eontente de rapporter a Mr. de Minciaky les phrases d*honndtet6 
qn'on lui arait debit^es , et les c^renionies d*u$age h la suite de la paye des 
troupes n'ayant pas permis au Drogman de Russie d^ vbir ce Ministre les joors 
suivans, Mr. de Minciaky a eu la raortification de ne pas, apprendre ce qui lui 
importait le plus de savoir. 

II est cependant a croire que S^ida-Efendi ne lui aurait point ouver.t sa 
pensee et aurait trouve le moyen d.*öviter une explication desagr^able en 
payant le Drogman Russe de quelq(ies assurances genörales sur les dispositions- 
amicales de la Porte envers la Russie. Quant ä moi, je qe suis plus dans Tiü- 
certitude sur la maniere de voir du Reis-Efendi dans la position aetuell& des 
ehoses et Tentretien .confidentiel que notre ,p rentier Interprete a eu hier avec ce 
Ministre me donne la clef des retards qu'6prouve l'exeeution finale de- Tevaeua- 
tion et servira en m^me tems de commeutair'e a bleu d'explieations qui pour^ 
ront avoir lieu dans la suite. 

Ayant su par les rapports de notre Agent en Möldavie que jusqu*ä la 
dater du 1 1 Septerabre , le Commandant des troupes turques ä Jassy ne . fesait 
encore aucune disposition poui* le d6part des cinq cents Reschlis qui auraient 
dft quitter la Möldavie des le commeneement du mois de Mohärrem, bu les 
derniers jours d*Aoüt, j*ai ehargd notre premier Interprete, de representer 
au Reis-Efendi eombien j*etal& p^ne de voir qiie les engagemens formeis oon-* 
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euvers mX)i, tardaieat taut a se r^aliser; que je ne pouvais me persuader que 
le Baschbeschli Aga de Jassy agissait d'apr&s les ordres dela Porte en cher- 
ehaat tous les jours de apuveaux pr^extes pour diff6rer le d6part de ses 
troupes ; que je pouvais tout aussi di£ficilemefit m*expliquer comment I'epHra- 
tion des sujets etrangers formait, d*aprös ce qui arait et^ dit a Mr. de Wolf- 
feubourg, un obstacle au renvoi de ces miliees; que je priais Son Exeellenee 
de consid^rer 1% mauTaise Impression que ees delais intermiaables produiraient, 
ea Russie et de refl^chir si le sejour prolonge de quelques cen taines.de mili- 
ees dans un pays qu*ils seraient pourtant obliges de quitter , etait un objet 
digne d*^tre mis dans la balance avee le r^tablissement des relations directes 
diplomatiques avee. la Cour de Russie , avec le refus de Mr. de Minciaky de 
deployer le earactere de Charge d*affaires , enfin avee le retard de l'arriveQ du 
Ministre de Russie. 

Je sais bleu, repliqua Seida-Efendi, qu*il y a des Drogmans qui mefont . 
dire des ehoses auxquelles je n*ai Jamals songe , et qui se plaisent a arranger 
tout ce que je leur dis, ä leur fa^on^ selon leurs id^es et leurs .d^sirs. Ce- 
pendant le rapport que Mr. de WoliTenbourg a fait a Mr. rinternonce est eon- 
forme k ce que je lui ai dit au sujet de Tf^puration des individus ^trangers ; 
Sa Hautesse entend que cette epuration se fasse; eet objet n'emp^ehera eepen- 
dant pas que r6vacuat;ion lese fasse; de nouveaux ordres ont ete expedi^s ä - 
ce sujet. Mais laissons cet objet que Yous pouvez regarder eomm^e termtn^, 
ei yenons-en a un autre bien plus important. Puis , ayant renvoye toui son 
monde et donne des ordres ^pour ne point ^tre interrompu, il dit a Mr.' Testa: 
Nous yoilä tout seuls ; ce que je yais yous dire , je me ferai un scrupule de le 
confler ä qaelqu*un de mes CoUegues, mais je sens le besoin d'6panpher mon 
coeur yis-ä-vis d*an bomme tel que Yous , en qui j*ai toujours place une con-^ 
fiance entiire et dont la discrötion ' m*est suMsamment connue depuis tant 
d*ann6es. Je n*ai donc pas besoin de Yous recommander le. plus profond secrel 
enyers tout le monde except^ envers Mr. i'Internonce Yotre chef. Yous nous 
parlez de Mr. de Minciaky , de Mr. de Ribeaupierre. Croyez-Yous done que 
nous soyons si impatiens de les voir arriver, ou de voir Mr. de Minciaky d^ 
ployerle cai-actere de Cbarg^ d'Affaires ? Sans doute il nous Importe de ter- 
miner nos discussions et nos diff§rends actuels ayec la Cour ide Russie« Mais 
croyez-Yous donc reellement qu*apr^ ayoir retird le dernier bomme des Prin- 
, eipaut^s , aprös ayoir yü arriyer Mr. de Ribeaupierre dans cette Capitale , nous 
serons paryenus au terme desire et que ce seit la le moyen de satisfaire la 
Russie, que de lui accorder ee qu*elle nous demande dans ce moment? Bien au 
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eontraire Tarriv^e du Ministre de Riissie sera le Signal de aouvelles eompli- 
cations , bjen plus grares que toutes Celles auxquelles nous avons successive- 
nent r^ussi k Irouver des remMes. Quoiqu*on puisse nous dke du earaet^re 
mod^rö ^t coneiliant de Mr. de Ribeaapierre, il ne sera pas eo soo pouvoir 
de nous ^pargner oes peines et'ces erabarras, attendu .qn'il sera Obligo de 
suivre ses instructions. Or nous n'en savons d^jä que trop. Ou croyez-Tous 
peut-^tre que )a Cour de Russie soit v^ritablement satisfaite? Ne voyez-Yous 
pas que le Cabinet de St Petersbourg ne &*est tant press6 de d6clarer que ses 
diiKrends actuels avee nous sont termin^s , que pour arriver un moment plu« 
tdt ä ce qu*il appelle la paeificatiön de la Gröee ? Nous eonnaissons ses projets, 
nous n*ignorons pas que sous ie Htre sp^cieax de Vintdrit de la reUgtony to 
Bmsie ne vise qu^au dämembremeni de cet Empire y que d^sesp6rant -d*obte- 
uir le eonsentement des autres Coürs au partage de la Turquie, eile cuuvr<$ 
ses plans ambitieux du manteau de la religion et de rhumanite eo implorant 
leur piti6 en faveur des Grees ? Mais quelque grand que soit le danger qui 
nous menace, je suis loin de d^sesp^rer de notre cause. .Trois considerations 
soutiennent mon eourage et mes esp^ances. La premi^re et la plus puissante 
est Celle que nous arons lieu, surtout apres les nouyeaux 8uce^< que nos 
tbfees viennent d^avoir contre les Insurg^s, de croire avee quelque fonde* 
ment que nous viendrons ä boat de ees rebelles , contre lesquels nous ne ces- 
serotts point de d^ployer toutes les forces et' toutes les ressourees de ee 
vaste Empire. 

Lasecönde estla conviction oü je suis, que les autres grandes Pui^san* 
ees de TEurope ne sauraient voir avec indiiferenee le d^membreroent de Tfim- 
pire Ottoman et que leur int^rSt bien entendu, le soin de leur propre con- 
servation qui nago^res les a r^unies contre Tambition demiesur^e de Napol^n,. 
les emp^dhera de pr^r la main ä Texecution des projets de la Russie. 11 est 
impossible que les m^mes Ca&inets qui ojtt d^fendu avec tant de fermete le ^ 
principe de la l^gitimit^ et eombattu aVee taut de sueces ä Naples, en Pie* 
inont, en 'Espagne et en Portugal la bydre revolutionnaire , puissent soutenir 
la T^volte des Grees , qui ne diff^re en rien de Celles qui ont 6branl^ les autres 
trdnes , car jamais la Porte n*a eu rintention d*opprimer la religion Cbretienne 
comme on s*6yertue a le faire aecroire. 

Eniin la troisiSme consid^ration que je ne balance pas de Vous eommu- 
uiquer, est que nous sommes fermement räsolus a courir plutdt toutes les 
chanees d'une guerre d*extermination , que de souscrire aux propositio^s que 
la Russie ehercbe de mettre en avant pour soustraire la moiti^ de nos provin- 
ees.d*Europe ä notre domination , en pr^parant par lä la dissotution totale de 
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l-Empire.Je ne discönviens pas qu*OB ne puisse dous chasser de ce pays et 
nous faire repasser en Asie ; mais du moins ooas vendrons eher chaque pouce 
de terrain. Je Vous parle dans ,ce moment en bomme de robe, habitu^ au 
travail de bureau ; mais si on nous pousse k bout , inoi-meme tout pacifique 
que je suis par caract^re et par incliuation, je serai un des premiers ä parta- 
ger Telan de ma nation. 

Cependant s'ii plait a Dfeu , continua S^ida-Efendi , nous n'arrivons pas 
de sttöt a eette extremite; nous avons encore des amis, qui ne nous aban^ 
donneront point dans leperii, et le premier, le plus äncien eomme le plus 
sincere de tous e'est Sa M^este TEmpereur d'Autriche; tout son r&gne nous 
en fournit des preuves. Je n*ignore pas la delicatesse de» circoostadces et les 
difficultes de la position de TAutriche yis-a-vis de lä Russie, je sais qu*Etle 
a des menngemens ä garder enrers cette Puissanee voisine ; mais le gi^nie du 
grand bomme qui pr^side aux Conseils de rAutricbe, l'attitude ^ueVotre Cour 
a maintenue invariablement depuls le eommeneement de ees complications, la 
fermete enfin avee laquelle la Cour de Vieune a de tout tems^ eombattu resprit 
rerolutionnaice sous quelle forme qu*il ait pii se caeber, me sont autant de 
mötifs d*^tre persuad^ que l'Autriche ne fera pas Chorus avee les autrcs Cabi- 
nets qui ponrraient pencher en faveur des projets de la Russie. 

C*est Wen a regret que nous voyons TAngleterre suirre depuis le Mi- 
nistere de Mr. Canning, une marche fort differente de celle qu'ä suivie son 
digne predeeesseur'A notre egard.* Cette politique versatile du Cabinet de St. 
James encourage la Russie a faire sans cesse de nouvelles tentatives pour atti- 
rer TAngleterre dans ses inter^ts 'et ä ne point lui ^pargner les avanees et 
les caresses. Quelle autre inten tijon pouvait avoir l'Empereur Alexandre en 
adressant ses dernieres lettres autograpbes au Roi et ä son Ambassadeur. a 
Constantinople ? Quel autre motif a pü engager la Cour de Russie a mettre 
une si grande difference entre les missions d'Autriche et d*Angleterre dans lä 
distribution des cadeaux et des gratifications qu*elle vient de Icur aceorder , 
si ce n*est parce qu'elle d^sespdre d*operer un cfaangement dans les disposi- 
tions du Cabihöt de Vienne a Tegard de TEmpire Ottoman? Je ne vous.par- 
lerai point de ce que je pense des Cabinets de France et de Berlin qui par 
des motifs de crainte, d'esperance ou d'inter^t sont plus ou moins disposes a 
seconder les vues de la Russie, mais dout aucun ne saurait nous inspirer la 
eonfianee que nous ne cesserons de placer dans TAutriehe. Bref, nous somnies 
pr^pares ä tout, nous verrons venir, mais*notre r6solution est prise et Vous 
connaissez la fermete du Sultan Mahmoud a persister dans Celles 'qu*ll a arr^- 
tees dans la conviction de son bon droit. 



Digitized by VJjOOQIC 



, 123 

Teile est, Monseigneur, la substance du disfsours qae S6ida-£fendi 
a* teuH hier ä notre premier Interpr^te. Quoique tout ce qu'il a dit ne soft 
pas d'une justesse incontestable , je n*ai cependaot pas cru pouvoir ine per- 
mettre de supprimer ees d^tails paree qn'ils donnercmt ä Votre Aitesse la me- 
siire des difficult^s que noiis reneontrerons ea abordant la question de la 
paeifieation de la Grice. Elle y verra pourquoi la Porte au Heu' d'en visager 
Tarriv^e d*un Ministre de Rossie eomme le terme de ses embarras aetnels, 
redoute ce moqieut comme le commencement d'une nouvelle epoque de com- 
plicatidns inextricables. ^ 

J*ignore si Mi*, de Minciaky a deja re^u quelques iDstructioas relative- 
ment ä la question grecque ; ce qui est certaio c*est que depuis quelque tems, 
tout' en s*6Bongant avec mod^ration sur les retards qu*6prouYe T^vacuation 
de la Moldavie, il parle avec möins de r^serve des droits de la Russie dloter- 
venir dans les affaires de la Grdce et de la neeessite de mettr^ ud terme a 
reffusion du sang. 

^ Sans doute les Ministres de la Porte sont dans Terreur en mettant 
en avant des pretextes aussi futiles que deraisannables pour* differer Texecu^ 
tion complette des mesures coacernant revacuation de la Moldavie , esperant 
d*eloigner par la le moment d'aborder la question epineuse de la paeifieation 
de la Grece. Mais il ne serait pas aise de les faire eonvenir du tort qu*ils fönt 
ä leurs propres affaires dans un moment oü leur m^fiance eontre les intentions 
d« la Russie est arriv^t au derniei; point et oü ils d^sesperent de la ramener 
a. d*autres sentimens, par des demonstrations de condeseendance. 

Daignez agreer, Mon Prince, rhommagfe de mon respectueux devouement. 

Otterifels. 

V. 14. a. - 

To the EigU lonorable fieol^e Caiming etc. etc. 

Constantinople. September 15th 1824.* 
Sir,* 
1 have now the honor to enelose a Copy of the answer which Count 
Nesselrode bas retoürned to my letter (A) of the 29th of June. 

l lost no time in announciog to the Reis-Efendi that the restoration of 
the ordinary diplomatic relations between Russia and Turkey , was confirmed 
by the official and public nominatlon of Monsieur de Ribeaupierre as His Im- 
perial Majesty's Envoy at tbis Court, and by the appoiutmenk of Monsieur de 
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Minciaky to act as Charge d*Affaires untill the arrival of Monsieur de Ribeau- 
pierre at his post. 

The Reis-Efendi said tbat he was glad to find that justice was at last 
done to the Porte, and tliat the Cabinet of St.* Petersburg recognized the 
friendly dispositions of the Turlcisb Government; that wfaenever a Russian 
Minister should aetually arrive at Constantinople , he ^Ojuld believe the fact 
of diplomatie relations being restored , but that the English Ambassador most 
forgiye bim, if untili then he eontinued to doubt of Russian sineerity upon 
that point, that he wished most earnestly that I were as readily disposed to 
give credit to all that the Porte said , as I .seemed to be with regard to Rus- 
sian promises^and assurances, at in that case we should be the best'friends 
in the world , iustead of having eontinual disputes and cOnflicts ; that he could 
not help thinking that I carried my bonne foi too far , if I l)elieved that^ a 
Russian Minister was really Coming here, or that during the interval of the 
Emperor*s absence from St. Petersburg, some fresh diffieulty, some new pre- 
tence for delay wouM not be found; tbat Monsieur de Minciaky was a very 
worthy and excellent man , but that his oomination as Charge d'Afpüres was 
not what the English Ambassador had promised , and not what the Porte was 
foirly entitled to expect, as the just rewavd of so many sacrifices and so 
many proofs of her deference to the wishes and adviees of Great-Rritain , and 
that he^aw in this half measure oniiie part of Rueshr an evident intentioo 
to delay that reeognition of the just demands of the Porte , which it was 
known that the latter would insist upon , the moment that a Minister from 
St. Petersburg should arrive here. He added that if contrai^ to his eipecta- 
tion and belief, Russia should reaUy send a Minister to this Capital , it was 
to be hoped that two articles would be introduced into his Instructions : 1. to 
execute fully all the Treaties between his Government and the Porte , and 2. to 
ask nothing of the Porte but what should be comprehended in the stipula- 
tions ofthose Treaties, it being the Sultan's ferm resolution not to yield the 
smallest particle of His own rights , not to grant to Russia the smaHest con- 
cession beyond what the fair and just Interpretation of her*s, woutd Warrant. 

That the nomination of Monsieur de Minciaky ,* and the delay in the 
arrival of MonsiiBur de Ribeaupierre are construed by this Government, as 
affording matter of discontent and desappointment , l infer ,* not only from the 
Reis-Efeadi*s language, but from that held to me by some of Uie leading 
members of the Divan. There exists in short a degree of incredulity upon the 
subjeet of the return of a Russian Minister, which nothing but the actual 
fact will ever remove. This feeling has been corroborated by the publication 
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of the RuBstan nMdmoire^ on the Paeification of Grceee , or more properly 
by the knowledge of tiiat^paper which the Porte acquired from its Greek Cor- 
respondents at Odessa. The celerity and accuraey , with which the Porte is 
informed , throagh that Channel , of the resolptiops of the Russian Government 
are truiy surprising. The copy of theUkase, announcing M. de Ribeaupierre!s 
nomination, was in the hands of the Sultan al^io&t as.soon aä it reached this 
Embassy , and positirely before it was communicated to Monsieur de Minciaky 
by his Court. The aliusion in thi^ Document to the Affaires of Greece, has 
had a raost powcrful effeet here, and has eertain^ diminished the desire of 
the Porte to witnes3 the retnrn of a Russian Minister, knowing as it now 
does, what demands and pretensious,%are to be put forward^, whenever. that 
oecui'renee shall take place. The Reis^-Efendi has' not made any observations 
to me upon the subject, but I learn from Ali-Bey and from others of my-Tur- 
Idsh friends , that the Sultan manifested the most vielent Indignation , ^hen 
the substance of\he Russian Ukase was made known to His Highness. 
I havethe honor to bc etc. 

(Signed) Strangford. 

V. 14. b. 
To the Elght lonorable Cleorge Camilng ete. etc. 

Constantinople, Wednesday, September 15, 1824. 
Sir,-' 

My interview with the Reis-Efendi of the 12th ult. furnished me with 
the ottly opportunity which has occurred since the receipt of your dispatch, 
Nr. 8 , of executing the instructions contained therein. 

When the Reis-Efendi spoke to me in ßuch positive terms of the Inten- 
tion of Russia to defer the return of ber mission to this place, I observed 
that perhaps His Excellency fouoded that opinion upon an incorrect and unau- 
thorised publication of a Russian State-paper , which had appeared in some of 
the foreign Journals, and which had possibly come to his knowledge. I added 
that^ whether that paper were a true exposition of the sentiments of the 
Russian Government or not, whether, in short, it were a real or a fictitious • 
document, I tbought that some of the. observations contat«ed in it were dieta- 
ted by a spirit of good will towards the Porte , and by a sincere desire that 
menns might be found of. putting an end to the .convulsions and calamities 
which desolate this Empire. 
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This remark drew from the Reis-ßfendi a most violent tirade agaiast 
tiie Russian Government, and espeeially against tfae Plan for.the pacification 
of Greece , whicfa had been publislied under the sanction of it*s nanie. 

He said that it was not by any means witfa the Intention of entering into 
a diseassion upön a matter \^hich never could become a proper «subject for 
disenssion on the part oT the Sultan^s Servant^s , but simpiy with that of iet- 
ting me know, once for all, wbat were the determined sentiments of the Porte, 
that he permitted himself to advert to the Russian »üf^motre.« 

>,It is not to be endiired,« continued the Reis-Efendi ,« that the Chri- 
stian Powers of Europe should , without any right but that which their eol- 
lective strength gives thein ,' preface and proclaim to the world , a sehem'^ 
for the dismembrement of an Empire which has uniforinely endeavoured to be 
at peaee with them, andto avoid ^iving the smaUest cause of offence. In 
what Treaty is it specified that the Sovereigns of Europe are to asseiniiie, 
and quietly to carve out the Turkish Dominions at their pleasure, because the 
Christian Subjects of His Highness choose to rebel against Hirn? And on what 
groand is it attempted tojustify this monstrous pretension ?^ Because, f^rsooth, 
the Turkish arms have not yet sueceeded in quelling the rebell.ion! Whose 
fault. is this? Are w^ onli/ contending with our open and armed enemies, the 
Greeks ? Are we not also contending against those secret and instdious £oes , 
who, while they prdfess friendship for us, and soothe us with kind words, 
are constantly supplying those who have sworn to exterminate us and our re- 
ligion^ with arms, and^money, and counsel, and succours of every descrip- 
tion? And yet, while we are struggling agaiüst such disadvantages, we are 
told that, merely because we can not put down the Rebellion, our Empire is 
to be parcelled out into independent states , at the will and pleasure of the 
Christian Sovereigns. But they are mistaken. The Sultan can conquer bis ene- 
mies — and, before long, those Governments, which are now speculating on 
oui* supposed weakness , will find out theil* mistake. 

I can well understs^nd, continued the ' Reis-Efendi , tliat^ if we were to 
invoke the assistance of any one of the European Powers,' the others would 
have as justto say that they would not permit it, - and that fhe contest must 
be fought out betWeen the two Parties which are immediately concerned in it, 
without any interference on the part of any otlier State. Büt this is not the 
case. We neither invite nor wish for fopeign assistance. We onLy desire to be 
left to ourselves just as we leave others to themselves. We never meddle in 
the rebellion^ which occasionally break out in Europe — and we will not 
suffer any interference when a similar misfortune btfixWs ourdöminions. There 
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IS not a Musnlman, from tbe highest to the low^st, wbo woald not perish 
soonec thaß sabmit to siuch a degradation. If, added he, tbe ^ultan should.be 
disposed to grant any new farors or advantages to bis Christian Rayas, or 
rather to the portion of thern who are now in arms , it ean only be from bis 
6wn free^^race and bonnty that they can proeeed — and certaiqly he will ne-r 
ver yieid them to the menaces of other Sovereigns, ni>r admit their rigfat to 
dictate to h»m the mode of governing His Subjeets. 

Tbe Reis-£fiendi stopped bere from . perfeet exbaustion. He spoke witb 
a degree of vehemence whicb 1 had never seen bim exhibit on any former oeca- 
sioh — and, anxioustbat he shonid not return to tbe su])jeet, I immediately 
, told bim , that we were both of us f oiag too far ~ that I bad no instructions 
to enter into tbe consideration of the topie whicb had been thus aecidentally 
introduced, and th$t, believing that he was eqnally unauthorised to treat it 
witb me , I sbould eon^ider all that bad passed as a private conversation , 
whicb I thougbt it better not to press any further. 

I hav« tbe honor to be etc; 

(Signed) Strangford. 

V. 15. 

Bxtralt (Mnmiiiiqiö confidentielleiiiejit ai R^ls-Efendl par l'Inter- 
nonce^ le 25 Octobre 1824. 

J*ai vu avec nne v^ritable peine par Vos rappiDrts et par ceux qui nous 
parvi^nnent directement de la Moldavie que Tevacuation de cefte provinee n*est 
point ^ncore elfectuee et que la S. Porte eberche a la retarder de nouveau sous 
des pretextes aussi $p6cieux quMnadmissibles, S. £. le Reis-Efeudi Vous a 
tömoigne dans ees derniers tems de la eonfianee; il Vous a parl^ de,la con- 
stance de notre amiti^ et de la confianee persoAnelle qu*il place en moi. Dites 
ä S. £. Seida-Efendi que Vous avez rendu compte des termes dans lesquels 
il s'est explique envera Vous.^ 

C*est pour prouver a ce Ministre ie prix que j'attache ä sa confianee, 
que je 'Vous Charge, de lui dire la verite toute crue et pure. On rend justice 
a notre bonne foi, ä notre loyaute, ä notre amiti6 pour la Porte; qu*on nous 
croye donc: a quoi servent des phrases quand il n*est possible d*arriveV an 
bien que par des faits ? Que la Porte se penetre de cette verrt6 , qu*Elle n*a 
plus de tems ä perdre; qu*elle ne laisse pas retourner FEmpereur Alexandre 
dans sa Cäpitale avant que cette ävacuation de la Moldavie tant de fois^ pro- 
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mise ne soit falte, et que ce t)*est qa*a la suite de eette ävacaatioii que Mr. 
de.MiDciaky a Tordre pr^cis d'entrer daas ses foDctions de Charg^ d'affaires. 

J*attache däns l'interM ip^me de la Porte une teile raleur ä eie fait, que 
je Vous autorise a eraployer totts Yos moyens persbnnels pour aiteindre ee 
bui Si le langage que Vous ehargez le ^premier InterprMe de la mission de 
tenir avt Ministres de la Porte, ne devait point Ätre assez 6nergique pour 
produire Teffet d6sire , voyez'-yous-m^me S. E. te Reis-Efendi , et oorame je 
n'igBore point que des Conferences en forme ne s*accordent qu^aree difficulte 
et ensuite d*une permission speciale ce qui entraine tonjours des loagueurs, 
rendez-Vons en droiture ehez ce Ministre pour lui parier sans d^taur, pour 
le rendre attentif aux ton&^^quences fimeetes et incalculabies qn*aa d^tai ult^ 
rieur aurait infailliblement pour le sbrt de oet Empire. 11 me parait ineoncer 
vable qu'on puisse mettre dans la balance !e s^jour d*un eouple de' eentaines 
d*horomes dans une province qui jouit d*une parfaite tranquiUitä , avec la con- 
servation de la paix avec le plus puissant , le plns formidable voisin qu*ait 
TEmpire Ottoman. Oui , il faut trancher le mot , il s'agit de la' paix. ou de la 
ffuerre» Si nous avons r6ussi a deteurner Forage il y a un an , quand TEmpe^ 
reur Notre Auguste Mattrls a ^t6 voir TEmpereur de Russie ä Czernotritz, la 
Porte doli nous en savoir gr^. Mais nous nous flatterions envain d'obtenir ce 
mftme r^sultat une seconde fois, et nous ne pourrions qu'abandonner ja Porte 
au sort qu*elle s'est pr^paree en fermant Toreille aux conseils de $on amie la 
plus sinc^re. 

Que le Di van ne sc fasse pas illuston eomme si les troubles qui agitenl 
ou pourront agiter d*autres parties de TEurope pouvaient lui offrir une cbance 
faVorable ^n attirant Tattention des autres Puissances. On n*a qn*ä jetter un 
coup d^oeil sur la carte de TEurope pour voir que la position de la Russie 
est teile qn*elle n*a rten ä craindre pour elle-m^me , siu lieu qne les autres 
Cours , et nomm^ment rAutriche , inqui^tees pour le maintien de )eur propre 
süret^ et de leur tranquillit6 Interieure se verraient hors d*etat d'initervemr 
d*une maniSre cfflficace dans les eomplications nolktelles que fera nattre indu- 
bitablement le refus öu le d^lai de la Porte de contenter son puissant voisin. 

Voilä la v6rite, et tonte la v6rit6; si'contre toute attente eile devait 
^tre m^eonnne par la Porte, du moins eile ne pourra pas nous reprocher'de 
ne päs l'avoir avertie a tems. ' 
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V. 16. 

PMcImation de 1» part it^ Sei Ix. Sir JMiMe Adan, Ktfd liati 
CMinrImaire de 8. 1. fthB 1^ Itote mIs des lies lenieues ete. 

Etant notoire qn'il a ^t^ ^mis nne praclamation du gouvernemeiit pro- 
visoire de ia Gr^ee , laqaelie a ^6 adress^e an Consul de S. M. ä Constaati- 
Dople , et aux aatres Coosids des Pnissanees Europ^ennes dans tout rArchipel, 
et dent U tenevr smt : 

»Comme les propri^taires de quelques navires Europ^eos ont oolis^ leurs 
batime&ts au jj^ouvernement Türe, poor transporter des troupes, des munitions 
et des provisioas , contre l'avis qui leur a €U donn6 de la part de leurs Con- 
suls respeetifs , et en eontraventioo aux prineipes de neutralit^ profess^s par 
leur» SouTerains respeetifs da«» la präsente lutte ou se troure eiigag^ la 
Gr^ ; tous .les dits navires avec leurs ^quipages , seront eonsidör^s , non 
eomnte apparteuant ä une uatiou neutre , mais eomme ennemis , et eomme tels, 
seront brll^ et eonl^B k fond aree leurs ^quipages , par tes baftiments de la 
flotille greeque , et par tout autre armement gree qui pourra les reneoutrer.*^ 

S. M. afin de rerendiquer les irmt» de la dite neutralit^ et des devoirs 
qu*EUe-mlme a strii^tement et ewistaiiHMnt ob«er1r6s durant la guerre actuelle, 
et pour prot^er le eommeree et la ¥ie de ses si^ets, et du peuple loviea 
pfaee exelusirement sous sa prele^on ; 

Ordonna au Lord baut Gommissaire provisoire, d'exiger rimm^diate 
r^Toeation d'une prodamatio» auSsi eeulralre aux lois des; nations, a tout 
priaeipe d'bumanit^, et subinersiTe de toutes relations entre les pays ciftlis^ 

Cottsid4raBt, qo» le iori baul Cemoitssatre a, en- eons^quence, exig)6 
a« BOffl de Sa Miyoslii, qae k» srndite proelamation tat r^voquöe ; et le gouver- 
nmaent pnmsoire de la Gtdee s'itast reftis^ i la rävoqu«r , 

Et, en ootre, ee reMs ayant M duement nolifiä au eoAnnadant en 
ehef des forees nasales de S^ M» , o» Ibit savoir: 

Q«e , eonfonmimeat aux instructioos , domi^s k eet effet, par les Lords 
C<uumi8saires de rAmtvaiati , 

LeditComnnndaat.en ehef viseni kuB^diatement aux moycns d*arrlter 
et retenir tous les nartre» arm^s , et ton» autres batiments portant des hom» 
mes armes , nanguanA pour, ou aree rautorisation du gouvemement prorisoire 
de la Gr^ ; ou qui reeonnoitrolent son autorite. 

Et ees lastmetions demeureront dans tonte leur irtgueur; jusqu*a ce que 
la sosmentionn^ proelamation seit pleinement et authentiquement r^voqu^e 
Grieehiscliei^ BefreiniigBkrieg. IV. ^ 
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par le susdit gouvernement provisoire, et que cette revocation soit duement 
commuDi'quee par le Lord haut Commissaire.auCommandant et ehef des Forces 
navales de S. M. 

La presente sera imprimee dans les 4rois langues, anglaise, gi'e^que 
et italienne, promulguee et expediee ä qui de droit, pour qu*elle sorte soa 
pleta effet. 

Du palais de Corfou, le 6 Septembre 1824. 

Par ordre de S. £. R. Rudsdali, 

Secretaire du Lord haut Commissäire. 



. V. 17. 
B^p«Bse de Mr. Cannimg au fioaTernemeiit proTisoire de U fireee. 

Foreign- Office 1 Deeembre 1824. 

La lettre que vous m*avez fait rhonneurde m*adresser eu date du 12Aoiit 
ne m*est parvenue que le 4 Novembre. £lle contient les observatioos du Gou- 
yernement provisoire grec, surune pi^e, publice dans les Joüraaux Euro- 
p^eus eomne eonteoant un plan de pacifieation pour la Gröce, redigd par le 
Cabinet de S. Petersbourg. 11 est indubitable, que la publication de <^tte pi^ce 
a eu lieu sans aucune autorisation quelconque. Je suis horjs d'^t^t d^affirmer 
ou de nier qu'elle ait ^t6 puisee ä uiie source authentique. L'^opinion du Gou- 
vernement anglais est toutefois , que tont plan de pacifieation 6nian6 du Cabi- 
net de S. Petersbourg, ne peut avoik* 6t6 con^u que. dans des dispositions 
amicales envers les Grecs , — que par cons^quent aucun plan pareil Q*a p.u 
avoir pour but, ni de dicter des lois aux Grees ni d'en imposer au Geuverne- 
ment Ottoman , et que S. M. Tfimp. de Russie quelques soient ses vues , jugch- 
rait certainement a propos de communiquer aux atttres Puissanees ses Alli^es, 
tout plan de eette nature avant d*en faire Tobjet d*une proposition aux partim 
contendatites. L*Empereur ayait sugger6 , ä la v^rit^ , aux €ours alliees le 
projet de proposer simultanemeot ä la Porte et au Gouvernement provisoire 
de la Greee , tme Suspension d*hosHUt^s ^ afin de gagner du tcms pour une 
Intervention amicale; et le Gouvernement anglais ne sß serait pas r^fuse ä 
prendre part ä cette proposition, si eile avait. ete enoncee dans un moment 
convenable. 

.11 est juste d*ajouter, que la piece qui a excit6 Tindignatipu du Gouver- 
nement provisoire de la Gr^ce a produit le m^me sentimeut dans le Divan. 
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TandiV que lesGrecs expruneat une horreur invincible pour toute esp^ee 
d*arraDgemeht , qui a*admettroit pas leur ind^pendance nationale, le Divan 
repousse taut raode de r^eonciliation qui ne r6tabliroit pas la souverainetd sur 
la 6r^. 

Etttre deux partiee ainsi dispos^es il y a aans doute peu d'espoir d*une 
m^diatien aceeptable et effleaee. 

Si , ayant d*ayojr eonnu I*extr6mit6 k iaquelte ees r^olutions oppos^es 
ont ^te port^es et pendant que ies vicissitudes de la gueire sejnbloient präsen- 
ter aux deux partles plus d'un motif raisonnabie d*en venir k un arrangement 
paeifique, la Russie avait projett6 un tel arrapgement, on ne pourrait, certes, 
lui en faire. un crime, ni a eile, ni k eeux qui aui^oient etd dispos^s k d^lib^ 
rer sur un plan pareil. 

La piöce, regard^e comme un Memoire Russe ^ renferme Ies ^l^niens 
d*une paeification, quoique ces ^i^mens ne fussent pas probablement ;yust6s 
dans une forme suseeptible d*^tre.communiqu6 aux parties heWgiranies, 

Si la souverainet^ des Türcs ne devoit pas 6tre absolument r^tablie, ni 
rind^pendance des Grees absolument reconnue , deux extr^;nes incompatibles 
avee une m^iation , et que Ies Mädiaieurs ne pouToient prononcer sans se 
eonstituer parties dans la eause , il n'y avoit d*autre cboix que celui de modi^ 
fier d-une eertaine manl^e et a un certain point la Souverainete de la Porte 
et rind^pendance des Grees; et la forme et le degr6 de eette modification 
sembtoit eonstituer la question qu'il falloit examiner «t diseuter. 

Cbacune de deux parties pouvdt, sans doute, par ses protestations 
faire echouer tout projet d'arrangement , quelque raisonnabie dans son .prin- 
cipe , quelqu* impartial dans ses dispositions qu*il put Hre ; mais depuiä que 
nous saVons que Ies deux parties sont 6galement d6eid^es k rejetter toiU 
aecommodement qui auroit pu 6tre imaginä, Tespoir d'une intervention heureuse 
devtent absolument inadmissible dans le moment präsent. 

. Quant a eette part^^ de Votre lettre, oü tous demandez au Gouverne- 
ment britannique d*assister Ies Grees dans leur lutte pour leur ind^pendance, 
« en comparaiit leurs mSrites et l^urs tttres ä eette assistence avee ceux de 
Provinees de TAm^rique Espagnole qui se sont s6par6es.de la m6re patrie, 
je dojs observer, que dans la dispute eutre Tfispagne et Ies provinees de 
TAm^rique Espagnole la Grand-Bretagne a profess6 et maintenu une stricte 
neutralitö ; et que la m^me nentralit6 a 6te observ^e par FAngleterre dans la 
guerre, qui ravage aojourd'bui la GrSee. Les droits des Grees comme belli- 
■gerants ont et6 invariablement respectes; et, si le Gouvernement Britannique 
a ete obUg6 dans une occasion recente de reprimer les exc6s , qui ont eu Heu 

9» 
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dans rexereiee de qnelques-^mis de ses' droits, nous esp^ons qn*iiie pareille 
ii<§eessit4 ne se r6produira pas. 

Le 'GouTerBemeiit proyisoire de.la Griee pent oompter sur U eontinva- 
tion scrnpuleuse de eette neutralM II peut s'assurer , qne la Grand-^Bretagie 
ne prendra part ä aiieuse teitative (s*ll ponvoit en 6tre question) de leur faire 
admettre par la force nn plan de pacification eontraire k leur roevx, mais qae, 
si les Grees jugeeient conymiable t6t on tard de soUiciter notre m^diation, 
iKins en ferions Toffre a la Porte et en cas d*aceeptation nouo ne n^i^erions 
rien ponr la rendre elficaee, conjointement avee d'antres Poissanees dont la 
Cooperation ftciltteroit rarranfement et en garantiroit la dur^e. 

Voiiä tout ee que d'apr^ notre optnion, peut raisonnablement 6tre 
detnandö aux Ministres Britanniques. 11s n*ont pas k se reprocher ni d'avoir 
directement on Mndirectement excit^ les Grees au eommeneement de lenr entre- 
prise ni d*en avotr enträv^ le progrös en aneune raani&re. 

' Li4s eomme nous le sommes k la Porte par les relations d'amiti^ stabiles, 
et par les aneiennes oMigations dn traite,>que la Porte n'a jj^as viol^es, on 
ne pent eertainement par attendreqne TAngleterre s'engagedans les hostilit^s 
non provoqn^es par «ette Pulssauee dans nne querelle qui n*est pas la ndtre. 

^ J*espSre , Monsieur , que rexjtos^ , qne je viens d'aroir rhonneur de 
Yons adresser, ^loignera tonte espie^ de soup^n on de reproeiie, qne l'er- 
reur on Tintrigue pourroit aroir fait naitre eontre (es intentions dn Gouvepv 
nement Britanuique envers les Grees , et qu*il sera aeeept^ eomme nne prenye 
de la pnrete de nos ynes et de la franehise avee laqtielle nois sommes pr^ts k 
les avouer. 

J*ni rhonneur eto. 

V. 18. a. 
lettre de Ir. A. lafroeordato k loisieir le Ckefalier de flemts. 

Hissolonfhi le 5 (17) D^eembre 1824. 
Monsieur le CheTalier! 
11 faut enfin rompre un sUenee qni n*est deren« que trop long; nos 
aneiennes relations m*y antorisent, et les derni^res eommunieations faites par 
M. le €beyalier Hauensehäd m'imposent le deyoir de le faire. 

Tont en me croyant dispens^ de üaire mon apologie , yü les eirconstiuH 
ees qui ont eatrayö le eours de nos relations, je ne puls que Vous rappeller, 
Mr. le Cheyalier, le ecmten« de la lettre qne j'ai eu rboaneur de Vous adres- 
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aer lorsfie j*ti pris It r^Mlatioa de qaitter le repos, et la Tie trasqultte de 
rUalie povr eoerir des ehaaees el des dangers inodealables. Je Veas j expri- 
■HÜ e mn Me m je of^mis ptiwMitiKtie neire HkfoimiUm, Je ne ne dissimalai pas 
les preidires diffiealt^s que je devais reneeairer, les grands risqued qae je 
derais eoarir; mais moii devoir ae poavait pas fttre douteax. Je derais m'ein* 
barqaer daas eetle grande latte, pvisqu'ea Tavalt biea oa mal eommeaede. 
Je VoDS disais eepeadaat qae j'apportais en Grtce ceft eaprift de uedäratioa 
qae Voas oi'aTei si biea eeaaa , et que je eroyais le seal prepre , le seul coo* 
TeaaUe ai saeete de aotre eaose. Malgr^ non loag sQeaee les.foits oat 
proav^, j'esp^, que jen*ai pas ea rinteatieii d'abuser de Votre eoafiaaee et 
qae je Voas ai dit la pure r^rkk 

Je erois hors de propos, iaatile oi^mef d'eatrer dans les d^tails des 
eanses de la r^yolatioa ea Gr^ee. J'ai d^ji dit qu'elle a M primaturde ; mais 
i moB arriTde aar les lieax je a*ai pas tardd de eoaaaltre qa*eUe dUit fere^ 
«t qa*oa ne povrait pas faire aatreaient, paisqa'oa a'arait qa'ä choisir eatre 
aae extermiaatiea seaiMable k eelle, doat Seie neas offrit an peu plus tard 
rezenple, ov la r^olvtion ferme et ia^branlable demoarir les araies k la 
■uuo. Le Dien de r^qaitd a bdai eas anaes, et noas ToiU daas la qaatritee 
aaa^ sertis glerieasemeat d*aae latte trep daagereuse, paree qa'elle ii*itait 
qae trop ia^le ; mais ee que je regarde eomme la Yietoire la plus eomplöte 
paar aous, e'est de rwr dissipto ees opioions erroato qui oat si iigastemeat 
B^li aotre eanse avee eeUe des Carboaaris, des Radieaui, des Cemmuaerosy 
de toates ees aeetes ea£a qai oat dq)uis si loagrtemps agitö l'fiurope. Cest 
le triomphe le plus brillaatde la T^ritd eoatre la ealomaie, e'est eelui qui doit 
■oas asaurer aotre inddpeadaaee, ea aous proearaot la eompassioa et U bien- 
▼eillaBee de toas les GouTeraemeas Intimes de la Cbr^tieatd. 

n Vous est facile de veir par ee que je riens d'exposer que les eom- 
maaieations de Mr. le CkevaUer de Haaeasehild m'oat fait eoneeTolr les esp6* 
raaees les i^us douees , et qae si je n*ai pas profitd des premiers momeas 
pour entamer avee Vous aae eorrespondanee que je D*avais rfk eesser qu'a 
reglet» e'est (eommö je Tai dit avee ftaaebi^e k M. de Haueasdiild) que je 
eroyais ndeessaire d'atteodre enoore la fla de Texp^tioa figyptienae, redou- 
table saas doate en elle-m^me; mais k laquelle Topinion des Cabinets de 
l'Earope dionnait peut-^tre plus de poids qu'elle ne miritait Car pour Vous 
parier avee eette fraaebise, qui a tofijours earaetdrisd nos eommunieatioas 
aaeieaaes, malgr6 toutes les assamaees, qai m'oat dtd dona^ par Mr. le 
CboTalier de Hauensebild, je ne pouvais pas eneore me persuader que le pres- 
tige des foreea eolossales qu'oa supposait a TBrnpire Ottomao fut entiireaient 
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^vanotti, et je d^sirais naturellement que notre correspondance eomroen^^t 
a uDe ^poqne ovt les opinioBS pourraient Itre fix^es siir dos moyens actiiels 
relativemeut ä ceax de nos ennemis. Tel est j'espere le moment aetuel; et 
je crots qtie tous les hommes politiqiies sont d^jä fermement persiradös , qae 
la Turqui^ n*est plus en dtat de soumettre la Gr^ee et que cdle-ei doit 
exister, a moins que les Puifiisanees fiüropeennes ne fassent cause commune 
aveeja Porte, pour lui procurer les mCyens» non pas de^ nous subjuguer, 
mats de nous exterml'ner , pour jouir tranqnillement de la possession de no3 
pays. Cette supposition ne pouvant et ne devant pas ^tre admise, il en r^sulte 
que rind^pendance de la Gr^ce s'afTermira avec plus ou moins de fäcilit^ 
autant *quelle sera Fobjet ou de la bienveillance ou de rindiff^rence des gran- 
des Puissanced de la Ctfr^iient6. En partant de ce principe, il nous reste 
d'examiner jusqu'a quel point rindepettdaiice de la Gr^ peut Mre ^ utile ou 
nuisible aux grands int6r4ts £urop^eiis. Je n'ai aucune difficult^ ä eoncevoir, 
qu*il convient a la Politique du Cabinet de St Petersbourg (si la circulaire 
publice depuis quelque temps dans les journaux fut effectivement adress^e k 
ses Alli6s) de diviser la^r^ce en plusieurs Principaut^s dependantes et tribu- 
tatres de la Porte Ottomane. Je laisse de edt^ rimpo^sibilit^ de Tex^cütion 
de ce projet ; car fn1>ril m^me pö^ssible de combiner des 61^mens si li6t6rog^ 
nes, il serait de riöterSt de rEurope de. rempfeeher, si eile veut pr^venir 
rascrandissement d^mesure de la Russie et les guerres qui en seraient la suite 
n^cessaire. Une des bases les plus legitimes de la r^volution qui s'est op^r^e 
en Gr^ce, c'est q\ie nous n'avons jamais stipul6 notre soumission äla Turquie, 
qu*il n*existe auieun acte , qui nous oblige ä Tob^issaftCe , que 4i(^re assuje- 
tissement n*a ^t^ que le r^sültat de la force, et que c*est par cette force m^me 
que nous avons le droit de rompre nos chaines ;. mais du moment que nous 
reconnattrions par un pacte publique notre d^p^ndance, nous perdrions par 
la mime, et k jamais, tous ees droits, et nous pr^parerions ä la Russie 
autant de provinces ä conqu^rir qu'il y aura des principaut^s dependantes, 
lorsque les Circo nstances lui permettront d'eiTectuer son projet constant et 
favori de renyahissement de la Turquie Europ6enne , tandis qu*il lui serä> bien 
difiieile d'empi^ter sur le territoire de la Gr^ce libre et ind^pendante. Ce plan 
ne peut Itre d^guis^ aux yeux d'aucune politique taht soit peu prävoyante, et 
jene puis pas croire qu*il att 6cbappe k la perspicacitä des grands Cabinets 
de TEurope. Si la Porte Ottomane a ^t^ so ntenue et favorisee par ceüx-rci/ 
jusqu'a un'certain point, dansla guerre actuelle, si Texistence de cet Empire 
a ^ d^sir^e par eux, c'est si je ne me trompe pas, dans le but d'avoir un 
rempart contre l'agrandissement futur de la Russie, Les faits ont prouve ce 
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qQe-j'ävais d^ja sontena depnis 1820, qne la Porte est ineapable* de 9ervir 
h oe but. Une eirconstanoe beureme se präsente pötir qu*elle le soit dans 
Favenir, plusr qii*elle ne l'a jamais ^t^. La Separation de la 6r^ preprement 
dite» loin d'affaiblir la Turquie, ne servira qvL'k la rendre plus forte, plus 
eapable de s*opposer aux projets ambitieux , g^n^ralement suppos^ k la Cour 
de Russie. Obli^^e de tenir des garnisons consid^rableä dans totstes les plaees 
situ^es dans IMntärieur de la Gr^ce, la Turquie perdait une partie des moyens 
qu'elle aurait pu employer contre ses ennemis ; toute la population Turque 
dispers^e dans nos provinees , ne pouvait aussi contribuer aux lev^es en masse, 
qoe le Sultan ordonnait dans les temps du plus grand danger. Tontes jees 
forces (et elles ne sont pas peu consid^rables) en les concentrant ne poürront 
manquer de pr^ter leurs bras toutes-les-fois que le dänger de rEmpire leur en 
imposera le devoir. Je ne vcKix pas me laisser 6cbapper une id6e qui tont en 
prouvant la biaarrerie de la polittque* ne fait qu'appuyer ma thöse. Nous 
«ommes les plus grands ennemis des Tures; nous avons m^me raison de T^tre; 
et eependant une fois nos limites fix^es , et tfotre ind^pendänce reeonnue par 
la Turquie, notre politique, comme etat ind^pendant, doit mareber en raison 
inverse de nos sentimens et de notre antipathie jiationale eontre les Tures ; 
nous serons obliges de d^sirer , de soutenir m^me Tellstence du reste de la 
Turquie Europ^enne» n'ayant i^ien k craindre de son voisinage, et devant au 
eontraire toUt soup<^nner de celui de la Russie. Ennemis naturels des Tures, 
nous serons leurs AUies les plus fidSles eontre les Russes, s*ils entreprennent 
de les expülser de l'Eurqpe. 

Tel devant ^tre le Systeme politique de la Gröce, du moment qu'elle 
obtiendra une independance reeonnue et tranquille , je ne puis pas coneevoir 
quels sont les intSr^ts de l'Europe monarchique (la Russin seule except^e) qui 
militeraient eontre ceux de la Gröce. Ceux de TAutriche sp^cialement paraissent 
8*aecorder sur tous les points , non seulement k cause des avantages , que je 
Tiens di)k dindiquer, d'une Opposition aux projets futurs de la Russie; mais 
encore parce que les etats des deux nations n*ayant aucun point de eontact sur 
le eoBtinent, la Gröee, qui est retat le plus faible, n*aura rien k craindre 
de la superiorite de TAutricbe, et dös lors l'interlt seul du commerce , que la 
proxtmite du Golfe Adriatique rend plus faeiie avec TAutricbe, qu'avee toute 
autre Puissfanee eioign^e, etablira les relations les plus innocentes, les plus 
utiles mime et par cons^quent le» plus sinc^res et les plus durables. 

Je ne dois pas Vous dissimuler, Monsieur le Cbevalier^ que e*est a 
mon grand etonnement et non pas sans le plus vif regret que j*ai du observer 
que tel n*a pas ete jusqu*ä present le principe adopte par la Cour Imperiale 
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et ftoyak da Vieiiae; d« moins la eoaduite des ferees layales de S. IL n*eB 
« M ^^e trop iUngn^ jiuqiies eo dernier lie« ; mais je ne d^seepire pa», je 
9ai8 eeue.quel poiot de vee lee relations de oette Cour avec la Porte Ottomaee 
etaient regard^; je toanais asses les opiaioae et les espdraiiees, qu'oa 
avait eon^oes d'aae aläaa^ stricte aree cette Pvissaaee; mais Teipdrieaee 
a'y a nttHeoMot r^poad«. Je ae pais pas m'iaiagiBer qa'oa ea ait TOvKa i la 
aatioa Greeqae, attioa si reeofflnaadaUe «t par ses maihears et par k. retigioa 
qu'elle professe; on ae poarait eepeadaat saerifier k la eooipassioa le syattoe 
politiqae , qa'oa a dA adopter , paree qa'oa L'a era le plus eoaveaable aui 
iat6rM8 de l'JStat ; mais du laoment qu'oa aura pA se pefsuader que ee systtee 
ae Biiae pas au bat qu'oa s'est proposd, pourrait^oa 4tre ladiflKreat, et serait* 
11 possible de se laisser Mapper aae oeeasioa qai pourrait meaer au mlfuM 
bat par d'autres raoyens, pealr^tre plus justes, plus expdditifs mtoe? C'est« 
ee q^e Je ae erois point . 

Ua sileaee de qaatre aas exeaaera» j'espire, ma proliiitd. J*ai besoii 
d'ailleurs de ne riea laisser obscar ou iaexpliqad. Tout ea eoafessaat la jus- 
tice de'aotre cause, aotre sup^riorit^ moraie et physique sar nos enaemiSt 
les foits surpreaans de aos gaerriera , rimpossibiütd eafla d'^tre de aoareaa 
subjuifu^s par la Porte, oa aoas eoateste la eapaett6 de aoas gouvemer par 
aous-iB4aies, e'est k dtre eelle d'^tre ua ^tat iad^peadaot. Car il ae peut pas 
fttre questioa de la fonae du Gouveraemeatt'puisque aoas a'ea avoas eaeore 
qu'ua prorisoire. Je ae tcux pas dissimuier que les troubles snseit^ de 
temps en temps parmi aous faisaat perdre des momeaa prteieux , et ea attiraat 
toute l'atteatioB du gfouveraemeat , taadis qu'eHe derait Mre employ^e a des 
alTaires'^ la premiire odcessitd pour le boabev de l'tet, nous out fait iai* 
aimeat plus.de mal que toutes les expMitioas terrestres et maritimes de aotre 
ennemi^ et qu'iis ontdoao^ lieu k oette aeeusatioa; mMs a^t*oa oublie tout 
ee qui s'est pass^ peadaot le coura des autres reroluiioas , doat TKurope et 
l'AmMque out ^t^ sueeessirement le tb^tire? Somaies-nous Jamals- arriv^ a 
ees exete doat o^ a fu rexemple se reaoayeller si soutcoI parmi les autres 
aations ea r^volutioa ? Ne dolt«-oa pas caleuler les passioas inv^tehtes qae 
la poKtique perfide et astueieuse de aos eanemis .avait trouv^ le moyea de 
suseiter parmi les faniUes les plus puissaates pour aroir le pritexte de les 
ditruire en detail? Ponrquoi n'a-t-oa pas igaleaient obsenr^ que toutes ees 
passioas se ealment, se dissipeat, aon aeolement k la preseace de renaemi, 
mais a la aouTclle seulement de son approcbe , de ses pr^paratifs ratoe ? II 
faut saas donte du temps pour que sortis d'uae oppressioa, d*aae tyraaaie 
saas exemple nous soyons en ^tat d'fttre compar^ aux nations eivilisees de 
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r&irope. Nom ayoBS besow d^ plus d'vn ditnfemeat k faire dans notre 
eoaslitation, noas devdns noas rapproeher d« systöme.pöiitiqoe , prMomiBaiit 
en KaA>pet noas devons^ enia iairodnire plttsieura institutioiis, qai aerriroBt 
» amiU^rer K^tatviiiMral de la Batian ; naia est-nl possible d'op^rer toHtes eea 
^oaea ea ptn de jevra , poor qae n<MM aoyoaa, oomme par miraeie, asainilte 
ides aatioBS, depois ai Joag^teaia libres et heareusea? Noa relationa imm^ 
diätes avee le monde «i¥iUa6 ae aeraieat^Uea paa le moyea le plus direet 
d'aee^^rer eet ^tat proap^ , que tout Cbr^tieB, qoe toat philanthrope doit 
disirer de voir le plustöt poasible stabil daas dos paya elassiqaea ? Mais esi- 
ee eaeore 4 dous la faute, si on noas interdit ees relationa? N'arons-nous 
pas en reeours k eeux qui deTaieBtnous les.proeorer? Ayona-nons jamais M 
directement ob indireetemeBt seeourus? ne nous a-t-on pas interdit jusqu*eii 
demier HeB toate eommanieatioB? Ponrquoi nous refuser des conseils. m^mes, 
qni en guidaat Botre igaoraace en fait de politiqüe, pottvaient bous dtre saiu- 
tairesT'NoBs les aroas eepeadaat vedatti^, pnisqae aous a'avoas jamais 
d^saroB^ BOtre pea d'ezp^rieaee» iet Vous Tojez par lä» qae, eoaaattre soa 
igaaraace est aa pas de fait rers la etviltsatioa. 

Si je Voas ai expoa^/ Moasiear le Cbeyatief, uae partie de aos plaiates, 
ee a'est pas daaa riateatioa d*ea fjuf» autaat de ekefs d'aeensatjoa , e'est aa 
coatraire Voas oayrir moa eoear, e'est ea exiger antant de Voas. Yos Coaseils, 
Vos simples opiaioas mftme ae m*ont pas iU inutiles dans d'aatrea cireoastaa- 
eea , Voas ae les refüserex pas aetaeltemeat k an aneiea ami qai les reelame 
de Voas. l>epais^e je saisen Gi^ee Je a'ai jAmaia ea plus besoia de eoa- 
aaitre ropiaiea de TEarope, et sartoat eeUe.des graades Paiasaaees relati- 
yemeat k la Griee. Uae assembl^ aatioaale ae peat pas tarder d'avojr lieu. 
lad^peadammeat dea antres besoias , qadqaes troables noayellemeat 6Teilles 
daas le Pelopoa&se, k readent poar aiasi dire iadispeasabie , paisqacre'est le 
seal moyea de les appaiser. Gaid^ par Vos conseils j'y apporterai des lumi^rest 
aax quelles'm^a iasafflsaaee ae peat poiat pr6teadre, et qui seront propres 
a gnider les esprits. Pias tdt Vous lae les ferez parvenir , et plns je serai k 
temps de les m^diter, pour les faire valoir dans eette aasembl^. «Tattendra^ 
Votre r^poase ayee la plns graade impatience, et je d^ire qu*elle m'apprenne 
si je dois eentinner aae oorrespoadanoe que saas les ivaatages matuels, que 
les eireonstaaees aetaelles aoas prometteat , le soayeair seul de nos aneien* 
nes relatioas ae me fait que trop dMrer. — J*ai rboaaeur d'^tre ayee lä plus 
haute eonsidtoitioa, Moasieur le Cheyalier, 

Votre tris-bumble et tres-obeissaat SerVitear 
A. Mavroeordato. 
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P. S. Ma main trembbiiite aprSs ane longoe maladie ä kqnelle je Tieas 
k peioe d'Miapper, m*a. Obligo de me serrir d'nne autre maia^ qui ne laisse 
paa cependant d'^tre trös fidöle. Je Vous prie de faire agr6er mea respeets a 
Soi^ Altesse le Prince, k qui jeme r^serve Thonneur de m'adresser apr^s idob 
arriT^e aa si^e du GouTernement , oü je me -reudrai da moraent que Tetat de 
ma santö me le permettra. Les noaveaux tröubles ne peayeat pas manqo^ de 
finir bientöt au gr^ de eeux qui eonnaissent et qui d^sirent le bien. L*esprit 
des r^YOlutions n*est pas , Gräee ä Dieu , k l'ordre du jour e.t ses partisans 
tomberout iofaiiliblement 

' Seeemde lettre de Ir. A. larreeordate au m^me. 

MissolODgbi le 1 (13) JanWer 1825. 
Monsieur! 

Au moment de partir et de me rendre au siige du Gouvernement » oü 
je suis depuis si long-tems attendu , je ne puis m*emp6eher de Vous dire quel- 
ques mots sur T^tat aetuel de nös affaires. Je regarde eela eomme d'autant 
plus n^ssaire, que mieux instruit de notre Situation, Vous trouverez datfs 
Yos lumi^res et dans Vos talens de quo! nous donner des conseils , plus adap* 
t^s aux eireonstances , et pär cons^quent plus effieaces. 

Les tröubles Interieurs qui nous ont fait tant^ de mal pendant tout le 
eours de notre r^g^n^ration sont sur le point de finir pour toujours. Le Gou- 
vernement, desesp^r^ de ramener ses ennemis par la persuasion, apres avoir 
intttilement employö toutes les roies de la doueeur et d*une admonition pater- 
nelle , a 6t6 enfin oblig§ de reeourir ä la foree. La lutte qui s*est engag^ , n'a 
ötd que tr^-eourte , par ee que tonte la nation embrassoit la cause du Gon* 
vemement, et le triomphe a et6 eomplet, parce qu'en möins de viogt jours 
le terrain fut abandonn^ par eeux , qui dans leurs faux ealeuls eisp^roient obte- 
nir par la foree le . consentement du Gouvernement aux pr^tentions de leurs 
int^r^ts particuliers. 

Cet 6vtoement a servi k nous ^clairer, ou plutdt i^.Mairer eeux qui 
n*en ^teient pas eonvaineus, sur Fopinion g^n^rale de la nation , qui desire 
un gottvernement fort et eapable de faire cesser tous les abus dont eile a ^t^ 
la victime. Si les mesures fortes et deeisives que le gouvernement a du adop- 
ter, amön,ent quelque retard k la eonvocation d*une assembläe nationale, il 
n*est pas moins consolant de connoltre d*avance Tesprit qui cegnera dans cette 
assembtöe , d'autant plus que r^lection des R^presentans ne pourra pas ^tre 
influenc6e eette fois-ei par les malins qui ont souvent pr^side a ces ^lectjons. 
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Ukie adtre eireonstanee non nioins d^cisive pour le sueces de notre 
eause vient de se präsenter. La Porte dans rintention de ise di§faire d*Omer 
Vrione Ta rappel6 de ses Pascbaliks de Jannina, Delvino et Berate en ie nom- 
mant Paseha de Salonique. Celui^ci , persuad^ des inteatioBs hostiles db ia 
Porte, a pris la r^solution de s'opposer oürertenient ä ses ordres; et non 
content d*avoir mis en libert^ les otag^es Grecs qu*il gardoit, pour eontenir 
les peuplades de TEpire, il a pris le parti de fobenfer la r^volotion dans 
eette partie de la Gr^ce ; et ä en jng^er par la disposition des esprits des 
habitans , et leur baine d^clar^e contre les Turcs , il est plus qüe sQr qu'ils 
profiteront de eette occasion. . 

Tel est r^tat actuel des cboses! Libre des entraves int^rienres, le Gou- 
vernement Grec tacbera sans doute de profiter des eirconstances favorables^ 
qui se pr^sentent dans Text^rieur ; et le r^sultat ne peot pas gtre douteux , si 
les affaires sont eonduites avee tant soit peu de prüdenee et de formet^ ; et 
le Gouvernement aetuel en.a ^lontr^ assez pour nous donner le droit de eon- 
eevoif de meilleures esp^rances pour Tavenir.' 

V. 18. b. 

lettre de In le Chevalier de fienti k Ir. de ■auensehlld, Comsal- 
Mn^ral d'iutrielie ä Corfo«. 

Vienne le 8 Mars 1825. 

Les deux lettres de Mr. le Prinee de Mavrocordato que Yous avez bleu 
voulu me transüiettre , sönt pleines d*int^r4t, de sentimens Kleves, et de refle- 
xions ingenieuses. Yous eonnoissez l'opinion que j'ai profess^e de tout tems 
pour ses talens et son caractöi^e. Yous comprendrez donc, combien je regr^tte 
de ne pas pouvoir m'expliqoer directement avee lui. Mais Yous sentirez anssi, 
combien les eirconstances dans lesquelles je suis plac^ s'y opposent ; combien 
au moment mime öü les Cabinets de TEurope sont occup^s a d^tib^rer sur les 
moyens de pacifier la Gr^ce, je manquerois k tout devoir de discrdtion et 
de d^lieatesse, en discutant des questions aussi graves avee un homme que 
j*estime trop, pour lui offrir des lieux-communs steriles, ou des protestations 
bypocrites. ' 

II y a cependant un point, lequel, quoique sous-entendu plutdt que 
trait^ dans les Communications de Mr. de Mavrocordato, me paroit d'autant 
pltis essentiel, qu'il eonstitue, si je ne me trompe, la diff^rence d^cisive entre 
sa maniere de juger la question ei la mienne. C'est sur ce point capital que 
je m*en vais Yous adresser quelques observations. 
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Le Prinee Mavrocordato a aus an soin partkoUer i prouver, qae Had^ 
peadanee des Greea seroit d'un grand prix pour lea iatdrto politiqaea de 
rfiurope et partieuli^'emeDt pour eeux da la Monarelue Aiitriehieiine. II a aon- 
tenu eetle th^e par des ai^pimens ^bilement d^velopp^s ; et s*U ne s'agis- 
soit daas eette affiure qae d'un ealcul d*iat^6t, ses argumens mMteroieat a« 
moios an examen approfoodi. 

Mais a edtd , oa plutdt au dessus de la question d'iat^rftt » U existe paar 
les GoaverafNnens uae autre consid^ratioa n^jeare qui est^eeUe des primdpei* 

Je ne m*ayiserai pas de diseuter iei» ni la l^pUimM, ni k UnftUiU de 
riasurreetion Gr^cque. Je pofUsserai mtoe les ^gards poar las opinions poli- 
tiqaes fort oppos^s aux miennes ^nssi loia.que possible. Je dirai done qne 
je eon(^ois, qae ies Qrecs aient pa,.de la meilleure foi da monde, «e croina 
aatorises ä se soalever eoatre ua goaremeaieat daas leqael tls u^appereevoieDt 
plus que reffet d*uDe foree aveugle^ et qui (d'apris ^em* f)i$ea de voir) ne 
eur pr^sentojt aucun de ees lieos , formant ailleurs \^ hase des droits et des 
obligations r^ciproques entre le/Souverain et les siyets. Cette opiaion » vraie 
ou faasse, est partag^e eo' Europe» nön seulemeut par le parti soi-disant lib^ 
ral ^ ee qui seroit uiie autorit^ foible et suspecte, puisqae toute r^volution, 
quelque soit sa naissanee et sa couleur, est indistiactement prdnfe par ce parti, 
— mais par un grand nombre d'hommes bienpensans, amis de l'ordre, et 
ennemis des prineipes r^volntionnaires. Je mentirois ä ma eonseience en Voos 
disant qae je la partage ayee eux ; eependant , malgr^ la rigueur de mes* pro- 
pres prineipes, et Sans pouvoir me dissimuler, que les naavaises doetrines et 
les mauvais exemples ^de no^re tems n'ont que trop Influ^ sur plusieurs des 
Cbefs de Tlnsurreetioa Grieque, je reeonnois, que eette insorreetion a «a 
des son origine an*^ earactSre particulier et national »qui ne permet pas de la 
confondre aree eielles, que la folie et la penrersit^ d*ane faetion odieose ont 
fait gratultement diäter sur d'autres points de Tfiarope. 

Mais ee qae je vieas de dire ne regarde que la Situation de» Qrecs 0<«- 
«-«tfff de teure imcietu wuiUres. l\ en est bie» autrement des rapports entre la 
Porte OUanume ei iee fmUsancee Europietmes* CeUes-d ne sont point appe- 
Ito k juger un proe^ , dans lequel l'une des parties' eontendantes n*a jamais 
röclam^, et repoussera plutdt constamment ieur interyention. Or, reeonnoitr» 
rind^pendanee des Grees, ee seroit, de la part de ees poissanees, prononeer 
Sans appd dans une eause, qui Ieur est ^rangire, tandis qa*elle touebe diree- 
tement aux premiers int^rftts de TEmpire Türe. De quel drMt les paissaaoes 
proeMeroient-eiles ä une seatenee pareiUe? Entre Etats iad^pendans il n*en 
existe pas d*autre que le droit des gens, tel quil est stabil par les tralt^s; 
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et les trait^s ont o« implieitement adqils, ou explieitement reeomm la Souvd- 
raineU que la Porte a exerc^e depuis plusieors siheies sor la Gröce. Aiasi , 
en admettant mtae, qve les Grecs pHiäsent eomplötement justifier lenr insup- 
rection , que \e»rs objections eontre la Ugalit^ dupouToir des Tures fassent 
Sans röplique , il qe s'ensuivroit rien pour les gouvernemens (trangers en ^tat 
de paix et d'amiti^ avee la Porte, 8*üs Touloient se pr^valoir des mtoes ob- 
jeetiofis. Dans ieur eode -^ eelui des trait^ -- il ne se troave avenne arme 
ponr eombattre ies droit» de TEmpire JOttoman; il n*y a que Ieur eflinvenmiee, 
kur bon plaisir, et la foree qni ponrroient Ieur en fonrair. 

L'exemple de Tinterrention que les ,SottTerains du Continent ont exereto 
dans les r^volutions de Naples, da Pi^mont, et de l'ßspagBe, n*est point 
applieable au eas präsent Cette Intervention eut lieu da plein gr€ des Monar- 
^ae^ d^tpdnds ou a la yeille de r^tre, eoncert^ avee eux, ex^cut^ dans leurs 
Int^^ts. lei ee serolt toat le eontndre. 

La chose qui m'a le plus 6tonn6 dans la lettre de Mr. de Mayrocordato, 
e'est qu'il n*ait pas mdme toaeb^ ä eette diffleult^ immense. II expose avec 
beaueeop de sagacit^ les motifs qui devroient d^terminer lespaissanees (aa 
moitts jquelques-ttnes d'entr' elles), a reeonnottre Tind^pendanee des pays 
GreeSt les ayantages , les eontrepoids, les garanties qa*elles troaveroient 
däns eette mesure pour le pr^ent et l'avenir. Mais il paroit aToir entiirement 
oablii Tobstade- dirimant , qui en dSpit de toas les calculs politiqaes empMie, 
et empMiera, je erois , leng^tems, les Souverains Alliils, attaeb^s äux prin- 
elpes qaüs ont si sooTont solemnellement proelam^s , d'embrasser la eaose 
des Grees » quelques sentimens qu'elle puisse Ieur inepirer. 

Je me suis flatt^ pendant quelque tems, que fon deeouvriroit un moyen 
de eoneilier ee qui est juste dans les pr^tentions des Grecs avec la eonserra* 
tion d*une partie au moins des aneiens droits de la Porte. Le projet de paci- 
fication attribu^ k la Russie avoit, sans contredit, de-grandis d^fauts; eepen- 
dant il U'^excluoit pas des combinaisons plus beureuses. Mais si l'allaire eist 
effectivement plae^e teile qu*elle me paroit T^tre aujourd'bui, les Grees insfs- 
tant sur une ämancipation absolue — les Turcs d^eidös k ne Jamals faire la paix 
a eette eondition , — et les puissanees Europfennes ne pouvant imposer la loi 
ni aux uns ni aux autres, sans sacrifier lear» principes et peut-^tre la paix de 
TEurope, — je vois bleu que la Providence pourra seule r^soudre ee probl^me. 
Yous Youdrez bien, Monsieur, eommuniquer au Prince Mayrocordato , 
tels passages ou extraits de cette lettre, dont Yous jugerez eouTenable de 
feire cet usage. Dans tous les eas Yous aurez la bont6^de lui dire, que mes 
sentimens personnels pour lui sont toujoars les mtoes etc. ete. 
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lettre de Ir». A. laTreeordjite k Ir. ■ftvemsehild h Corfo« dde, Rftplea 
de lemuÜA de 9 (Sl) JaiUeM8S6. 

Ea Toud aecasant r^eeption de la lettre obligeante , qde vous m'ayez fall 
rhonnenr de m'afdresser en date du 23 Mai , je ne puis que Vovs t6moi{|;ner 
ma recopnaissaace de la coafiaiiee , que tous^ m*aecordez m*ayaat fait parvenir 
la eopie entiöre de la lettre que Mr. le Barcfu de Gentz tous a öerite en date 
du 8 Mars. 

Le souveuir de mes aneieones irelations avec ce digne ami m'est si eher 
et j*estime tellement ses hauts talens, que je ne me serais yü priv^ qu'avee 
le plus Tif regr^t de la jouissanee du eontenu total de eette lettre int^res^nte 
dans laquelle Mr. le> Baron ä eu la bonti de me t^moigner ses ^entimens bien- 
reillants d'une mani^e si flatteuse. 

L'auteur de la lettre a discut6 avee sa sagaeit^ ordinaire ee qu'il appette 
la partie des prineipes; et si je ne'suis pas d*aceord ävee lui sur ee point — 
p6int essentiel — eela n'emplehe pas que je ne saehe appr^cier lea prineipes 
de loyautö qui le guident dans les opinions. . - ^ 

Le d^part presse de la Goelette et mes oceupations aetuelles m'emp^» 
ehent pour le moment de tous eommuniquer quelques id^es et r^flexlons sur 
Jes points sur lesquelles mon opinion differe de Celle de Mr. le Baron de 
Gentz ; mais je ne r^nonce pas a me proenrer plus tatd eette satisfaction. 

Je Profite de eette ooeasion pour tous assurer de la haute estime et 
de la plus parfaite eonsidöration avee lesquelles j'ai Thonneur d'Mre, Mr^ le 
Cbevalier etc. 
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Mptehe de Ir. l.e Prinee de letternieh ä Ir.le Cemte de lebielten > 
, . k St. PetmbMfg. Tieue le 15 Juvier 1825. . 

: Le Coorrier exp^diii de St. Petersbourg le 14 (26) D^eembre dernier est 
arrivä a Mr. de Tatitseheff le 5 Janvier. 

• Mr., FEDToye de Riissie m'a adre^sS le 6 rO£flce ei-joint en eopie. Vous 
trouverea; ma r^poase dans rannexe No. 2. 

II pourrait nous suffire, Mr. le Cpmte, de Yous renY0]^er tant anx 
directions. qae, depuis rorigine de Ti^^urreetion grecque, Vous aves regues 
Vous^m^e , qu*ä ce que nous arons adress6 au]^ organes de Tfimpereiir prte 
desautres Gours de TEurope , pour Vous servirde guides dans les Conferen- 
ces qui vont s'oüvrir de nouveau ä St. Petersbourg et auxqueUes Vous rece«* 
vezy par la präsente d^p^cke, Uautorisation renouyel^e de prendre part. Je 
eroiraisneanmoins manquerä un d^voir, si je ne m*appliquais point ä.tracer 
ä VQtre espr^t des lignes pr^eises et partieuli^rement adapt^es ä la position 
des choses , dans le momeoit oii la reprise des Conferences aura lieu. 

Nous avonsrdans tous les temps,.entreyu dans le soul^vement des 
Grecs , deux causes distinctes , quelque rapproeh^es qu'elles aient du se pr^^ 
senter dans leurs effets. €es causes. sont, d*un e6te, la Situation moralement 
et materiellement d^plorable des peuplades ehrötiennes du Peiopon^se et d'une . 
Partie des lies de ]*Archipel, et de Tautre , Timpulsion revolutionnaire qüi a 
ete doon^e ä ees peuplades, pai; le$ fauteurs des troubles dans'toutes les par- ' 
ties du raonde. Sous le prernier de ces rapports , l'affaire n*eüt ppint pu nous 
sembler ^tre de notre ressort; ear TEmpereur ne se croit pas et ne se croira 
jamais appeie a se nifeler de ce dont devant Dieu et Sa propre eonseience, 11 
ne'se re'garde pas comme responsable. U en est differanment de raffaire prise 
sous son seeond aspect. Sa M^estö Imperiale a fournj trop de preuves de Sa 
eonstanee a eombattre, Ja oü Elle peut Tatteindre, un mal qui raenace de 
destruetion et de.mort le corps social, pour. qu*il ait pu en 6tre differemment 
sur |e point qui fixe nos regards, II existe, de plus, un motif appelant plus 
directement et plus puisamment m^me que tout autre', Tattention de UEmpe- 
reur. n se trouve dans les causes d'inquietude , de trouble et de d^sordre 
qu*alHnente Vins^urrection dans. des contr^es ro^sines de notre territoire, et 
danjs les dangers auxquels la djuree indeterminee du mal exposerait Tattitude 
politique des (Colins.. 
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Bn notts plannt ainsi droit en fjaee de la yMU dans les ehoses, il 
m*iniporte de m'expliquer avant teut svr^ an sujet qui me paralt mi6riter une 
attention partieuli^re , vü qne, s*il n'toit pas bien ddini, il ponmit prftter 
4 des mal-entendus nnisibles au bnt auqnd noas visons. Noas trouvons dans 
la d6p4ehe de Nr. le Comte de Nesselrode du 14 (26) Ddeembre, le passage 
suirant : 

»Sa Migest^ Imperiale espto qne S^es Allids du Continent, et anrtont 
»r Antriebe, Lui t^moigneront , ä Leur tonr, eetle aniti^ aethre et oonfiaate 
»dont BUe-m^me Lear a donn6 tant de prenres, hnqm de$ crisei mbsokt- 
nmeni senMabies motivaieiit de Lear part une Mgitime soBieitode et de noMeft 
»d^terminatione.« 

Les remarques aaxqmeOes nouMinvite ee passage, ne saaraient porter 
•ar Tappel Out par Sa Bfigeeti Inp^riale de' Rassie k Famitii et k la eonfiadee 
des Conrs eontinentales , et en partiealier de eeQe de TAatriebe. Ces senti- 
mens ne peuTent fttre profess^ en a^enn lien et e» aaenn tismps d*ane 
ni^re plus yraie et plus actiye qn'ib ne le sont I Vienne. Cest eontre rii 
m^aksolme des critet, qoe noas derons diriger quelques obserrations. 

Si eette idenM^ abtoiae existatt, eile justiterait» oo pour mfeux dire, 
eile fl6eessiterait une identit^ de marebe et de mesures. Si rinsurreetion dM 
Grees peurait ^tre absolument plae^ dans la m^me cat^orie aree eeilea qui 
ent boulerers^ TBspagne et l'itaHe, les' Pnissanees ne seraient point embar- 
rass^s d« eboiz de Tattitode k prendre; runifermit^ de^ man rMamerait 
Voniformift^ des rem^des; et en appBqvant k eette insnrreetion les prineipe^ 
qui ont goid§ les Pirissanees alli^s en eombattant eelles de Naples , du Pij^ 
mont et de rBsjmgne , notra tlkdie , pkie diffieile peut-^tre par une foule de 
etreonstauiBes loeales , .serait eependaat ^galement simple ^t d^eid^e. 

Mais nous ne eroyons pas qne tel soit le eas , et loin d'admettre l'iden- 
tit^ parfatte des positions , e'est prMs^ment ^ns ee qa*elles nous pr^sentent 
de äifärenees ^ qne noas puisons Vespoir de eoneourir k la paeifieation de la 
6r^, Sans eompromettre aneun de ees prineipes, que neos regardons eomme 
Tanere de salat dans les orages du temps , et dont S^ M. TBrnpereur Alexanidre 
a iik iaTarkblement le plus puissant et le plus noble soutien. 

L'^nnm^ration d^taill^e de ees difförenees serait inutile; il sufflt de s'en 
tenir k e^les dont T^videnee ne sanrait ^tre m^eonnue , dans aucun des eal* 
euto des Souverains alli^s. 

Des r^inslwttoDS qui , tolles que eelles des deux Ptoiisiles du midi die 
rfhirope, embrasmient des Royaumes toot-entiers, qui ne tendaient k den 
moins qu'ä renverser l'ensemble des lois et institutions fondamentales, sut 
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lesqoelies ees Royanmes itaieat aads , qui, d^ ie |»i»mier moaieiit et pendant 
toute leur dar6e, enchataaient ies Souyerains, en Les constituant prisonniers 
sur Leurs Trdnes; de telles eatreprises difföreat beaueoap da mouTement 
d*uae popaiation, couvraat le sol d*Qae partied'ua graad Etat, et aspiraat ä 
l'ia^^peadaaee politique de cette partte. L*iasarrectioa grecqae a biea plus 
de simHitade ayec les troables qul , k düfereates i^poques , se saat 61er^ ea 
Iriaade et qui, daas ce aiemeat ai^me, sembleat repreadre uae aetmtä tr^s- 
iaqui^taate pour le Goureraemeat Aaglais, qü'avec les ^v^aemeas qai oat 
di6sol6 Tfispagae, le Portugal et Tltalie, et qai portaieat biea davaatage le 
earaet^ de la r^volutioa de; Fraace et de eelle de TAagleterre au dix^septiöme 
siMe. L'iasarrectioB greeqae offrii'ait mtoe plus d*aiialogie avec Celles des 
Coloaies am^ricaines , ayaat pour but de se d^tacher de leurs möre-^patries , 
si.la 6r^ povvait Mre compar6e ä cespays, eati^remeat s^par^, par leur 
positioa g^ograpbique , des graads Corps politiques auxquds ils oat du leur 
existeaee et lear drilisatioa. 

Ge qui, saas doute, a, eo quelque sorte, ideatifi^ Tiasurrectioa des 
Grecs avee les autres r^voluttobs doat aous ayoas €i& temoias, e'est Tiaflueaee 
que les faetioas rörolutioaaaires oat exerede sur les troubles de TOrieat; 
Tesprit , les priaeipes , les formes, doat ces faetioas oat impr6ga6 ua mouve- 
meat qai, daas ses premi^res eauses et daas soa ebjet direet, semblait 4traa-> 
ger aux trames qu*elles avaieat ourdies daas )e reste de TEurope. Et eacore 
faut-il observer que, taadis^ que les dqctriaes et les eoajuratioas dirig^es coa- 
tre les premieres bases de l'aaciea ordre social oat ^U , daas les r^yolutioas 
d*Espagae et d'ltalie, le but avou^ comme le priacipal .mobile des perturba- 
teurs , elles ae se soat gÜss^es que conme aceessoinss daas eelle de la Gr^ce, 
et a'y oat jo«^ qa'aa rdlfe secoadaire. 

Quel que soit doac Teffet, gue doit produire rallitoce coatract^e par 
riasarrectioa des.Grees avec ses priaeipes fuaestes, eansag^s par \€s Souve- 
raias alli^s ^ par ceux aa moias du coatiaeat — comme ua poisba mortel, 
meaa^at le eorps social däas les parties les plas esseatielles. de sa coastitu- 
tiofl» 11 a'ea est pas moias certaia, que les epasid^ratioas que aous veaoas 
de developper, ea repla^aat cette iasurreetioa sur soa terbaia primitif et 
particttlier , faciliteat aux Puissaaces les moyeas d*aetioa , daas toute d^aiaiv 
ebe teadaat au, r^tablissemeat de la paix de TOrieat. Noas d^ploroas vivemeat 
la eoaduite du GouTeraemeat Britaaaiqae daas ceitte affaire, et aou^ blämoas 
saas reserve les motifs , quels qu*ils puisseat dtre , qui L*oat eagagä ä ae 
teak* aucua eompte de ces eoasid^ratioas ; mais aous les regärdoas , de aotre 
Ori6cia06hw Defrelangskrieg. IV. 10 
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cdte, comme une des bases des .instruetions qiie nous adressons k Votfe 
BxeeUence. 

La Gr^ce est en iosarreetion contre la Porte. Le bot premier de son 
mouvemeDt est rind^pendanee nationale et politiqne. 

Les Puissances pourraient-Elles ^ fonder sui^ des principes de dr(fit 
publie, rappui qu*Elles prMeraient ä la cause de Tind^pendanee des Grecs? 
Cette qnestion est traneh^e.par uti seul mot: TEurope entiöre est en relations 
de paix avee le Soltan. 

De quel droit les Poissances s*oecupent*El]es done d'nne affaire parais* 
sant n*affecter qoe Jes droits et les int^r^ts d'un j^tat tiers? Dans oeki de 
Leur propre int^r^t, ins^parable da maintien du repos pvblic et de la patx 
politiqae de TEurope. 

Le mottvement et Tanarchie dans la Turquie Europ6enne ne sauraient 
^U*e indiffi^rens aiix Puissances ; k Celles liniitFopbes , vü une foule de raison» 
aaxquelles il serait superflu de s'arrlter; ä la gen^ralit^, v& les embarras 
qu'^prouvent teur navigation et leur eommeree ; vü les dangers auxquels donne 
lieu rexemple du d^chirement d*un Etat quelconque par des guerres civiles; 
vu le trayail auquel se livrent les ejnnequis de toute regle et de toute ordre , 
en fareur d*une lutte sanglante, qui doit leur servir de moyen de nourrir en 
tous les pays Tesprit d'insubordlnation et de d^sordre ; Vd enfin les esp^ran- 
ces coupables, fond^s par ceß m^mes ennemis sur Vissue de Tinsurrection. 
Le caract^re particulier que porte la lutte entre des peuples ehr^tiens et mu- 
suimans , renforce , il est vrai , Tembarras journalier des Gonvernemens , et si 
le fait agit sur Tesprit public dans tous le&lieux^ de combien ne doit-il pas 
offrir un sureroit d*«mbarras.aa Souverain de la Russie. 

Cependant le voeu, que la' source du mal vi^nne a tarir, est trop con- 
forme ä une politique saine et digne des Mpnarques , qui depuis tant d'ann^fes 
ont serri de boulerard contre renväbissement des fl^aux qui p^sent sur le 
monde , pour ne pas Les animer de m^me dans an cas special oü rapplication 
de Leurs principes semble rencontrer des difficult^s particuli^res; 

Le Yoeu est legitime ; il doit ^tre soutenu pat des actions ; eelles-ei , 
pour 6tre justes et utiles, doivent 6tre fond^es sur des bases i^onformes a 
la raison. 

Les Monarques desirent, que le Levant retourne au repos, et le r^pos 
public se compose , du present et , pour le moins , du procbain avenir. 

La Porte dispose-t-EUe des moyens de tous geores , n^cessaires pour 
ramener finalement les pays insurges sous sa domination? Nous avouons fran- 
chement que nous le croyons ; mais t*entreprise ne pourrait conduire qu*a> des 
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embarras nouveaux et diffkilefi a ealeuler dans leurs effets. La soumissioD des 
pays insurg^s , op6r6e par ia force d^s armes ottomaaes , ^qaivaudrait ä la 
destruetion plas ou moins eomplöte des Grees. Cdle qui serait la suite d'une 
guerre, lasse, ne ferait que couvrir le feu de rinsarrection , lequel ^faterait 
A€ nouveaa par le moindre eontaet avee une cause excitante« La diffSrence qni 
existe entre notre 6poqi\e et eeites ant^rieures,,. est tellement notable sous tons 
les points-rde-Tue politiqaes et moraux, qu*aa Intervalle de repos aussi long 
que le fut celui qui s*est pr6sent^ eomme une tr<^ve entre les ^y^nemeUB en 
Greee dans les ann^s soixante et dix du dernier siede et Tinsurreetion en 
1821 , ne s'oifre pas k notre esprit sous les eouleurs de la probabilit^ 

Dans ce que nous Venons d*dtäblir » nous ne eroyons pas qu*il y ait rien 
qui n*ait ^t^ dit ou senti, dans le cours des demi^res ann^es. Ce qui n*a 
point ^t^ dit, n*a pas moins seryi de base ä ee que les Cours ont fait jusqu*ä 
eette beure. fiUes ont de tous temps enrisag^ comme des« bases eommunes de 
Leurs d^terminations 2 

1. Le respeet pour la Souverainetd du Grand-Seignenr. 

2. Une eapitulation pour les Insucg^s qui leur assurät Toubli du pass^ 
et des gages de bien-^tre civil , compatibles avee les droits de Souvelrainetö 
de la Porte* 

De qdoi s*agit-il aujourd*bui? De mettre en oeuvre ce qui a it& reeonnu 
par toutes les Puissanees, et ee qui ne peut cesser de T^re, malgr^la seission 
malbeureusement op6räe dans Leur Conseil, par la d^fection de TAngleterre; 
car la v^ritä et la justice rest^at i6ternellement les m^mes. 

Vous allez porter, Mn le Comte, le vote de TAutriebe dans le Conseii 
des Cours continentales^ Vous puiserez dans ce que je viens de Vous dire , la 
d^finition de la base que nous reeonnaissons comm^ eelle de notre participa- 
tion ä ees Conferences et ä leurs determinations subsequentes. * 

Cette base une fois stabile et fixee, il s*agira de la recherebe des moyens 
et du mode de procdderl Nous n*h^sitons pas a nous prononcer sur ce qui se 
präsente a nous comme autant de conditions de tout succ^s possible. 

Les Cours , en ^levant Leur voix r^unie envers 1es parties contendantes, 
devront avoir soin de ne point eublier la diiförence de la qualification de ees 
parties.. Quelle que puisse 6tre la Situation morale de la Porte, eile a.pour les 
Cours la valeur d*un pouvoir regulier ; Tinsurrection porte le caraetöre op- 
pos^; le langage et le top des Cabinets devront marquer eette diff^rence 
de Position. Les premi^res ouvertures se dirigeront done vers ia Porte. Les 
Puissanees auront plus d*un moyen d*adresser des däcknraiions aux Grecs, sur 
des objets qu*Elles jugeront ä propos de leur faire connaltre ; mais il ne sau- 

10* 
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rait y avoir de nfffocUMon avee eax , avant que lä partie ne soit IfiSe avee le 
Gonvernement Ottomaa. 

Un langage clair ,et prieia aar ia natura m^me de la d^marehe, aerrira 
de d^but ä Taffaire. 

Je a*admets pas, que la Porte, eomme on a souvent touIu ie faire eroife,. 
repousaerait absoinment les ouyertures qui La! aeraient adreas^es par les 
Puiasances, relativement ä la pacilieation de ses prorincea. Bt ai.elie pouvail 
oublier a ce point lä lea 6prds qu*elle doit aax premiers SouTerains de TBa- 
rope, ee ne aerait pas une raison pour renoncer k des explications ult^rieu- 
res ; car dans ce que venlent les Cours , il n*y a rien qui soit de pure fan-» 
taisie. Toiit Leur est command^ par un int^r^t , qn'BUea peuvent en pleine 
joatice regarder comme partag6 par la Porte EUe-mtoe« 

La proposition d*uae cessation -d'hostilit^s entre les parties en conteata- 
tion , nous aemble renf^rmer un moyen trös-convenable de sonder les disposi- 
tions des Insurg^^. J'avoue ne laueres esp^rer ^ue cette proposition pourrait 
Itre agr^^Q, ni par Fune des parties ni par Tautre, et moins encoi;^ par les 
Grecs que par le Diran. L'essai a faire nous.paralt n^nmoins tellement facile 
ik justifier, qu% Vous Vous d6elarerez en sa faveur« 

J*arrive enfin au terme, ou les Puissances, aprös avoir surinontd les 
premik>es difflcult^s, seront ä mime d*entrer en matiöre avec la Porte, et de 
diseuter aveo, Blle les moyens de paeifier la Gröee. Pr^voyaat que ce sera lä 
un des objets qui oecuperont pairtieuliörement la Conference, nous nous flat- 
tons que les observations suirantes seront favorablement accueillies. 

Tout projet de paeification con^u sur une base qui tient le miliei^ entre 
raneien- ^tat des choses et Tiud^pendanee pure et simple des Grecs, aura 
n^eessairement ä lutter contre deux äcueils ^galement r^doutabies: les objec- 
tions par lesquelles le combattra la Porte, et le refüs des Grecs de rentrer 
sous sa domination, ä queique conditionque ce füt. . 

Les objections de la Porte ne porteront pas toutes le caract^re de l'or«^ 
gueil, de la t^uacite ou d*une areugle repugnanee. 11 y en aura qui sc trouve^ 
ront appuy^es sur des argamens plus solides. AbstTaetion faite des <liffieult6s 
que prSsentera dans Tex^cution une Organisation teile qu^elle est pr^vue dans 
le Memoire du Cabinet de Russie da 9 Janvier 1824, la Porte aura beaucoup 
de peiae ä dcarter les scrupules religieux qui s*oppo8eront ä tout arrangement, 
tendant ä soumettre k des autorit^s Chretiennes ceux de ses sujeta musul- 
mans qui habiteraient les pays administr^s par des Grecs. Pour lever eet ob- 
stacle mtjeur , inconnu dans des Provinces oii , comme en Valacbie «t en Mol- 
davie, des Turcs n*ont jamais ^t^ domlcili^s, il faudrait ou expulser entiire- 
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ment ies Musulmans des endroits plac^s sous ie nouveau regime, ou cr^er 
deux administrations h^t^rog^Soe^ dans le m^me teiritoire, ee qui amenerait 
ies complicatioDs Ies plus graves. La Porte repugnera äussi fortement i sour 
serireJk des coneessions qui ne sanraient 6tre saus cons^quence dans d*autres 
proviDces de son Empire, pu une grande partie, si nop ia msyorit^ de ia 
Population , se compose de Chr^tiens. £Ue craindra eafia que ees eoncessions 
ne soient une barri^re impuissante et une garantie p^u solide contre un 
renouvellement de tentatives de Ia part de ses sujets grecs, en fareur de leur 
ind^pendance politique. 

D'nn antre cote, Ies Grecs, quoique aifaiblis par leurs diyisions, peu 
capables de soutenir ä Ia longue un? lutte-trop disproportionn^e a leurs moyens, 
peut-^tre moins capables encore de former un £tat inddpendant, sent eepen- 
dant trop animds contre Ies Turcs, de quatre anndes d'une rdsistance heureuse 
et d*uii eothousiasme naturel, soutenu et aliment^ plus ou moins par Ie sen* 
timent vrai ou factiee, que TEurope semble youer ä leur cause, pour se sou- 
mettro ä un plan de pacifieation, qui ne partirait pas de Ia base de leur iiidö- 
pendance absolue. 

bpposer aux objeetions des Turcs , et nommdment ä Celles que leur in- 
spireraient Ies principes de leur religion , -Ia mena^e d!une guerre imminente, 
6e serait plaeer ce Gouvernement entre deux genres de mort, parmi lesquels 
le fiinatisme du ddsespoir cboisirait peut^^tre celui , qu'il jugerait le plus 
leat, le moins ddsjionorant et le moiiis reprocbable. D*un autre cdtd, le but 
que Ies Puissances se proposent, celui qui serf de'base ä Leur concert depuis 
plus de 4 ans , qui est M k Leur marebe politique et morale , depuis Ia fon- 
dation de Leur glorieuse Alliance, ce but, qti*Elles ont taut de fois proclam<ö 
et qu*Elles n*ont jamais perdu de yne^ daas Ies momens m^me Ies plus cri- v 
tiques, Leur permettrait-il de passer ä des voies de guerre, Ia ou Elles ue 
chercbent que Ia conservation et Ies garanties de Ia paix ? Certes non. 

Serait-il plus permis d*admettre, que, ^s^ns Ia Situation des choses teile 
qu'elle est, aucun Cabinet pourrait se sentir disposd ä employer Ia foree des 
armes contre Ies Grecs ? Nous ne le croyons päs. 

Que resterait-il done aux Cabinets, si rayeuglement ou Tobstination 
de Ia Porte Ies mettait hors d*6tat de trayailler sörieusement k Ia pacifiea- 
tion de Ia Gr^e, et paralysait Ies seuls' moyens d*action approprids au but 
de Tentreprifie? * 

Voici nötre. pensöe ä ce sujet 

En parcourant tout le cercle possible des moyens de ndgoeiation ä faire 
valoir dans eette supposition affligeante , uous n*en apercevons qu*un qui nous 
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semble r^unir des ehances de saecös avec les garanties qae TEmpereur notre 
Auguste Mattre regarde comme compatibles avec le earaetöre moral de Sa po^ 
litique. €e moyen serait l'admission SventueUe de VindSpendance de» Grecs , 
Äon pas comme tine reconnaissanee de droit , mais comme üoe mesuFe de faii 
et de n^oessit^y dingte , eu forme de menace, cootre une Opposition autrement 
insurmontaMe. 11 doit nous sufflre d'ltablir cette distioction , pour d^montrer 
aux Cabinets alii^s, qne nous separons dans nötre pens^e le but et les moyens, 
et qu'en admettant, que la Chance 'mSme d'une d^faite dans les voies de la 
persuasion et de la concitiation , ne doit pas nous priver de toute ressouree , 
nous indiquons a la fois les Hmites de celle ä laquelle nous aurions recours. 

Que Ton nous comprenne bien : notre objet n*est pas d*aborder d^s k 
präsent une question immense, en examinant si les Puis^ances wmdrttienty si 
en conscience EUes pourraient s^exposer aux hazards et aux dangers ins^pa* 
rables de Tadmidsion effectiye d'un changement aussi notable et aussi incal- 
culable dans ses effets prochains et dans ses effets fnturs, que le seraient 
r^maneipatiott des Grecs et la formation d*un Etat nouveau et politiquement 
ind^pendant en Europe, dans Tun des centres de son commerce ; d*un 6tat 
dont Texistence donnerait un dement! aux principes de TAlliance et toumerait 
ainsi en triomphe pour ceux de la r^volution , et dont la consolidation siiffi- 
rait pour mettr^ tdt ou/ tard un terme ä Texistence d^ la Puissance Ottomane 
en de$ä du Bosphore. €es questions immenses exigeraient une foule de recher- 
ches et de diseussions, auxquelles nous sommes peu enclins ä nous livrer. 
L*hypoth5se de l'tod^pendanee n*est absolument eonsid^r^e ici, que sous le 
poini«de-yue d'un moyen de n^gociation, et m^me di) plus puissant parmi les 
moyens k notre port^e. 

II s'agirait, pour nous expliquer clairement, d*annoncer ä la Porte, que, 
dans le cas d*un refus peremptoire des concessions jug^es indispensables pour 
amener 1^ fin de rinsurrection , les Puissanees , d^eidees a faire cesser k tont 
)iTix les troubles aetuels , les r^actions qu*ils exercent sur leurs sujets et les 
dangers dont ils menacent la tränquillit^ generale, entrevoient la n^cessit^ 
d'admettre, comme dernier exp^dient, Tind^pendahce de la Mor^e et des lies, 
si la Porte elle-m^me ne les dispensait pas de cette r6solution , par des mesu- 
res sages, eflicaces et propres ä mettre un terme ,tr^s-rapproch^ k un ^tat 
de dioses incompatible avec la päii et avec le bien-^tre de TEurope. 

lycs Cabin^ts seront peut-fetre surpris, Mr. le Comte, de nous entendre 
enoncer Fid^e dont je viens de Vous faire part. Mais nous d6sirons sincöre- 
ment la pacification de la Turquie Europ^enne ; nous la voulons avant tont, 
ßt des lors nous ne pouvons repousser aucun moyen qüi ' pourrait y contri- 
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bner ; qaelque peu, qo^ii r^ponde d'ailleurs k nos voeux et ä nos dispositions 
liabitaelies. Vous eoaaaissez assez la marcbe de i^esprit de TEmpereur notre 
Auguste Maitre, pour savoir, que lorsquMl s'agit d'erabrasser et d^ayaneer 
une afiTaire , Sa M^'estö ne recuie deväut aueune difficult^ , sauf k circonserire 
Son action daus des limites pr^cises, qu*£lle ne sait ni eaeher ni frauchir. 
Pour r^sumer le pr^s^nt travail , il me suffira de le renfermer dans le 
cadre plus restreint de points d'iastnietions. 

1. Vous 6tes autorisi§, Mr. leComte, k prendre part aux Conttrenees 
qtt*ouvrira le Cabioet de Russie eoigoiatement ayec Mss; les Repr^sentans 
d*Autriche, de France et de Prusse. Yous intenriendrez dans les Conförences 
a?ee toute la latitude inorale , que Yous ac;corde le sentiment de eonfiance que 
Yous porte TEmpereur notre Auguste Maitre, et sous la iseule restriction de 
Vos Instructions. 

2. Le but que nous reconnaissons aux Conferences de St. Petersbourg, 
est celui de la recbercbe : 

en Premier lieu , de prendre en consid^ration les moyens de &ire eesser 
rinsurrection en Mor^e et dans les lies de TArcbipel ; de r^tablir la. paix dans 
ces parties de rEmpire Ottoman , sur la baseMe la Souyerainetö de la Porte 
et de concessiops de sa part , propres a assurer aux habitans de ees contrees, 
par Tam^oration de leur existence eiyile, le mainUen du repos public; 

en second lieu , de concerter les dömarches qui seront jug^es les plus 
utiles dans ce but, tant enyers la Porte Ottomane qu*enyers les insurg^s; 
demarches dont Texöcution serait commise aux soins des Repr6sentans des 
quatre Puissances a Constantinople ; 

en troUihne lieu, de conyenir d*une garantie mprale seryjiQt k con- 
stater, que, quelle que soit Tissue de ces d^marcbes, la paix politique de 
TEurope ne receyra point d*atteinte. 

3. La demande d*un armistice entre les deux parties contendantes ^tant ^ 
regard^e par nous comme une tentatiye analogue a Tesprit d*une interyention 
pacifi^ue , Yous admettrez cette demande , en ayisant toutc fois aux moyens 
les plus aptes ik la faire yaloir. 

4. Pour ce qui regarde les formes ä obseryer et les moyens a employer 
dans les explications ayec la Porte , la pr^ente d^p^cbe renferme ä ce siyet 
tout ee qu'il Yous faut de directions pour. le moment 11 nous reste cependaut 
une question importante k soumettre aux lumiöres des Cabinets. 

Serait-il utile et eonyiendrait-il au but que nous ayons en yue , J'otft^rir 
la negociatioo a Constantinople parla remise d*un plan embrassant une foule 
de questions de detail; d'un ,plan, qu'une coupable indiscrition a livr^ a la 
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connaisisanee du public, et siir lequel les parties eo eonte^tatiou out ainsi 
aequis le temps de se ^rononcer d'avanee; ou bien Ae serait-il pas plus eon- 
forme au succ^ de la cause de d^buter ä Constantinople par la simple de- 
mande de radmission de rinterTention des Puissanees, dans Une4iffaire qu'Elles 
reg^ardent eomme leur offrant un iüt^r^t commun ayee le Monarqne Ottomän; 
de t'egarder eette demande eomme le point de d6part dans Taffaire , et de ja 
faire suivre de rexpression du voeu, que ce seit le Divan lui-m^me qui entre 
en expUcatiou envers les Cabiaets sur ee qu*il entendrait aceorder aux Grecs, 
dans rint^rM de la paeifieation et dans eelui du repos ftetur des pays en 
insurrectiott ; d*aTancer ainsj pas a pas et dans un ordre m^tbodique ? 

Yous remettrez eette question k la delib^ration de la Conf^renee: eile y 
retrouyera le m^me mode de proeeder, que nous avions propos^ ä T^gard des 
di^^rends entre l*Espagne et ses Colonies , ^t qui re^ut dans le temps la sane- 
tion de toutes les Cours. 

Une drconstance graye et d^plorable sous tous les point8<7de-yue • yi^nt 
de jeter une nouyelle complication dans oette affaire. Yous ^e douterez pas 
que j*eAtends Yous parier de la r6solution inattendue que le Goüyernement 
Britannique yient de prendre. Je n*entreprendrai pas dans le present trayail 
d*examiner les ehances et les T^sultats auxquels cet incident pourrait conduire. 
Mais Yotre £xedlence est' expressement cbargee de fixer Tattention du Cabinet 
de Russiesur la näcessit6 de prendre en müre consid^ration rinfiuence, que 
la nouyelle attitude de l'Angleterre peut exercer, taut sur les dispo^itions de 
la Porte que sur Celles des Grecs , afin de mettre les Cabinets i möme de com- 
b'attr^ les contrari6t^s et les entrayes qu*etle pourrait cr^er ä raecomplissemeat 
des yoeiix legitimes des Monarques. 

II nous parait indispensable , que les. 4*uissances entrent directement 
en explication ayea le Cabinet Britannique sur son cbangement patent de 
Position. 

Existerait-il une difficulti^ h ce que les Cabinets , unis dans un but 
clairement d^fini et bautement ayou6 , annon<^assent au Gouyernement Britan- 
nique par une declaration simple et franche: quils persistent dans les inten-^ 
tions . bienyeillantes , que le Cabinet de Londres ; lui-mtoe ayait nagu^res 
reconnues c^omme jnstes et salutaires pour le r^tablissement de la paix dads 
rOrient ; et que , yü leur int^r^t commun a ^tre ^clair^s sur la marehe que 
compte tenir T^ngleterre, dans la position isol^ qu'elle yient de choisir 
relatiyement k eette affaire, ils croyaient pouyoir demander au Gouyernement 
Britannique , si sa retraite du Conseil des Puissanees ne sera suiyie d*alienne 
d^marche pr^judiciable ä leur dessein de trayailler ä>la paeifieation de la Greoe, 
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Ou bien si eile ponmit eQtni?ner des dömonstrations et des mesares en Oppo- 
sition avec Tobjet de ieors eCTorts. 

Teiles sont, Mr. le Comte, ies lignes que ooas tra^ns 4 Votre aetirit^. 
Vealllez-Yous Ies tenir präsentes et soivre l'une des affaires Ies plus impor- 
tantes et Ies plus düficiles, avee le löle que noas Voas connaissons, et dans 
ce earaetöre de droiture qui est ceiui de Votre Cour. 

Aecerez, ete. etc. 

VI. t. 

Id^es stimises k la fMtentt de St. Fetersbeiirgy fnhitn dans l'ap- 
ftr^n di CaMiet de lusie et eemblaöes aiee Ies iistnetitis des 

PUilp^teatiaires. 

Cbarger Ies R^pr^seotaas des Cours älii^es prds de la Porte de demander 
a eette Paissaaee Tadmissioa des bons oftioes de TaHianee pour paeifier Ies 
Pi'ovinees insnrg^es de r£mpire Ottoman. Appuyer au besoin eette demande 
par ies consid^rations et ies argumens trae^s dans le Memoire du Cabinet de 
Russie. Repr^senter ia padfieation de TOrient comme d'nn int^r^t eommun aux 
Puissances et au Gouvernement Öttöman ete'. etc. etc. 

. Cette demande une fois aeeept^e, la faire suiyre*immMiatement de ia 
propositiott d*an armistiee, eomme le premier gage n^cessaire des dispositions 
paeiiques de la Porte, et k la fois comme la garantie ia plus eertaine du 
sueeto d*une n^gociation , pr^^ent^e sous des formes purement conciiiatriees. 
Disposer ensuite le Divan ä entrer en explication avee Ies cabinets sur Ies con- 
cessions qu'il consentirait k faire aux Grecs, dans le but de leur padfieation 
et dans Tint^r^t de leur existence fnture. 

Si Taliianee avait le bonheur d'obtenir ces premiers avantages dont on 
ne saurait contester Timportanoe, et qui pourraient eonduire k de plus grands 
succ^ eneore, d^larer que Ies AUi6s ront s'adresser aux Grecs pour Ies 
d^terminer k d^poser Ies armes et admettre ies eonditions qui , de coneert 
avee leur soumission, doiyent etablir sur de nouveaux fondemens leur existence 
civile intörieure , leurs relations k venir avee la Porte , et präsenter aux deux 
parties , par des modifieations sagement combin^ , Ies meiUeures garanties 
de leur repos futur. 

A cet effet Ies Repr^sentäns des Cours Alli^s communiqueraient confi- 
dentiellement au Divan leur projet d'envoyer des Agens en Gr^, pour y 
preparer Ies esprits; ainsi que Tid^e de faire venir un batiment neutralisö 
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qtti porterait des indiTidas marqaans parmi les tirecs. Ces eovoy^s , muiiis de 
pouYoirs suffisaus poor eatamer les n^gociatioDS, se troiiveraieiit antoris^s ä 
foarnir aux PL^nipotentiaires des notions positives sur les besoiois r^ls et 
siir les pr^tentions de leurs commettaas. 

Preserire aux Representans des Monarques ie plas parfait aeeprd de 
langag^ et d*actiOD, afin que la Porte reeoDDaisse la voit soleanelle de TEu- 
rope dans eelle des organes de rAliianee : accord d'autant plus indispensable 
qu^il devra remplaeer le principe d*unanimitä entre les cinq Gours ; principe 
sur lequel se trouvait prec^demment bls6 le plan de paeification. 

Les Pl^nipotentiaires devraient arant tout imprimer k leurs dömarcbes 
un earactere de conciliation , tendre constamment ä inspirer au Divan la plus 
grande eonfiance dans Tamicale Intervention des Cours , et ä le convaincre que 
soü int^rlt, autant que celui des Puissances , dinge leurs d^marcbes qui, fon- 
d^es s|ir le respect qu*eiles portent aux droits de Souverainet^ du Grand-Sei- 
gneur , ont principalement pour objet le maintien de ees droits. Amener enfin 
le Gouvernement Ottom'an , par tous les mo^ens possibles , k s'entendre avec 
les Cours alli6es , puisque le seul fait de cet accord applanirait une grande 
Partie des difficult^s, et plaeerait les Puissances dans Tattitude la plus cor^ 
reete et la plus favorable en principe. 

II parait n^cessaire d*abandonner k la sagesse des Pl^nipotentiaires a 
Constantinople le cbolx du langage et des moyens les plus propres k faire 
Impression sur le Divan: ii est diffieile, dans ieur position, de ne pas ieur 
aceorder une grande etendue de pouvoirs. On ne saurait trop rep^ter eepen- 
dant , que le premier soin des representans des Cours doit ^tre de convainci*e 
la Porte, que c*est surtout dans son propre int^r^t que sont combin6es les 
d^marches des Puissahees : mais ils devront döclarer en m§me tems que le 
r^sultat de ces d^marcbes important essentiellement au repos de TEurope , ce 
rösultat ne peut demeurer incertain ni compromis: Que si donc la Porte, 
assez aveugie pour np pas appr6eier les conseiis de la moderation et de la 
bienveilianee , et meeonnaissant les dangers qui Tenvironnent » opposait aux 
voeux de£r Puissances des refus ou des lenteurs caleul6es pour d^jouer leurs 
intentfons pacifiques, alors les Cour3 alli^es se verraient dans Tobligation de 
recourir a d*autres mesures : qu*elle& n'^couteraient plus que la voix de la jus* 
tice et de ia n^cessit^ , pour faire eesser ä tout prix les troubles de rörient. 

Si dans une alfaire aussi grave nous consultons autre cbose que nos 
voeux et nos d^sirs ; si , comme nous le devons , nous admettons dans nos 
ealculs les probabilit^s , les chauces possibles de r^ussite , les distances , les 
dispositions des deux parties qu'il s*agit de reconcilier , notre position ä Ieur 
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dfrard, en lipe de droit, Fimmense et glorieux r^suitat qu'am^Berait une 
renssite, le moindre suceös m^rne que recueilleraient ies Soaveraios de leors 
hoaorables tentatives; on est fore^ de s'avouer rindispensable n6cessit£ de 
conduire cette n^goeiation avec calme et par gradation. Youloir trancher d'un 
seui coup tant de diificultes, toutes p]us importantes Ies nnes que Ies autred, 
parait une täehe au dessus des facult^ä humaines. 



Si la Porte, aeeeptant rintervention des Paissances, ddelinait sotis an 
prätexte quelcottque, la proposition d'un armistice et persistait dans son refus, 
Ies Pl^nipotentiaires B*eii contiQueraient pas moins d'employer pr^ d'elie tous 
Ies moyeos de persuasion. Ils ebereheraient seuleiuent a produire sur le Divan 
une Impression plus efilcaee par leur pers^^ranee a röp^r Ies m^mes eon* 
seils, motiv^ sur Ies meines raisons et appuy^s sur Ies m^mes craintes: ils 
puiseraient dans Tapper^u du Cabinet de Russie des argumens nombreux , eon- 
cluans, p^remptoires. Ils chereberaient surtout k effrayer le Divan sur Ies 
Pyrits qui le menaeent; et peut-4tre serait-ee an puissant moyen d*action sur 
Tui que de lui. representer töus Ies peuples de la Chretiente , poarsuivant de 
leurs voeux lalib^ration de la GrSce, ouvrant des emprunts en leuf fareur, 
leur faisant passer des armes, des soldats, des secours de touf; genre: et la 
Porte au eontraire, isol^e, sans autre äppui qu*elle-m6me , et protegee 8eul&- 
meot eontre Ies elTets de Topiolon publique. Europ^enne, par la gen^rense 
Intervention des Souverains alli6s qui se sont plae^s comme interm^iaire 
entr*elle et ses sujets. . 

II sera loisible aux Pl^nipotentiaires de d^velopper avec detail au Divan 
ie3 eonsequences ficheuses qui p6seraient sur TEmpire Ottoman , si Ies eauses 
d*inquietude , d'agitation et de d^sordre, qu*alimente de tous cötes rinsurrec- 
tion de la Greee et la Prolongation de la lutte qui s*y livre , exposaient Tatti- 
tude politique des Puissanees , et leur imposait la loi * de la faire cesser par 
tous Ies moyens en leur pouvoir. 

Si la Porte opposant ä la demaude de Tarmistice une r^sistancie insur^ 
montable (r^sistance que doit trdp faire craindre sa position aetuelle), ne 
eedait pas m^me ä la erainte des dangers dont on aurait voulu l'eifrayer^ Ies 
Pl^nipotentiaires auraient sein de ne pas pousser leur insistanee au point de 
eorapromettre la n^goeiation elle-m^me. Mettant alors habilement ä profit l'in- 
tervention des Puissanees admise par la Parie^ i\ß seraient tenus de Tengager 
a s*expiiquer sur ses id6es de pacifieation; et d'echanger ä ce sujet leurs 
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propres idto aree eile ; ils s*efforoeniient de coaduire le gouvernement Tare 
a leur donner des garanties qui assnferaient qae la mod^ration » la elömenee 
et des dispositions paeifiqnes suirraient la yietoire. Bs Ini d^elareraieot enfin 
que TEurope entiöre aur^it droit de lai demander raison da sang inutiiement 
r^pandu. Que de fois la Porte n'a-t-elle pas d^clar^ elle-m^me qn*eUe 6talt 
blessde de ee qH*on la supposait assez i)^norattte,assez barbare, assez aveugle 
sur ses propres int^röts, ponr voaloir transformer en. d^serts des provinces 
productives et exterminer un peuple industrieux qu'elle ne sanräit remplacer. 
C'est dans an pareil langage qa*il eonriendra de paiser,les argamens, qui 
seront aisement appay^s par Tinter^t que les Paissanees prennent et sont 
oblig^es de prendre ä la eessation imm^diate de oes discordes sanglantes. 

Si eontre toute yraisemblanee la Porte d^clinait l'intenrention des AUi^s, 
ou si cette Intervention une fois adniise, eile se refnsait absoliiment k des 
eonditions jug^es indispensables pour amener le terme de Tinsurreetion, les 
Ministres des Cours alli^es s*armeraient d*att langäge plus s6yöre , preadraient 
une attitude plus imposante. Acensant alors avec justice le Diyan seul de la 
Prolongation de ces troubles funestes, dont la r^tiop. se fait sent^* en Europe 
et frqisse les i^t^rftts les plus ebers des Souyerains et des Penples^ ils ep 
conclueraient rimpossibiHt^ de laisser subsister d*ayantage un tel 6tat.de 
eboses; ils feraieiit pressentir la possibilite de se rapproeber des Grecs, de 
teur enyoyer des agens eonsulaires , et de recevair les leurs. Dire qu*on ponr* 
rait reconnattre ebez eux Texistence d*iin Gouyernement proyisoire , menaoer 
peut^dtre m6me d*admettre un jour Tind^pendance der U Mor^ et des lies. 

Arriy^ k ce p6riode , la negoeiation , d'offieieuse qa*elle devait ^tre au 
commencement , prendrait graduellement an caractöre imp6ratif: eile offrirait 
d'ailleurs rinimense avantage de laifser aux Cabinets le tems et la possibilite 
de se eonsulter sur les autres moyens propres a yaincre les difflcalt^s et les 
oppositions pr^sum^es insurmonJtables, que les P16nipotentiaires reneontre- 
raient pr^ du Gouyernement Türe ; et eile, les mettrait ^n mesUre de terminer 
heurensement la noble entreprise , sans compromettre le bot glorieux de leur 
sollicitude , celui de paeifier TOrient , sans exposer la tranquillit6 de TE^rope. 



Si la Position des Puissances enyers la Porte, qu*elles reeonnaissent 
eomme un Gouyernement l^gal ^t r^ulier, est diflficile et d^lieate, eombien 
ne rest--elle pas dayantage eneore enyers les Grecs dont rinsurrection port« 
le earactöre oppos^ , aucun Cabinet surtout ne pouvant en yenir a employer 
contr*eux laforce des armes. Aussi ne saurait-on leur tenir un autre langage 
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quo eelui trae^ dans Tapper^u da Cabinet de Rnssie. Seilement, pent-^tre 
serait^il posäible de ies tenforcer par des claases oomminatoires ou m&me par 
des menaees positives , en eas d'oppositioii de lenr pari On propose d*en 
adresser anx Tores dont rex^cation m^ritotait na s^rieux exaraen pr^alable; 
il serait juste d'employer dgalemeat enrers ies Grees, daas le eas oü la per- 
saapion devrait 6ebouer pr^ d'eux, des expressions plus ^nergiques et des 
pai^les plus s^v^res. Ainsi de pourrait-on pas Ies menaeer d'^mpieher aveaa 
seeoars de leorpärveuir, de s'opposer k ee que ies flet^s freeques pareou- 
reut Ies mers , daas le bat d'^t<^dre le foyer de rinsarrection » d'entraver 
lenrs eommanications , de ne jamais reeonnattre ieors blocas nijiear pavillon 
en mer, de lear appliqaer dans tonte lenr sövörit^ Ies loix contre la piiraterie» 
eain, de Ies g6ner aisses, saas toutefois leor faire la pierre^ ponr Ies placer 
dans ta n^eessit^ de d^irer la paixi. 

VI. 8. . 

Ixtfftit d^M rap^«rt it If . It Vmäte 4e Itebielten sir l«s etaftreicM 

de St. Petersbtnrg. 

De mon cöt^, je n*h^sitai pas ä t^moigner la persuasion qne ma Cour 
n*adb^reroit point k la proposition d'eniployer le moyen des armes poaf, forcer 
la volonte de la Porte , seit par nne Operation hostile et aetive , soit par Toe- 
cnpation de quelques nnes de ses Provinces ; que je ne dontois aueanement 
que le d^sir de seconder Ies voeux de la Conr de Rnssie ne Femportät ä 
Yienne sur nne infinite de consid6rations , sauf celle de consentir k nne mar- 
ebe qni en deroii&re analyse seroit nuisible ä la Russie eUem-6me , comnie aux 
Premiers intlr^ts de TEfurope ; que d'ailieurs le eas d'une n^cessUä etoit eneore 
bien dloign^ et qu^avant qu*il ne fut en pr^sence, je n'appercevois pas de 
raison pour eonvenir par antieipation d*uae mesure k la quelle^ d^s qa*il ne 
s*agissoit que* de la raison du plus fort, il itoit toiyours tems de reeourir; 
qu'enfin, sans prejager Ies d^terminations definitives de ma Cour et, s*il 
m*etoit permis de d^iivrer .mon opinion partieuli^e, je ne dissioiulerois pas, 
que la marche propos6e devant entrainer k mes yeux comme premi4l*e cons^ 
quence, de pr^ter an grand encouragement a rinsarrection mtoe que nous 
voulions ötottffer., et d*operer une puissante diversion en sa favear sans ^tre 
certaim d*amener Ies Turcs k consentir änos propositions , j'dwintfrat« autaM 
frmncMr ö^av<mce le fossd qui reUemiU mälgrS cela devant wms > et recon^ 
naiire une indäpendance qui feroU cesser Ies embarras de $)ius d*un cdt^» 
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C*^toit toneher an« eorde sensible ; Mr. le Comte de Nesdelrod« dMara 
ne pouvoir eoneeroir, qu'tme idde pareiUe fiU näe iwr un hoI Autrickien, et 
qt^eUe ait pu Hre admUe un smU momeni futr un €abineiy qtd s'^taU de taut 
tems diiAari ie d^fenseur des fnindpei correds , Vetmemi des r^voluUom et 
de leur dangereux triomphe. 

J*ea» rhoniieur de lui rdpliqaer, qo'il ne devoit point oublier, qne nou» 
n*aTion8 point ^mis cette id^ comme devant 6tre Äuivie d*une ex^cu^on voUm^ 
taire de noire part^ mais eomme propre i inspirer des jterreurs salutaires an 
Diran , enfin eomme un pnisssant moyen eogreitif envers lui , kars du dowurine 
des armes. Qne si j'en admettois la possibilit6 d*ex6cation, ee n*6toit qne dans 
l'bypothöse d*y 6tre eonduits par une ndcessU^^ tout eomme le Cabinet de Rus- 
sie admettoit Thypotböse d*ane pareiUd näeessU^, qai eonduiroit TEmpere^ 
k employer desr moyens d*an effet bien dangereux, et qui r^pngnoient autant 
a son eoeur gän6reux qu*ä sa politiqae juste et bienreiilante. 

Hr. TAmbassadenr de France dit que de son edU ii reconnoissoit comme 
un grand mal Tadmission dn pHneipe de Tind^pendance de la 6r^, et que 
ce n*6toit que dans Toption entre deux maux et lorsqu'il s'agissoit d*uneii^ee^- 
sitS eonstat^ de faire la guerre , qu*il pröfireroit pour en eviter les consd- 
quences dangereuses, Fautre n^cessiiS qui eonduiroit k reconnottre rinddpen- 
dance des Grees. 

Mr. le Comte de Nesselrode comme de raison repoussa ees comparaisons 
et dit, que ddsormais il appartenoit aux Cours k peser cette question dans 
Leur sagesse. 

VI. 4. 

Fenilie Tdante de Ir« le C«ftte de lebieitcn s«r les meyens d'^i^yer 
' k la paeilcatUD de la fir^ee. 

Tout projet de paclfication con^u sur une base , que tiendroit le milieu 
entre Fanden dtat des choses et Tindöpendance pure et simple des' Grecs , aura 
n^ssairement a lutter contre deux öcueils dgalement redoutables : les objec- 
tions par lesquelles le combattra la Porte, et le refus des Grecs de rentrer 
söus sa domination, ä quelque condition que ce fut 

Les objectiqns de la Porte ne se borneroat pas ä des objections d*or7 
gueil, de tdnacitd, ou de fantaisie; il y en aura, qui se troureront appuydes 
sur des arj^mens solides. En supposan^ m^me, qu*une Organisation, teile 
qu'elle a M propos^ dans le Memoire du Cabinet de Russie du 9 Janvier ; 
soit exdcutable dans des pays, babitös moiti6 par des Turcs, moitid par des 
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Gretö,et oü il faudroit par eons^qnefit eonstruire dem adi^inistriitions fa^tönn- 
g^nes Faae k etti deraotre, la Porte ne sauroit cons^nftir k un arra&gement 
pareil , sans sacrifier s^s prineipes de Veligion , qiii son.t le fon^ement , et la 
seule y^ritable foree dd son Empire. Opposer k des objeetions de cette natare, 
la menaee d*ane guerre imminente, ce seroit plaeer ce GouTernement Bntre 
detix genres de mort , parmi lesquels le fanatisme du desespoir ehoisiroit pro-? 
bablement celui, qu*il jugeroit le plus lent, le moins d^shönorant, et le moins 
reproefaable. 

D'un autre cdt^ les Grees, quoique fort affoiblis par leurs divisioos, 
peu capables de soutenir ä la longue une lutte trop disproportioiuiäe ä leurs 
moyens , plus ineapables de former uu l^tat ind^penda^nt , aont cependant trop 
anim^s escore de leur faaine contre les Tures ^ de quatre ann^es de rösistanee 
heureuse, et d^un entbousiasme que TEurope enti^re semble partager avec 
eux, pour se. soumettre ä aucun plan de pacifieation autre que celui qui eoo-^ 
firmeroit leur ind^pendance. Et il est permis de croire que daus T^t^t actuel 
de ropinion publique, aucun Gabinet pe se sentiroit disposö a employer la 
force, contre les Grecs. 

II s*ensuit, que pour travailler s^rieusement k la pacifieation de la Gr^e 
par la voie des n^gociations , il faudroit chercher des bases entierement diff§- 
rentes de Celles propos^es jusqu'ici ; il faudroit chercher surtout des nun/ens 
fpaction, simplifiant le probl^me k r^soudre, offrant des chances raisonnable^ 
de sttcces , et diminuant autant que po^sible Celles de nouveaux embarras et 
de nouveaux dangers. Or, en parcourant tout le cercle des combinaisons pos- 
sibtes, on n*en appergoit qu*une, qui sembleroit r^unir ces eodditions; ce 
seroit celle d*admettre cette mime ind^pendance des Grecs , qui est le v^ri- 
table noeud du probllme, non pas comme but direct et positif, mais comme 
moyen 6yentuel de r^tablir un, ordre quelconque dans lechaos des affaires 
de rOrient. 

Notre objet n*est pas d'aborder dös-ft-pr6sent une question immense, en 
ex;iminant, si les puissances voudroient ei pourroient en conscience, s*exposer 
aux hazards et aux dangeirs ins^parables de Tadhission effective d*Hn change- 
roent aussi incalculable dans ses effets prochains et futurs., Cette question exi-» 
gerolt a eile seule une foule de discussions , auxquelles nous ne sommes pas 
suffisamment pr^par^s. L*hypoth^se de l'ind^pendance n*est absolument consi-*' 
der^e ici, comme nous allons Texpliquer, que sous. le point de vue d*u\i 
wwi^en de nägodoHon. 

Si la Porte ne peut consentir^ et ne eonsentira vraisemblablement jamais 
a des projets de pacifieation inoompatibles avec ses prinoipes religieux, et qui 
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^branleroient les fondemeDS de ss poissanee , Elle peut trds-biea »6 r^sigfter 
k une n^eessitö — oo fatalit^ — iniviUble. Demandez aax Tures leiir adh^sion 
expresse ä an systöme adminUtraitif , qae ie demier des Ulemas eondamiie- 
iroit comme an saeril^, ils Vous r^pondront constamment, qae Dien est plus 
paissjint qae les hommes , et que lear devoir est de lui ob^ir ! D^clarez-lear 
aa eoatraire , qae Yoas n*avez nai besoin de lear e6nsentement ; que des mo* ^ 
tifs imp^rieuz , des motifs doat Yous ne serez pas mtoe embarrass^s de leor 
rendre compte, Vous imposei^t la loi de faire cesser k tont priz les disordres 
aetuels, et la r^&ction qa'ils ezereent sar Tesprit de Vos peuples, et sar la 
tranquillitö g^in^raley et qae dans le cas qae la Porte elle-m^me ne paiss^ j 
mettre an terme dans^le plas bref delai, Yoas reconnoitrez Tind^pendance 
des Grees , ea Yoas r^nrant le droit de ia rigler — ils jetteront d'abord les 
baats eris, et ils finiront par se soamettre, en Yous disant enä>re, mais dans 
an autre senü, qae Dieo est poissant, et qa*on ne peat lütter contre la des- 
tin^. Alors eependant, poar ^happer aa coap quiles menaee, ils feront des 
efforts pour panrenir, i qaelque condition que oe soit, k unarrangt^enl 
avee les Grecs. 

L'emploi d'an tel moyen de a^goeiattoa rianiroit plasieurs avantages 
nugeurs. 

1. II noas dispenseroit poar le moment de tout d^mdl6 et de toute ez- 

plication livee les Grees ; ee Hjoi seroit toj^jours la partici la plas seabrease 

» 
de la n^ociation. 

2. n feroit sar les Turcs une plus forte Impression , et seroit en m4me 
tems moins alarmant, et moins bazard^, que des menaees de goerre ä la 
saite d*on projet de paeifieatioi^. Ces menaees d'aillears, si elles s*appUquoient 
k des propositions, qae ceux qai les mettroient en avant, ne saoroient eux- 
mtoes d^fendre, compromettroient la dignit^ des Cabinets; et si on «*ea ser- 
Yoit pour arraeber k la Porte sa reeonnoissanee formelle de rind^endance 
des Grees,. elles impliqueroient an abus de la foree, dont, certes , les Souve- 
rains n*ai«ieroient pas k se efaarger. Mais en preyenant simplement la Porte, 
qae dans tel et tel cas, des considerations supörieares a tout, obligeroient 
les Cabinets de prendre lear parti sur Taffaire des Crees , cette . d^monstra- 
tion tout en p^oduisant sur le Gouvernement Tarc TeiTet des menaees les plus 
diroetes, n*aaroit pas eependant le earaet^re d*ane mesure eoercitive; et lais- 
seroit a la Porte la libert^ de songer aax moyens d'^earter une extrömit^ pe- 
nible , ou d*en diminuer par des r^solutions sages Tamertume et les dangers. 

3. Une rupture ^platante aree la Porte seroit aissi ^vit^ danstous les 
eas. Car les pulssances, ayant une fois faitconnoftre, qu'elles agiroient de 
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leur propre ehef , si la Porte ne secondoit pas serfeiisement^leur» inteotiois, 
n*aaroient ,plu$ de motif poar reeourir k de$ exp^iems' sabaltemes , oa ü 
un kmgaipe hostile. £t la Porte de son cöt6, malgr^ le m^contentemeat que 
lai donneroit une pareille d^claration, sentaat bien, qa'eUe ne pourroit se 
mettre en guerre avee l'£arope , sera plus que jamais dans Icr cas de m^nager 
les puissances, et de se cioncilier leur bonne volonte. 

4. 11 ü'est pas diffieile de se convaiaere, que les meilleurs, si non les 
sfeuls BK^ens d'amener la paeificatioa de la Gr^, s^ trouveot entre les maias 
de la Porte. Les puissances fiurop^enues peoveat donner rimpulsioq ; raais si 
elles pritendoient diriger en detail les d^raarches, les rapprocbemens , les 
propositions r^iproques , elles s'eug^igeroient dans une affaire indeterminable, 
et peut-^tre ai^-dessus de leurs facultas. La ^uerre, qu'^oa la fasse aux Turcs, 
aux Grecs , ou ä tous les deux ä la fois , loia de porter remede ä des compli- 
cations d^jä si funestes, ne' feroit qu*y mettre le eomble. Faire agir la Porte 
dans rint^r^t g^n^ral de rßurope, ne fut-ee que pour emp^ber Tfiurope 
d*agir san& eile, et malgr^ eUe — seroit« selön nous, la marcbe la plus habile, 
et dans toutes les probabilit^s la plus efficaee. En for^nt la Porte , par la 
perspective de quelque grande mesure de leur part, ä s*oecuper saus reläebe 
de la paeification , et en montrant a^ux Grees le d^sir sineöre de la faciliter et 
d'en am^liorer les conditions autant que possible , les puissances auront rendu 
ä la eause de la paix le plus grand Service, qu'elles soient en ^tat de lui 
rendre, sans sortir des limites que leur pr^scrit une poUtique sage et bten- 
veillante. 

Le moyen propos^ iei rencontrera, sans doute, plus d*une objeetion. Oü 
trouver dans une affaire aussi 6pineuse eelui qui n*en admettroit pas? Mais 
a eöt6 des inconv^aiens qu*on lui reprbcfaera, il offre au moins des grandes 
faeilit^s, et 4es ehanees favorables, tandis que ceux qui supposent eu qui 
exig^nt Tamalgame de deux pr^tentions contradictoires , de deux int^r^ts dia- 
m^tralement oppos^s dans un moyen terme repouss^ )>ar les uns et par les 
autres, ne'semblent präsenter que des embarras sans ressource, et des incon- 
v^niens sans compensation. 

VI. 5. 
Protocole du 7 ivril (27 lars) 1885. 

Les diseussions confidentielles qui ont eu Heu entre les Plenipotentiaires 
de l*AlIiance, sur les cons^quences a dunner aux d^marebes, dont ils avoient 
Oriecliiscber Befreiungskrieg. IV, 1 1 
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trae^ ud premier apper^a dans leur protoeole du 1 (13) Mars 'dernier , ayant 
d£moDtr6 la nece^sitS de quelques explications directes entre les Oours alli^es, 
explieations qu'il leur seroit utile d*ayoir avant d*impnmer aux d6marehes ei- 
dessus mentionu^es uo earact^re oificiel et public , les Pldnipotentiaires sont 
convenus qne les Repr^sentans des Cours Alli^es k Constantinople ne seroieu^ 
inrites pour le moment qu*ä donuer suite ä la partie du Protpcole du 1 (13) 
Mars , qui eoncerue les insinuations confidentielles , dont 1^ but derroit Mre 
d*eogager la Porte k admettre spoDtao^meat rintervention des Cours Alli^es. 

Cdtte r^solution a paru offrir d'au^nt plus d'avantages que , d*une part, 
ies Repr^sentans de ces Cours k Constantinople auront le temps n^cessaire 
pour pr^parer les voies au r6sultat qu'ils sont eharg^s d'obtenir , que d*une 
autre , Täpoque du renouvellement des hostilitds paroit malbeurensement trop 
j)rochaine pour qu*il soit permis d*esp6rer Tadmission iram^diate d*une de* 
mande d*armlstice, et qn*enfin les ßxplieations directes qui ront s*ouvrir 
entre > les Cours Allides iie» mettront k m6me de s*entendre sur les moyens 
les plus propres ä assurer le suecj^s de leurs dtoärches et raccomplissement 
de leurs vues. 

Les Pidnipotentiaires d6cident en eons^uenee , qu*aux termes du Pro- 
tocole du 1 (13) Mars, les Repr^sentans ^s Cours AUi^s k Constantinople 
seront autorisös par des Instructions qu*ils rdservent de se communiquer et 
d*arr^ter dun commun aecord »k essayer de faire admettre par la Porfe le 
»principe de rintervention des grands Puissances Continentales pour terminer 
»les troubles.^üi ddsolent le Levant; ä adresser dans ee but des ourertures 
»verbales et confidentielles au Rdis-fifendi , ä lui dävelopper les argumens qui 
><d6montrent la A^cessltd et les avantages de cette Intervention et ä s'efforeer 
»d*obtenir que la Porte en provoque le salütaire exercice.'* 

Si ces ouvertujres sont accueillies , comme elles devroient l'^tre , les 
Reprdsentans des Cours Allides s'empresseront d*en prdvenir leurs Cabinets 
respectifs ainsi que leufs Colldgues ä St. Petersbourg , afin qtfe TAlliance 
puisse dttssitöt profiter des dispositions satisfaisantes et adopter les mesures 
les plus convenables k cet effet. / 

Dans le cas contraire ils informeront dgalement les Cabinets et leurs 
Pldnipötentiaires auprds de Sa Ms^estd Imperiale , des refus qu*ils aiflront 
essuyes et de la nature des difficultds qui se prdsentent. 
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VI. «. 

Ingtrnetion poir Ir. le Baron d'Oltenfels. St. Petersboars ISiTrii 1885. 

Vous devez dtre d^jä instrait de la r^union k St. Petersboa rg des P16iii- 
potentiaires des Conrs d*Autriebe, de Rnssie, de France, et de Prusse, daos 
le but de d^lib^rer sur ies moyeds de paeifier la Gr^ce , et Vous avez ii€ 
pr^Tenu , Monsiear , que je me tronvais autoris^ ä Vous transmettre Ies 
r^saltats de nos Conferences, afin que Vous puissiez Vous dirigier en eonformit^. 
Ce n*est point envers un Minißtre que notre Auguste Cour s*est appli- 
qu^e k tenir au couraot des Communications qui ont pr6c^d6 Touverture de 
ces Confl^renoes , qa*une pareiile täcbe est difficile , et Ies Services distingu^s 
que Vous avez rendus, pendant la negociation con^^e aux soins de Lord Strang- 
ford et aux vdtres , Monsieur , offreot un garant trop sür de ceux que Votre 
z^e vous portera ä rendre dans cette nouvelle- affaire , pour ne point me bor- 
ner ä soQ expos6, persuad6 d'ailleurl^ que Ies meilleurs argumens et Ies d^ 
marebes Ies mieux combin^es k adresser k la Sublime Porte, naitront sur Ies 
lieux mimeS) du sein des d^lib^rations que Ies R^pr^sentans des Cours alli^es 
qui se trouvent associ^s k eette oeuvre importante, auront soin d*6tablir 
entr* eux dans le m^me esprit d^union et de Concorde , qui a pr^sid^ aüx d61i- 
b^rations eonfidentielles de St. Petersburg. 

Le but de nos Conferences, Monsieur, est celui: en premier Heu ^ de 
prendre en consid^ation Ies moyens de faire cesser Tinsurrection en Morle 
et dans Ies lies de TArchipel, de r^tablir la paix dans cües parties de Tfimpire 
Ottoman sur la base de la Souverainete de la Porte, et d'obtenir des conces- 
sions de sa part^^ propres ä assurer aux habitans de ces eontrees; par Tarne- 
Uoration de lenr existence civile, le maintien du repos public. 

En ßecond tieu y de concerter Ies d^marcbes qüi seront jug^es Ies plus 
utiles dand ce but, tant, envers la Porte Ottomane qu*envers ies Insurg^s. 

Plae^s en face de» diflficttltes inberentes ä TafTaire la plus ^pineuse et 
deiieate qui alt occupd Tattention et Ies soUieitudes des Cabinets , nous n'avons 
pas tard6 a nous appercevoir d*un edte , que pour mieux la juger il etait d6si- 
rable que nous eussions des renseignemens plus etendus sur l'^tat des cboses 
en Orient , et de Tautre que , quelle que soit la latitude des pouvöirs dont 
nous sommes munis , il se pr^sentoit plusieurs bypotb^se^ sur lesquelles la 
connaissance prealable des opinions de nos (lOuvernemens respectifs nous etait 
neees^sairfe, 

Le Cabinet de Russie a lui-m^me pr^fere de se concerter de nouveau 
avec Ies Cours alliees et iiitervenantes sur plusieurs pöints, avaat de donner 

^11* 
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sujte aax d^marches offieielles et publiqnes qai seront commises aux soins et 
aux talens de Lears R6pr6sentaD8 k Constantinople. Mais, afin de mettre ä 
profit nn tems pr6cieux , la Conference est eonvenue d'adresser des insinua- 
tions verbales et confidentielies.aii Divan , dans le but de Tengager k admettre 
rintervention des PuUsanees , de lui en d6moatrer et d^velopper les avantages 
et de le d6terminer k en provoquer le salutaire exereiee. 

Le Gouvernement Türe ii*a sans doute point igner6 le plan de paeifiea- 
tion du 9 Janvier 1824, dont une pobUeation soit indiseröte soit eoiipable, a 
r^v61^ le secret aussi inopportun^ment qulmparfaitement; ear cette pi^ee n*a 
point 6t£ livr^e k la euriosit^ sp6calative du public dans son int^grit^. Cette 
circonstance et divers rapports de Constantinople , feratent supposer que le 
Minist^re Türe non seulement pressent que les Cours alli^es aborderont eette 
grave question envers lui, mais qu*il envisage ee moment avee moins d*inqui^ 
tude et de r^pugnanee, qu*ii n*en avait montr^e ct-devant, lorsque Mr. le 
Vicomte de Strangford lui a parl^ de rintervention des Allies. 11 serait 
possible que les membres les plus sages du conseil de Sa Hautesse d^irent 
aujourd*bui trouver dans cette Intervention un refuge contre les embarras ehar 
quß jour eroissans qu*entraine avec soi une lutte d^sastreuse ; il serait ^gale- 
tnent possible que reloignement töraoign^ par les autorit^s de faU de Naples 
de Romanie , contre toute intervention de la part de TAlliance , ainsi que Tom* 
brage que le Gouvernement Ottoman con^oit des relations qui ont subsist^ 
entre ces autorit^s et celles de S. M. firittannique, aijßnt oontribuö ä diminuer 
un äloignement pareil de sa part. 

Quoiqu*il en soit de ces possibiUi^M, ear je ne saurais donner une plus 
grande väleur a ces cireonstances, il parait du moins certain que les d6mar« 
cbes des Cours allieQS ne seront point un si^et de surprise alarmante pour le 
Divan. Ost principaiement peur Vous assurer de la nature des dispositions 
qu*il peut entretenir ä eet egard, ainsi que pour engager la Porte k admettre 
rintervention des Puissances, qu*est dirigäe la präsente. £n'supposant m^me 
par bypoth^se que, soit ä la suite de conseils ^dair^s, sojt par un sentiment 
d'extr^me d^tresse , soit enfin de erainte de eompromettre ä la fois tous les 
liens qui Tattaehent a Tfiurope, la Porte se rendit aux instanees r^unies des 
Allies , il ne serait gu^res permis toutefois d*esp6rer , qu*elie se pr^tät k Tac- 
ceptation di^finitive et immediate de Leurs propositions et ä une Suspension 
d'hostilites qui en serait le coroUaire-, surtout au moment oü la campagne est 
sans doute de nouveau commenc^e, oü le Grand-Seigneur compte «Itir Tappui 
d'un Alli^, et avant de savoir si* les insurg^s acc^deraient 6galement de leur 
part ä un armistice. 
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Cette consid^ratioD jointe aiix motifs ei*d«ssiis iadiqu^s, a d6tennin6 
la ConKFence de St Petersböarg ä boraer dans eett<; premiöre p^riode de la 
n^oeiation, le eercle d'activit^ des Repr^sentans de rAllianee ä des insinuations 
ftienveillantes et confidentielles ceneerti^ea pr^lablement entr* eux , et qu*ils 
derront simultan^ment adresser au Minist^re Türe avaat de passer ä des vpix 
officielles et eollßetires. Tel est le caractöre qu'il conviendra d'imprimer k Vos 
premiöres dtoarcbes M.<le Baran, dans une affaire dont les d^Uberations noas 
ont saeeessivement r^vil^ toutes les diffiealt^s , mais que les Puissanees sont 
n^anmoins d^cid^es a regier dans Tint^r^t gän^ral de TEnrope eomme dans 
eelui de la Turquie elle-m^me, äks qne Les*deinat'cbes que Vons allez faire, 
en nous d^roilant les dispositions de la Porte , nous mettront k m^me de 
suivre les meillenres direetions et de uous oceuper des bases de Tarrangenkent, 
au moyen dnquel il sera possible de faire sueeMer une tranquillite darable 
dans le Levant , aux troubles qui le d^olent. 

Si plus beureux qne nous n*osons l'esp^rer, la Porte se montrait'acces- 
sible k Vos ouvertures , le service le plus signal6 assur^mient que ponrraient 
rendre Mrs. les Pl^nipotentiaires des Cours alli^es k ieurs Souverains et A la 
cause de Tbumanit^, serait d*obtenir un armistiee comme le garant le plus 
certain que la Porte pourrait donner aux Puissanees de ses bonnes disposi- 
tions. Tous nos d6sirs se r6unissent assur^ment pour Tobt^nir saus toutefois, 
je le repöte, oser de sitdt Tespörer. 

L'in«urreetion de ia Grece, ses eauses, ses ^l^mens, et ses ehanoes 
probables » n'entreront point dans mon examen ; il me suifrira de poser iei en 
thise , que cette insurrection n*est point un de ces ^vönemens fsol^s , ^tran- 
gers k TEurope et tout au plus li^ ä Tint^r^t direct de teile du teile Puissance 
en partieulier, ainsi quele furent les r^voltes ant^rieures ä Tann^e 1821. II 
serait superflu de citer des preuves k Tappui de ee fait ; la position des cbo* 
ses en Gröce , Tint^r^t qne lui vouent non seulement les pertnrbateurs de 
Tordre social dans plusieurs pays, mais mime des bommes respectables qui 
n'j voieat les uns, que la cause de la religion, d*autres celle de rhumanitö, 
quelques uns qui sans connaltre l'^tat actuel de la Gröce, croient devoir payer 
un tribut de reconnaissance ä ce sol elassique, berceau de Ieurs anciens mai- 
tres , sont autant de circonstances qui ont cr66 une opinion , affaiblie dans 
plttsieurs pays k la suite de m^comptes infinis , mais qui n'en subsiste pas 
moins dans d*autres , t^moin les seeours de plusieurs genres qui refluent de 
divelrs c6tes en Gröce. En Russie, quoique le Honarque g£n6reux prindpal 
fondateur de rAllianee de paix et de salut k laquelle TEurope doit son repos 
actuel , ait frappe Tinsurrection et ses fauteurs de sa plus vive improbation, - 
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et interrompu tonte relation quelconqne avee les pajrs ifisnrg^ > ü y a n^an- 
moins des diffieult^s daos les d^plorables complieatioes du Levämt, Hies a des 
positions et a des eoDsid6rations partieoUdres d'un si grand poids pour cet 
Empire, que Sa Msgeste Imperiale se trpuve prineipalement int^ess^e k ienr 
terme; Voos saTez, Monsieur le Baron, que rfimperenr notre Angaste Maltre 
est trop p6n6trä de cette v6rit^ , pbnr qu^elie n*sgoate pas de puissans motif^ 
ä cenx qoi regardent Son propre Empire, etqni ont d6j4 d^termin^ Sa Migest^ 
ä ehereher par tous les moyens en Son pouroir, ä faire eesser an £tat de 
choses aussi compromettant pour tous. 

La Porte en immolant ses rentables int^^ts ä ses ressentimens, a 
repouss^ ioute Intervention ^trang^re ; eile Ta interpr^t^e eomme une ing^ 
renee rmportune dans des int^rMs qui lut ötaient purement'personnels, et 
d'ailleurs ses irritations et ses möfiances n*£taient point appais^s ä cette ^po- 
que ; aigourd*ha> 11 s*agit de lui faire comprendre, qu'il est question d*un in^ 
t^r^t commun aux Puissances et a elle-mtoe; que ees Puissane^ ne peuvent 
ni veulent toMrer plus longtems une lutte qui a tourn€ jusqu'id en d^faites et 
en ^puisement pour la Sublime Porte, en avantages pour Tlnsurreetion qui se 
cottsolide, en g^ne et en pertes pour le eommerce et pour la navigation des 
Puissanees amies de Sa Hautesse, en daagers pour la tranquiUile de TEurope^ 
enfin en- scandale pour Tunivers. 

Les Cours alli^es n'ont poini emp^ch6 que la Porte fit Tessai de ses for* 
ees pour sonmettre ses sujets r^belies -^ pendant quatre ans elles ont et^ 
t^moins de ses efforts r^itör^s et impuissans -— aucune eireenstance ne lui 
pr^sage plus de suee^s ä Tayenir, et le mal est oependant arriv^ ä un point, 
qtf i eommande aux Cours de s*interposer pour le faire eesser , pour en d^tour- 
ner les cons^quenees , et pour sauver la. Porte eontre eUe-m6me,,de la ruine 
que lui prepare sa propre obstinatiou. Les Alli^s , ne vfsulent rieiv qui seit en 
Opposition avee . les droits d*une Puistfauce souveraine , mais ils veulent que 
les Grecs. soient plac^s dans une Situation morale teile, k pr^venir que la 
paix entre les deux peuples ne soit sans eesse expos^ ä de nouvelles attein-- 
tes. Ils ne visent pas k 6tendre leur influenee sur Tadministration int^rieure 
d^un Etat ind^pendant , mais Ils veulent le repos de cet JBtat , parce que le 
repos deleurs propres sujets s'y trouve li6, parce que la Prolongation d*une 
borrible guerre eivile est ineompatible avee ce repos, parce qu*Ils ont enfin 
le droit de r^damer , et le devoir m^me de seeonder dans Tint^r^t de Leur 
propre position eomme dans eelui du bien-^tre de rEurope\ le r^tablissement 
d*une paix stable en Orient, a laquelle la seule force des armes ne sauroit 
conduire. 
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L'aaite de vues , dlutentions et de voeux qvi pr^side aax d^terminatioos 
des graades Cours da Contioeot, oe saurait plus 6tre un probltoe a i^soudre 
pour le Gouvernement Ottoman ;,ü a du 4 cette.union parfaite d*^tre ^happ^ 
ü bien des danyers pendant ees derniöres annees. 

C*est eette unanimite des Puissanees qu'elles ont toigo'ars regardee 
eomme 6tant une conditioa indispensable de sucees. Si d*un eöt^ le r^tablis- 
sement des relations diplomatiqiies entre la Porte et la Russie , ^tait un ^v6- 
nemeat saas lequel l'uniformit^ d'attitude et de langage des R6pr6sentani5 de 
rAllianee ne po^vait subsister, cet inappr^ciable avantage est malheareuse- 
ment affaiblt par Tattitude isol^e que vient de prendre le Cabinet Britannique 
4ans les affaires de rOrient. Je n'entreprendrai point ici d'en d^ßnir les eau - 
ses probables ni les eonsequences possibles; la breche faite au principe d*un* 
animit^ par sa dissidence est forte, il s'agit de la r^parer, et je n*en vois 
pour le moment d*autre$ moyens, -qu*en agissapt . nous-ro^mes dans la plus 
parfaite union , et ,en appliquant tous ^os soins a pr^yenir que la marche dq 
Cabinet Brittaanique, dont les motifs ne aous soat. pas eneore suffisamment 
expliquös , iie tourne en pr^judice r^el pour le but que nous poursuivons , et 
que nous sommes d^eid^s k poursuivre f^vee zele et pers^verance malgre sa 
regrettable Separation de notre concert. 

C*est en Vous organisant, Mr. le Baron, eonjointement avec Mrs. Vos 
Collies de Franee, de Russie et de Prasse, en c^ntre commun de d^libera- 
tion, que Vous atteindrez le mieux plusieurs avantages essentiels. 1. Celui de 
eonstater Tunanimit^ des €ours aux yeux de la Porte. 2. Celtii d*imprimer au 
langage que Vous lui tiendrez runiformite d^sirable. 3. Celui de la convainere, 
que rint^r^t exelusif d'aucune des Puissanc^s ne diete les d^marebes de Leurs 
Ministres. 4. Celui enfin de Vous lier entre Vous dans un m^me esprit afin 
que le Divan , attentif aux moindres eirconstanees, ne se cr^e un moyen d*elu- 
der reffet de ees d^marches et d*f repondre par des arguties, s*il devait 
appereevoir des nuances dans les diseours des R^presentans. Si le Minist^re 
Ottoman ripliquait par des faux fayans a Vos ouvertures bienveillantes , aux 
assurances du sineere int^r^t pour eile , dont notre Auguste Cour lui a donn6 
de si nombreux t^moignages , Vous trouverez des. mpyens de Tamener a ^cou« 
ter la voix de ia raison en lui reprösentant que la paeification de TOrient est 
, devenue pour les quatre plus grandes Puissanees de TEurope , une v^ritable 
n^eessite, qu*fiUes eonsid^rent Leur intervention sous cet aspect imposant et 
irr^istible , ,et qu'Elles regretteraient sous bien des rapports de se volr obli- 
gees,.par sa r^sistance, a lui retirer TinterM qu'Elles lui'portent. 

D*uii autre e6te, Mr. le Baron, Vous lai repr^senterez que sa^s Tinsur« 
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rectioD , v^ritable caneer qyi la. d^vore , la Port^ »urait repris aiij(Miird*hal ses 
rapports paisibles et habftoels avec toutes les Poissanees ; mais qa*il n*est pas 
ainsi y.tt l*existenee d*an mal , qui n*est pas born^ dans ses effets et dans sob 
but aux pays seuls qu'il a embrises , mais que noas retrouvons et sentons 
dans presque toutes les parties de TEarope; qa*il est de Fint^rftt du .Sultan 
comme de celui des autres Monarques , tous aoim^s d*un esprit de paix' y^ri- 
table , que ee mal vieuoe a eesser le plutdt possible ; que ehaque jour de sa 
dur^e, qui o*est d^ja quetrop loague, offrira de iiouTelles ebauces d'embar- 
ras et de daugers k tous les Gourernemens , taut k eelui avee lequel llnsur- 
rection se mesure eorps-a^corps , qu*ä eeux contre lesquels eile marehe in- 
direetement mais avee r6alit^. Yons lui prouverez aisement» que les partis 
qui envoient des seeours aux Grecs et qui ont &it des saerifiees en*4eur 
faveur, sont trop int^ress^s a n*en pas perdre le fruit pour ne point trourer 
dans ceux de la veille des raisoas pour en faire de plus grands le lendemün ; 
e*est ainsi que cbaque jour de perdu pour la Porte« T^puise tandis qu*ü aug- 
mente les re^sources de ses adversaires ; e*est ainsi qu'au rooraent oü eile a 
reeours a des Operations qui -d^pr^cient et qui Präsent ses finances , 4les som- 
mes consid^n^les venues de T^tranger , pr^tent , aux insurg^ de noureUes 
forces et raniment leur audaee. 

Si Vous parvenez, Mr. le Baron, k ^tablir Tidentit^ de rint^rftt du 
Grand-Seigneur avee celui des Puissanees du Continent , si Vous parvenez i 
lui inspirer une juste eonfianee dans Leur vues amieales et d^int6res868 , et 
d'^autre part une terreur salutaire sur son avenir , Votre babitet^ nous aura 
frayd la route la plus süre pour avancer dans la. n^goeiation ardue qui nous 
oeeupe. Et, si Vous avez le bonbeur de faire admettre par la Porte Tinterven- 
tion des Cours alli^es, peut-^tre trouverez-Vous dans ee f^it m^me,des moyens 
d*amener ie Divan ä entrer en explications avec les Repr^sentans de rAUiance, 
sur ee quMl entendrait aceorder aux Grecs danä Tint^rdt du repos.futur des 
pays insurg^s. Les renseignemens que Vous pourrez nous transmettre a e^t 
egard, joints a ceux que Vos connaissances locales, Vos relations et Votre pro- 
ximite du theätre de la guerre Vous suggireront, ofTriroilt nul doute k la Con- 
ference de St. Petersbourg une masse dinformatiens de la plu» grande utilite. 

Cependant, si les Ministres du Grand-Seigneur Vous demandaient, quel- 
les seraient les eonditions et les r^sultats de Tintervention des Ailies , Vous 
trouverez ample mati^re ä leur r6pondre dans les consid^i'^tions que reaferme 
«ette lettre ; quant aux r^sultats et aux eondition», Vous leur renouvelerez 
. le desir de connaitre leurs propres vues , et s'ils devaient insister sur des 
eelaircissemens mteux speeifi^s , Vous leur diriez que piusieurs Sultans dans 
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leurs jours de gloire sarent s'attaeher des Proviiiee» par des loix sages et 
leur aecorder un r^s^me d'ind^pendanee eivile et administrative en les eon- 
servant eomme tributaires sdus leur dominatiou , et qae tel est Tint^r^t que 
les Pnissances nourrissent enrers la Porte Ottomane , ^ qii*aujourd'hui oü le 
malheur des armes peudant quatre campaj^nes rend probl^matique qu*elle 
puisse coiiserver ses conqn^tes par la force/ces Puissanees ne lui demande-* 
raient que d^assurer aux populations Chr^tienues de la Gr^ee, paix et saunte 
et un ^tat civil et administratif sons la domination du Gouvernement Ottomao, 
qui les pr^^rverait de nonVelles seeousses^ 11 Vous sera facile de lui prouver 
que le retour de l'aneien 6tat de eboses en Gröce sentit d^sorraais impassible; 
en nourrir Tespoir serait, cb6rir une Illusion ehimörique au prix de couteux 
saerifices dans Tavenir. 11 s*agirait de lui faire sentir , que les modifieatiops 
que subiraient ses^ droits de Souverainet6 absolue, et qu*elle n'exeree plus 
depuis qiiatre aus, seront amplement compens^s »si des.tributs r^parent les 
»pertes de son Tresor, si tous les dangers qui Tenvironneat «Usparaissent, si 
»les Puissanees intervenantes lui garantissent que d^sormais eile n'aura rien 
»ä craindre du cöt^ de la Grece y si cette garantie la fait participer ä Tinvio- 
»labiiite dont jouissent les- autres IBtats en vertu des grandes transaetions 
»Europ^ennes , si eile detruit la cause des guerres d6sastreuses que les Turcs 
»out soutenu depuis un demi siecle,<< si enfin TEmpire Ottoman par la r^union 
de ees avantages , sortait de la erise la plus 6pouvantable qui puisse menaeer 
un 6tat, avec honneur et en consolidant davantage sa puissance. 

Vous pr^senteriez ees id6es comme Vons appartenant, en sgoutant, que 
si la Porte admet le principe de Tintervention, les Gabinets d^ qiills en 
seront inform^s s'empresseront de lui faire eonnaitre quelle ponrrait en ^tre 
Tapplication dans Tint^r^t des parties. 

Ce n'est point ä Vous, Monsieur le Baron, k qui je serais tenu de 
recommander dans Vos pour-parlers eonfidentiels avee le Divan , 4*ömploi de 
tous les m^nagemens et de toutesles nuanees propres k entrainer de sa part 
des sentimens de cdntiance dans Timpartialit^ des Cours, dans Leur bienveil- 
lance et dans Leurs vues d6siirteress^es , dans Tint^rlt particulier suiiiout dont 
notre Augiiste Maitre Itii a donne des preuves en toute occas^on. 

Je ne saurais mieux n^e r^sumer , Monsieur , qu'en Vous eitant les pro- 
pres expressions des Instructions destinees par le Cabinet de Russie a Mon- 
sieur de Mineiaky ; c*est Vous donner en mSme tems la preuve de la eoinei- 
dence parfaite d'opintous, qui subsiste entre les Plönipotentiaires des Cours- 
d*Autriche, de Russie, de France et de Prosse a St Petersbourg. 

»Vos ouvertures et Celles de Mrs. Vos Coltegoes aux Ministres Ottomaus 
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»doivent Stre puremeat canfidentielles. EUes doiveat fttre faites dans qq laR«- 
»gage d*autaQt plus coBTäioqaaQt, qa*il pjortera le cadiet d'une sine^re bien* 
»veillance et d*une parfaite unanimite.« 

»£lles dolveot tendre ä, faire admettre en principe par le Gouvernement 
»Türe, rinteryention des Cours allides du Coniinent dans les affaires de la 
»Greee.« - ^ 

»fiUes doivent pr6juger le mpins possible les eonditions finales de la 
»paix, parce que nous ne poss6dons pas eneore les notions n^cessaires pour 
»les d6terminer.<« . , , * 

»finfin , elies doivent d*une part offrir la preuve 6vidente de Tunion qui 
»existe entre les quatre Cours, de Tautre n'aequerir ancnne'publieit^.« . 

»Si elles sont aceueiilies, Vous Yous bäterez de nous en expedier la 
MDOuvelle, afin que nous puissions aussitdt arrdter les moyens de mettre a 
»profit les dispositions eonciliantes fle la Porte."* , 

»Dansle cas eontraire, Yous nous informerez sans delai de ses refus 
»et Yous reeevrez des directions ult6rieures.'< 

II s*entend an reste , que des objections ou des pren^i^res difflcult^s ne 
satiraierit ^tre interpr^tees comme des refus positifs, ^ 

Signaler h Yotre z^le 6clair^ une täche aussi honorable, c*est ötre sür 
d*avance des efforts que Yous emploierez pour sa reussite , et pour donner ä 
Sa Majestö FEmpereur notre Auguste Souverain dans une eireonstance aussi. 
importante , de nouvelles preuves de Yotre devouement et de Yos talens. 

La präsente a it^ lue ä la Conference ; sa communication k Mrs. les 
Repr^sentans des Cours alli^es dopend enti^rement de leur d^sir de la con- 
naftre , Monsieur le Baron , et comme le court espace de tems que j*ai 4 ma 
disposition, ne me permet pas de Yous transmettre la copie des D^p^cbes 
que Mr. le Comte de La Ferroiinays et Mr. de Küster ecrivent sur le mSroe 
ol]|,jet ä leurs Coll^ues, j*ai pri^ Monsieur l'Ambassadeur de France et Mon- 
sieur le Cbarg^ d'affaires de Prusse , de vouloir bien autoriser lea derniers ä 
Yous en faire part. ' 

VI. 7. 
ri^ee tr^nsmiseit Ir. deTatttscheff. St Petersboorg lai 1825. 

Pour reprendre avec fruit les d^lib^rations de St. Petersbourg relatives 
aux affaires de TOrient et de parvenir ä des resultats dignes de rAlliance,.le. 
Cabinet russe regarde comme base aäcessatre de toute negoeiation ult^rieure, 
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des instnietions pr^cises par lesquelles. les Pl^aipotentiaires des Cours alK^es 
seraient autoris^s: 

1. k reconnaftre qne la guerre qui d^sole le Levant, rt les eons^quenees 
et les dangers qai en r^sdtent , demande a ^re termioto par uae inierveniion 
comimme y ^nergique et prompte; 

2. k partir du prineipe, que Tft Turgenee de la faire cesser au plutdt 
et la possibilit6 d'än jrefus, non seulement de la part, des Grees, mats eneore 
de la Porte, Temploi des moyeas coercitifs eontre eile doit tussi dtre admis 
comme possible; 

.3. ä convenir d'an edt6 , que ees moyens ne serMit employ^ que dans 
an eas de näcesBÜä absokte', d*un eommnn aecord et an nom de TÄUiaf^ee 
continentale ; de Tautre, k les discuter dis k präsent et k les arr^ter 
d'avancie , afin qu'ils puissent 6tre mis en« oeuvre , aussit6t quils deviendroi^t 
indispensables; 

4. ä adopter un plan de n^gocia^ms et de Mermüu^Umk d^ftnitivesy 
diäs que Ton coonaltra le r^sultat des insinuations qai Yont ^tire faites . confi- , 
dentiellement ä la Porte; ' * 

5. k manir d*instraetioas eonformes .aaz d^cisions qai seront prises 
a eeite ^poque» son ColUgae, le Repräsentant de la Coar de Yienne i GoU'- 
stantinopie» 

6. a manir pareillement dinstractions TAgent que la Cour de Yienne 
enverrait en Gröee de eoneert avee ceax de Ses Aili^s, poar y faire appr^cier 
les Toes et aecepter les propositions de TAllianee ; 

7. ä dönner aux arrangemens qui auraient la Gr^ce pour objet, ane 
extension territoriale süffisante et k prendre en consid^ration pour eet eifet 
les contrepropositions que nous avons eonsignto dans la notiee ei-joittte, 
avee Tindieation des motifs qui noiis portent k les regarder eomme justes et 
n^eessaires. 

Ges points pr^liminaires üx^ et arr^t^s, noas ne douterions pas qu^il 
ne; fAt faeile de s*entendre sur toutes leurs consdquenees et d'arriver au but 
atiie et bonorable que nous aorions resolu d*atteindre d*un coramun aeeord. 
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VI. 8. 

Obserratlon sor la pi^ec traismlse k Ir. de TatitgeMff reUUlTement 
aoi n^godalioM k 6nttmei< k CoHstMflitple. lilaB 80 lai. 

Le Cabinet de Riissie t^moigne le d^sir , qii*avaDt de proe^er plus loln 
dans les n^gociations enüm^es ä Constanttnople , les Coars Atliees declarent, 
qa'une fois engagees dans ces D^gociations elles envisagent Tempioi de mesu- 
res coercitives contre .ia Porte, comme pratieable, et m^me n^ssaire en 
d^faut de tont autre moyen de terminer. au gr6 de leurs voeox coinuittas une 
intervention , dont ils recoanoissent la n^cessite indlspeosable. 

Ne pourant point nous pr^ter ä une d^laration pareille, il est joste, 
qae oous rendions compte des raisons de notre dissentiment 

Noiis consid^roos aomme rigle g6n^rale, qae, qoetqae soit rimportanee, 
la D^eessit6, l'urgenee mime d'une mesare, il doit y avoir toujours une juste 
Proportion entre Fobjet auquel on vise, et les moyens que Ton cboisit pour 
Tatteindre. N^cessitäy et notarament n^cessitS morale y ear il ne s'agit pas 
dans le cas präsent de n6cessit^ materielle et irrösistible , est ua terme 
tekOiff Xo\k\/^ r^soliition sugg^r^e par une n^eessiti morale ou politiqueest 
soumise a un ealcul de gain et de perte , d'avantages et d'inconveniens. Un 
bien immense ponrroit MVe reeberch^ k un prix, qui surpasseroit sa valeur 
reelle ; et en attaquant le mal le plus redoutable par des römides excessifs, 
nous risquons de nous pr6parer le regret, d'avQir substitue ^ ce que des 
^YÖnemens bors de notre pouvoir aroient fait naitre , des ealamitis dont nous 
serions seuls et directement responsables. 

En appliquant ces prineipes k la question de la padfication du Lerant, 
notre opinion a invariablement 6t6, que Temploi des moyens eo^rcitifs ^ e'est- 
a-^ire rintervention de la force arm^e dans cette question , loin de r^pandre 
aFobjetque les puissances ont en rue, les exposeroit k des sacrifices, k 
des hazards et ä des dangers , plus grands que ceux qu'elles se flatteroienl 
de faire eesser. 

Raisonnons d*^bord dans Thypoth^se, qtt*il fut possible, de se servir 
^gäfemenl de moyens coercitifs contre la Porte et contre les Insurgis ; contre 
la Porte , pour obtenir d*elle des concessions , qui assureroient aux Grecs une 
existence beureuse et tranquille, une administratton r^gulilre , et tous les 
avantages auxquels ils pourroient raisonnablement pr^tendre ; contre les Grecs, 
pour les forcer de rentrer sous la domination de la Porte aux conditions , que 
les Puissances auroient jugees piH)pres et indispensables k leur bien-ltre fbtur^ 
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et au rtoblissement d*ane paix Stahle däns l'Eänpire Ottoman. 11 faudroit dans 
cette hypoth^se , partir d*un plan pr&ilableiiieiit arrftt^ pour no arrangemeDt 
d^finitif des affaires de la Gr^e , proposer ee plan k Tun et a Tautre pärti, 
les menacer simuitan^ment de rinterveution aetire des pnissances en eas de 
refos, et r^liser cette menaee, lorsqae les voies eonciliatrices auroient^ti 
inutüement ^puis^es. 

Une pareüie marche se eon^oit EUe remonteroit dans son principe k 
rengagement solenael pris par les Sonyerains AUi^s de consadrer les moyens 
que te eiel leur a confies , au maintien , ou au r^tabiissement de la paix et de 
tous les biens qui Taccompagnent ; et Tesprit dans lequel iis proe6deroient, 
feroit peu1>4tre tofflber les objections de la crainte et les interpr^tations de la 
malveillance. Comme cependant, dans cette hypoth^sem^me d'une aetion ^gale 
de part et d*autre, nous verrions dans Tintenrentiön arinee une entreprise» 
dont les suites ^happeroient ä toutes les combinaisons , dont les sacrifices 
seroient certains et immenses , et le suce^s final extrftmement probUmatique» 
nous redoiiterions s^rieusement la responsabilit^ , qni s'attacberoit ä un projeit 
aüssi Yaste et d'uoe issue aussi inealeulable. 

Maiis les Puissances ne sont pas ^eulement plac^es de maniöre a pouroir 
exercer une aetion ^gäle sur les parties . contendantes. Leur - position «st bien 
plus restreiote. Les voies de cpntmUnte leur sont moralement ei matärieiie* 
ment interdites coiUre les Qrecs. Moralement y paree que Topinipu publique 
est si fort prononc^e en leur faveur , qu'aueune puissance ne se ^bargeroit du 
rdle de leur dieter d^s lois k la pointe de l*6pee. Mat^riellement ^ paree que, 
Sans compter les.obstaeles d'une exp^itio'if sur les centres de rinsurrectioa, 
il est diffieile d*admettre que TAngleterre ne s*y opposeroit pas. Ainsi les 
mesures coereitives se dirigeröieht exclusiyement contre la Porte. Dolors 
les objections qui se presentent nous paroissent d*une force invineible. 

£n exigeant du Gouvernement Türe d*aecepter le plan que nous aurions 
congu pour l'organisation future de la Gr6ce , et en appuyant nos propositions 
de menaces ^ nous nous ^carterious , il est impossible d'en disconvenir , de la 
ligne stricte des egards düs aux droits d^-uitc puissance ind^pendante. Toute- 
fois le caractere particnlier des relations daus lesquelles nous nous trourons 
avec cette puissance, les grands besoius de F£urope, et le bien qui pourroit 
nßsulter de nos d^marches, justifieroient a un eertain point uotre aetion dans 
une affaire d^ns laquelle , d'ap'r^s la s^v^rit^ du principe , nous n^aurions 
aucun droit d*intervenir. Mais nous engager* dans cette carri^e ^pineusc sans 
pouroir seulement r6pondre ä la Porte des avantages que lui vaudroit sa con- 
descendance , saus pouvoir lui garantir , qu*au prix des concessions apxqueUes 
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eile consentiroit , eile obtiendroit le r^tablissement de la paix et la soumission 
de ses sujets revoltis, Toilä qui seroit daos notre opinion le eomble de rinjus- 
tiee. Or, quelle garantie aarion^-aotts k offrir? La Porte sait, que nous ne 
pouTons rien eontre les Grees. Elle sait, qtt*ils ne sont nuUeineDt« disposes 
a aceepter les eondition» meines les plus faYorables , qu^üne iiifKoeiation pour- 
roit mettre ä' leur portee , que leurs pr^teutions vont a rindipendanee absolue, 
et qu*a moins d'^tre d^finitiyement forc6s de se soumettre, ils ne les aban* 
donneront point. £lle auroit done souserit en pure perte ä des sacrifiees cour 
siderables de pouvoir , d*int6r^ts , et de dignit^ , et eile n'en seroit pas moias 
r6duite ä ses propres efforts pour vainere Tlnsurrection ! 

ind^pendamment de rinjustice de- ee proe^de, doos demandons, s*il 
s6roit d*nne bonne poUtique* Nous ne voulons pas de Tind^pendance des Grecs. 
Si nous ta vouli&ns, rien ne seroit plus simple et plus faeile que de d^eiarer 
notre Intention k U Porte. Cette d^claration, ne fut-elle pronone^e qu'en forme 
de menaee, nous ^pargneroit bien des tracasseries et bien des d^bats; die 
agiroit sur la Porte aussi puissamment et plus peut^Mre que toute autre per- 
spective dont nous pourrions Teffrayer; eile nous dispenseroit de la fäcbevse 
extr^mit^ d.*une gnerre, que nous n*aurions aueun droit de provoquer, et que 
la Porte, accabl^e^ ruin^e eomme eile Test, n*6seroit, certess pas provoquer 
de sa part. ilfal« si y au lieu de Find^endance des Grees , que nous regar- 
derions a juste titre, nonvseulemient comme une victoire ^clatante, remportee 
par toutes les factions T6¥olutioonaires , mais aussi comme une souree de 
flouvelles complications et de nouveaux dangers , et encore comme un grand 
mal pour les Grecs eux-m^mes vü l'^tat oü ils se trouvent aujourd'bui , mms 
ne visans gu'd un denonment qui les feroit rentret* sius la souverainet^ tie ta 
Porte en amSUarant leur s.orty et ea sobstituant des avantages r^els aux 
cbim^res dont ils se bercent , si tel est notre but , pouvons-nöus nous flatter 
d*yparyenir, en suivant un Systeme de rigueur et de eontrainte eontre un 
gouvernement d^jä trop foible pouf-ramen^r Tordre dans ses provinces? Tout 
acte d*bostilit^ eontre les Turcs seroit un brevet aceordö au succös de l'insur- 
rection. Le moindro pr^parätif , la moindre dempnstration de guerre, Tespoir 
seul que les discussions conduites dans un esprit d'animosit^ et d'irritatibn 
röciproque ameneroient t6t ou tard une explosion , suffiroit pour consolider 
la resistance des Grecs k tout projet de conetliation ; une rupture ouverte 
avec la Porte rendroit cetite r6sistance insurmontable. £n for(^ant la main au 
Gouvernement Ottoman, nous travaillerions done eontre nous-m^mes; ce 
qne nous aurions gagn^ a Constantinople , nous le perdrions infaiiliblenlent 
en Grdce. ' . - 
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Ces considirations noos paroissent assez graves pour justifier 1a röpug- 
nance , que Dons avons constamment montr^ poBr Temploi des moyeas coer^ 
eitifs dans une affaire , dont ia prodence la plus consomm^e peut seule dimi- 
nner les obstacles , tandis qae tonte d^marche pröcipit^ la gäteroit Sans re- 
m^de. Nous eovisageons ces moyens eomme bauteineot dangereux , et de plos 
eomme oppos^s au sens dans leqnel les Pnissances vondroient op^rer la paei-^ 
fication de la Greee ; et nous croirions ^galement manqner ä nos AUi^s et ä 
nous-m^mes , en les appuyant de notre sruffrage. 



. VL 9. 
Akte 9 welche firiecheiilaiiil unter den Schntt firMsbritanniens stellt. 

In Erwägung, > ■ 

1. dass die Grieeben die Waffen znr Vertbeidignn]g des der Menscbbeit 
natOrlicb und unverbrücblicb zugebörigen Rechtes der Fjreibeit , des Eigentbu- 
mes, der Religion und der Gesetze ergriffen, vier Jabre lang der kolossalen 
Macbt Aegyptens, Asiens und Afrika*s Trotz geboten und somit den Anspruch 
auf ibr politiscbes Daseyn erlangt baben ; 

2. dass die Agenten einiger Continental- und cbri^tlicben Mäcbte sich 
auf eine Weise benc(?nmen baben , welche den Von jenen Mächten an den Tag 
gelegten Grundsätzen zuwider ist , und dass einige dieser Agenten durch ihre 
Emissäre die Grieeben zu ungeeigneten Verpflichtungen zu bewegen suchen; 

3. dass die griechische Marine von einigen Admiralen behindert und 
verfolgt wird , welche die Neutralität, zu der sich ihre Höfe in Laybaeh und 
Verona bekannten , ganz ausser Acht lassen ; > " 

4. dass Christeü , welche sieh zu Gunsten des Korans gegen die Beken- 
ner des EvangeUums bewaffnet haben , die Horden der Barbaren , welche das 
Vaterland des Kimon, Leonidas und Bozzaris verwüsten , tinterricbten und 
anführen; 

5. dass die freie Regierung von Gross britannien die einzige ist , welche 
eine strenge Neutralität beobachtet hat , dass * aber diese Neutralität nicht 
mehr hinreicht, die Grieeben vor ungerechter und wachsendier Verfolgung zu 
schätzen ; ' * . ^ 

6. dass. Dank der götf Heben Vorsehung; die Macbt Sr. M. des Königs 
von Grossbritannien in unserer Nähe ist, und dass wir bei diesem verzwei- 
felten Kampfe zu seiner menschenfreundlichen Regierung unsere Zuflucht neh- 
men müssen : 
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In Erwigung dessen befebleo , beschtiessen und erlassen wir, die Geist- 
lichkeit, die Abgeordneten, die Befehlshaber des Heeres and der Flotte der 
griechischen Nation ; folgendes Gesetz: 

Ar4;ikel 1. Kraft dieser Akte stellt das griechische Volk das Kleinod 
seiner Freiheit, Unabhängigkeit und politischen Existenz unter den unum- 
schränkten Schutz Grossbritanniens. 

Artikel 2. Dieser Akte werden zwei Abschriften einer Denkschrift aa 
die erlauchte Regierung Sr. M. des Königs von Grossbritannien beigegeben. 

Artikel 3. Der Präsident des Conseils ist beauftragt, diese Akte un- 
verzüglich in Vollzug zu bringen. 

Gegeben Nauplia 20. Juli (1. August) 1825. 



VI. 10. 
By the King. A Preclainatieii. 

George, B. Whereas His Migesty being at peace with all the Powers 
and States of ßurope and of America , has repeatedly declared His royal de- 
termination to raaiotain a st^ict aud impartial neutrality in the diiTereat eon- 
tests in which certain of those Powers and States are engaged : 

And whereas the.commission of aets- of hostility by individual subjects 
of His Mjgesty against any Power or State , or again^t the persons and pro- 
pe^ies of the subjects of any Power or State , which being at peaee with 
His M:gesty is at the same time engaged in a contest, with respect Ho which 
His M:gesty has declared his determination to be neutral, is calculated to 
bring into question the sincerity of His Majesty*s dedarations : 

And whereas if His Majesty> subjects cannot be eifectually restrained 
from such unwarranted commission of acts of hostility, it may be justly 
apprehended that the Governments aggrieved thereby migbt be unable, on 
their part, to restrain their subjects from committing acts of violence upon the 
persons and property of unoffending subjects of His Mjgesty : 

And whereas the Ottoman Porte , a Power at peace with His M;gesty, 
is and has been for some years past engaged ina contest with the Greeks, in 
which contest His Mjgesty has observed a strict and impartial neutrality : 

And whereas great numbers of His Msgesty's loyal subjects reside and 
carry on a benefieial commerce , and possess establishments and enjoy privi- 
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legvt witkintka doniaiMW of tlie (MtMun Porte, proteeted by the faitli of 
traitlefl betweea His Miytstf and tbat Power : 

And wlrarees Hb Mijesty lias receiyed receat and nndoubted informalkw, 
tkat attempte are now nukiog to iadaee eerUin of Bis M^eaty's sal^eets to 
it oat ships of war and prirateers ia the ports of Hia Mageaty's lüngdom, 
and to embartc therein, for the parpose of carryiiig on., uader tbe Greek 
flog, hottile operatioas against the Ottoman Government, of eaptaring and 
deatroyiag Turkiah ahipa aad property , and of eommitting depredations oa 
Ifae^ eoasts of tbe Turkiah domiaiona : 

^ad whereasauch bostile operatioaa woald be direetly eontraiy to ihe 
proTiaioas of tbe Aet, paaaed ia tbe ifty->nintb year of tbe reign of His late 
M^eaty, intitaM »Aa Aet to prereat tbe eblvsttng or cngagement of Hia 
»Mfgeaty'a subjecta to aenre in a foreign aerviee^ aad tbe fittiag oat 'er equip« 
»piag, ia Hia Majeaty'a dontnioaB, veaaela for wariike parpoaea, witbout 
Mb Migeaty'a iieeaee ,« in wfaieh itia, amongst otber tbiaga, eqaeted, »tbat 
if aay aataral boni anbject of His Msgeaty, bis beira, or saeeesaora, withont 
tbe leare or iiceaee of Hia Mijeaty, bia beira, or sueeeasora, for tbat pur- 
poae fint bad and obtaiaed aader tbe aiga aianttai of Hia Abgeaty^ bia beirs«: 
or aaeeeaaora, or aigaified by Ordor in Couaett, or by Froeiamatioa of Hia 
Bfigeaty, bia beira »or aaeeeaaora, aball tal^e or aeeept,*or abaU agree to> 
take or aeeept,'any military eommission« or aball otberwise enter into tbe 
military aerriee aa a eommiasioaed or aon^^eommisaioaed oflieer, or aball enliat 
or enter bimaelf |o ealial, or aball agree to enUat or to eater himself to serre 
aa a aoldier, or to be employed, or aball aerre in any wariike or military 
Operation 4a tbe aerriee of, orior, or ander, or ia aid of aay foreign prince, 
atate, potentate^ eolony, proWnee, or part of any proyiaee or people, or of 
aay peraoa or persona ezereiaing, or aaaaming to exereiae the jiowera of 
goremmeat , in or orer any foreign eountry , eolony, provinee, or part of aay 
proviaee or people, eitber as aa oflieer or aoldier, or ia aay otber military 
eapacityi'or if aay natural born aobjeet of HiaMijesty sbaU, witboat siieb 
leare or licenee aai aforeaaid, aeeept, or agree^ to take or. aeeept, any eom- 
m&aaion, wamnt, or appointmeat as anolTioer, or sball enlist or eater 
bimaelf, or aball agree to ealiat or eater bimaelf to senre as a sailor or marine, 
or. to be employed or engaged, orshall aerre in and on board any abip or 
veaael of war, or in and on board any sbjp or vessel nsed, or itted oat, or 
equipped , or intended to be used for any wariike , purpose ia tb6 senriee of, 
orfor, or uader, orin aid of any fordign power, prinee, atate, potentate, 
eolony, provjaee, or part of any provinoe or people, or of aay persoa or 
Griechischer Befteiangskrieg^ IV. 12 ' 
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persoos ezardsinK, or assQiniiig to exerdae the powers of gorernma&t ia or 
over any foreiga country, eolony, province, or pari of ^ay^prorinee 0«* 
peopie ; or if aay natarai bora aubjaet of ilis Mageaty aball , witbput saeb leaye 
aad lieenee aa aforesaid, engago, contraet, or agree to go» or abaU go to 
any foreiga atate» country^ eolony, proviaee, or part of any proriaoe, «r to 
aoy place beyond tbe aeas , witb an inteat , or in order to ^alist or eater 
bimself to aerve, or witb iatent to aenre, in any warlilce or milltary operatioa 
wbatever, wbetherby Und or by aea» in. tbe aerriee of^or for, or andmr, 
orin aid of, any foreign prinoe, atate, poteatate, eolony, provibce^ or pari 
of any proyinee or peopie, or in tbe seryiee of, or for, or ander, or in aid 
of any peraon or persona exereiaing^ or aaaoming to exerciae, tbe powera 
of govemment in or over any foreign eoantry, eolony, pro?ince, or part of 
any provinee or peopie, eitber aa an officer or. a spldier, or in any otber 
milltary eapacity , or as an officer, or sailor, or marine, in any aacb sbt^ 
or veasel as aforesaid, altbongb no enlisting money, or pay, or reward sbaU 
bavcbeen, or sball be, in any'or eitber of tbe eases aforesaid, actnaily paid 
to, pr recdved by bim, or by any person to or for bis use or be^efit; or 
if any person wbatever witbin tbe United Kingdom of Gr^t Britaio. and Ire- 
land, or in any part of His Nsgeaty's dominions elsewbere, or in any eoiintry, 
eolony, settlement, island, or place bdonging to or snbject to His Majesty, 
sball bire, retain, engäge, or procura ', or sball attempt, or endeavonr to 
bire, retain, cagage, or procure any person or persons wbatever to enliat, 
or to enter, pr eagage to enlist , or to serve , or to be employed in any sueb 
Service oremployment as aforeaaid, aa an officer, soldier, sailor, or marine, 
eitber in land or sea servtcp, for, or under, or in aid. of any foreign prin^. 
atate, potentate, eolony, provinee, or part of any provinee or peopie, or for, 
or nnder , or in aid of any person or persons exercising , or assuming to 
exerdse, any powers of goyernment as aforesaid , pr to go , or to agree to go, 
pr to embark from any part of His. M:gesty's dominions for. tbe purpoae or 
witb tbe intent tP be so enlisted, entered, engaged, or employed as afoi^ 
Said, ^hetber any enlisting money, pay, or reward sball have been, or sball 
be aetually given or reeeived, or not, in any or eitber of sncb cases eyery 
person so offending sball be deemed guiity of a misdemeanour, and, upoa being 
eonvicted tbelreof , upon any ioformation or indlctmeat , sball be punisbable 
by fine and imprisonment^ or eitber of tbem, at tbe discretion of tbe Court 
before. wbicb sncb ofiender sball be eonvicted :« 

And it is furtber enacted , »tbat if any person witbin any part of tbp 
United Kingdom, or in any part of His Migesty*s dominions beyond. tbe seas, 
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sbaU, wiAoat tlie (eaye and Koeam oif His Msgesty for that pnrpose first bad 
and obtaiaed, aa^ aforesaid, eqnip» furnish, fit out» or arm, or attempt or 
endeaviHir to equip, furoish, fit out, or arm, or procnre to be equipped, 
farnislied, fitted oot,'or armed, or sball koonnagly aid, aasist, or be cou- 
eemed iu tbe equippiog, furnishmg, fittiog out, or arming of aoy sbip or 
ves^ol» witb intent or in order thät sucb sbip or vessel sball be employed ia 
tbe serriee of auy foreign priaee , State , or potentate , or of any foreigii 
eolony^ protinee, or part of aoy pronnee or people, or of any person or 
persons exeretsing, or assuraing to exereise, any power» of governmölit in or 
OYcr any foreign State, eoiony, provibee, or part of any sprovince ör people, 
as a transport or störe sbip ,* or witb intent to .eY*uize or commit bostilities 
againstany prinee, State, or .potentate, or against tbe subjects or eitizens of 
any pi^nee, state, or potentate, or against tbe persons exercising, or assum- 
ing to exereise tbepowers of government in any colony, province, or part 
^ of any ptonnce or country , or against tbe inbabitants of any foreign. toloay, 
province, or part of any province or country, witb wbom His Majesty sball 
not tben be at war, or sball, witbin<tbe United Kingdom, or any of His 
' M^esty's dominions, or in any settiement, eoiony, territory, Island, or place 
belonging or subject to His'Mi^esty, isaue er deliver any commission for any 
sbip or vessel, to tbe intent tbat sucb sbip or vessel sball be employed as 
aforesaid, every aocb person so offending sball be deemed guilty of a misde- 
meanourv and sball, upon conviction tbereof, npoaany Information or indict- 
inent, be punisbed by fin^ and impriaonment, or eitber of tbeih, at tbe dis- 
eretioff of tbe court in i^bicb sucb offender sball be oonvicted, and every 
sueb sbip or xressel ,• witb tbe tackle , apparel , and furniture , togetber witb 
alt tbe materiais, arms , «ammunition , and stores wbicb may belong to, or be 
on board of any sacb sbip or vessel , sball be forfeited; and it sball be lawful 
for any offloer of His Majesty's customs or exeiae , or any officer of His 
Majesty's navy, wbo is by law empowered to make seizures for any forfeiture, 
incurred under any of tbe laws of customs or exeiae, or tbe laws of trade and 
navigation, t» seize aucb. abipa and veasels aforesaid, and in sucb places, 
and in «neb manner in wbicb tbe officers of His Majesty*s customs or excise, 
and tbe oilic^s.of His Msgesty*s navy, are empowered respectively to make 
seizures under tbe laws of <^uatoms and eteise, or under tbe laws of trade 
and navigation, and tbat ev^ry sucb sbip and vessel, witb tbe tadüe , apparel, 
and furniture , togetber witb all tbe materiais, arms, ammunition, and Stores 
wbtcb may belpog to or be on board of aucb. abi)p.or veaael, may be proae- 
euted and eondemned in tbe like manner, and in aucb courtsA abipa or vea- 

12* 
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8el»mäy be profleeuted and eohdcnined, fer any breach of tlie laws made 
Cor the protactioii of the rereHiies of eostoiM and exeise, or of tlio laws of 
irado and navigati^nr:« 

Hia Bfijesty » therefore^ belog desirous of preaenrinff to bis sobjeeta 
tbe blessiDgs of peaeo wbieb tbey now happily onjoy, and being resolved to . 
penorere in tbat syatem of nentrality wbieb Hia Majesty b^o so repeatediy 
deelared bis determination to maintain ; in order tbat none of Als Migesty's 
anbjeets raay uawarily render tbemseWes liable to tbe penalties imposed by 
tbe Statate berein mentioned, bas thongbt it, by and witb tbe adviee of 
His Privy Couneil , to issve tbis His Royal Proclamatlon : 

And His M^esty does bereby strietly eommaod tbat uo person or per- 
sona wbatsoeyer do.presume to take part In any of tbe said eontests, or to 
eommit or attempt any aet, matter, or tbing wbatsoerer, eontrary to tbe pro- 
Tiaions of tbe said Statatei, npon pain of tbe sereräl penalties by tbe said 
Statute imposed , and of His Majesty's bigb displeasare : 

And His M^esty, by and witb tbe adviee aforesald, dotb bereby enjoin 
all His M:gesty*s subjeets, strietly to.obserre, as we)l towards tbe Ottoman 
Porte and tbe Greeks, as' towards all' otber belligerents witb wbom His 
M^iesty is at peaee, tbe daties of nentrality; and to respeet In all, and eaeb 
of tbem, tbe exerdse öf tbose beUigerent rigbts, wbieb His Migesty bas 
always dairaed to exereise, wben His Majesty bas bimself been nnbappily en- 
gaged in war. 

Given atOur Conrt at Windsor, tbe.tbirtietb day of September one 
tbonsand eigbt bandred and twenty-üre, and in tbe sixtb year of Oor reign. 

God saye tbe King. ' 

Vi. 11. a. 

To Sir lemry Wellesley» 

Fraaee is evidently playing a double game. On tbe one band , sbe bas 
aided tbe formation and diseipline of tbe Egyptien Army;'and, on tbe otber 
band, sbe. is eneonraging tbe Greeks to persererance , by tbe intrigves of 
Soeret fimissaries and by promtses of Attnre conntenanee, wbieb will be rea- 
Used, br not, as cirenmstancas may prove fayourable or otber wise to tbe 
Greeian Arms. 

'Tbe snggestioB of a Freneb Prince to INI tbe Tbrone ef Greeee , ereeted 
iftto a separate fitate , may bave eome perbaps rather from tbe Greek €om- 
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mi^tee at P«ris« $hvk Crom Ihe Freneb Governmeat fts^lf ; BtU that ComafUee 
is notorioosly in constant Communieation with the French Goveronieat» flome. 
of it*8 Members even beloag to the Court of fiis Most Christiaa Migosty , and 
eoiild hardly have becom^ Members witbout at last a taeit permission. 

Tbat sueb saggestion has been offered to the Greek Proyisioiial Q<h 
vernneni tbere is Httle doabi; thougb it does not appear to bare nel with 
naeb enconragement 

In tbis State of tbings, and with the eonsciousness of whattbey are. 
themselTes doiog, or allowing to be done, the Freneb Government may natu«- 
rafiy bealive (o the. suspicion of simiUr intrignes bn the part olf Great-Bri- 
tain. It must be owned, indeed, tbat the i(esoiutions of Greek Clergy , Re- 
preseatatiTes and ChieCs-Civil and Military, teadering to Great-Britain tbe 
Proteetorate.of Greeee, might have Aimisbed a reasonable groiind of «neb / 
avspieionr, bad tbe eandour and direetness of all the. proeedings of tbis Coün- 
. try« daring tbe War in Greece, been less notorions and naquestionable tban 
tbey are. . 

^VL 11. b. 

La &etttndit6 a 6ti strietemeat observde par töus les Commandaas des 
vaisseauxBritanniques, par le Gourernement des Isles loniönnes etc. Mais les 
denx' partis ae sont soavent plaints de nons, et ont tfteh^ de aons rapprocher 
de lear cause.. ,,.,,- 

, . »One pf these parties contends tbat all govemments sboUld eoasi^er the 
»other party as Rebeis, and tbMreifore not qualified to Claim the legitimate 
»jrights of Belligerents. The other party replies, tbat struggle for emaneipa- 
»tioB from tyrannieal rule is entitled to expect moce than ihe strict laws 
»authorize them to eiaim at the baqdsj»f all free nations.« 

Tbey, who neitber admit the plea of the one party, nor sttbscribe.to 
the doctrine of te other, respect, in both alike, the lawfal exereise of their 
strict belHgerent rights and resisi tbe extray^nt extension of those rights 
by eitber. 

PrineeMettemich, it is not difficalito see, enters heart and soul, iato 
tbe Tarkish view: of tbis controversy. He considers the Greeks simply as 
rebels to their natural «Sovereign. He wonld« no doubt, mitigate the rigour 
of tbat Sovereign*s nile, and obtajn, if be could» peaeeably and by persna- . ' 
sion an improvement in the lot of bis Sabjects ; bat be would repress the 
armed resistance pf the Greeks with a strong band , and does not eonceive 
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legitimate war. 

Whatever'opintoii the Austriaa IDiitster may eotertain on tliese snbjeets 
we mnst protest against his employing it to measure our eoaduet although it 
most naturally govera his own. 

Tbe Greeks eomplain loudly of the proceeding;s of the Aus^riaa ships, 
whidi they represent a9 in effect tbe most aetive Ailies of the Torkish eaose. 

The eouveying stores to Turkish Garaisons aad plaees , and the breach 
of Greek Blokades, whieh frince Metternich, no doubt, feels to be 4)nly a 
just yindication of the natural right of Austria to trade with any power, not- 
withstanding a partial rebeliioa öf its subjeet, would be in thosewho acknow- 
ledge the belligerant earaeter of the Greeks, a gross mlation of Neutrality , 
and the direct takjng of a part on the side of Turkey, in the war. 

Prinee MetternieVs ineulpation of our conduct as too favourable to the 
Greeks, derives, therefore from an original aod pervading difference in the 
opinions of the two governments upon this subjeet, What we dö , and what 
Prinee Metternich blames, is (whether it be rightor wroqg) , a neeessary 
eonsequenee of our own "proclaimed opinion' (an opinion from which indeed 
we know ibat of Anstria differs) and. not a deViation (as Prinee Metternich 
^eems to assume) from some commun principle on which Anstria and England 
were aglreed. 

The diselosure of these opinion on the part of Pfince Metternich shews 
the extent of the embarassment which we bare avoided , by not beiog inroi*- 
ved in . the Conferences for de settlement of the affairs of Gre^ce. If iü addi- 
tion to the practical divergency of views between Russia and Austria, there 
had also come into fall light tbe now understood difference of opinion bet- 
ween Austria and England, all attempt at a Joint interference between Turkey 
and Greeee would probably have ended in a still marked and ineztricable 
failure. ' , " 

These observations derive oul^ of those which Y. E. reportis as having 
been made, to You by Prinee Metternich. You may assure Prinee Metternich 
that he may be quite at his ease as to any imputed designs of Great-Britain 
uppn Gre^ce. There is not the slightest disposition onthe part of'His Maj. 
Servents to advise His Mig. to accept the protectorate , which is said to^be in» 
tended to be offered to His M^. ; nor in any way to change the System of 
Neutrality which He has bitherto observed in this unhappy war. 
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VI. 1«. 18. 14. 

OkerTatUis sir les pnjets remts Jt St. Petersb^nrjs par Irs. les Am- 

kassadein de France et .d^Angleterre, refaitiTement k la paciflcatlon de 

Ja fir^ee.: Tieine le S2 B^eembre 1885. 

' Dans les conversations particali^res que la question de la pacificatioü des 
Grees a amen^es dans les derniers joars de rfovembre entre Mr. le Comte de 
Nesselrode et les Ambassadears d^ France et d*Angleterre ', deux projets out 
. €%€ remis par ceux-ci en forme de eommuaieations vetbaies et confiäenüeUeSß 
Vnn et Fautre ayant poor objet ^de determiner les einq Cours Alli^s k une 
d^marehe commune äupris de la Porte tendant k lui faire aceepter des propo- 
sitions ealeuUes ^ur le r^tabüssement de la paix dans le Leyaat. 

Ces deux projets ayant le m^e but , et partant Tun et Fautre du prin- 
dpe d'une jprande. mesure k coneerter entre les cinq Cours AlliiSes , il s'j^t 
d'examiner les moyena et les foitnes qu*il$ pr^sentent pour juger de Teffet que 
leur ex^cutioi^ pourroit jäTentuellement prodüire. 

Le projet 4e Mr. de Laferronnaye porte : 

»Que les cinq Putssanees Alli^s convaincues aujourd*hui de la nicessitö 
»de mettre un terme k la guerre de la Turquie eontre les Grecs d^clareroienl 
»unanim^ment et formeliement ä Ja Forte , jqu*elle doit d^ormais consid tor 
»eette guerre comme termin^e. Qu'en cons^quenee elles engageroient la Forte 
»ä leur faire eonuoitre quels seroient les avantages ou les eoncesslons qu'elle 
»vondroit accorder ä ses siyets Grecs , les dites Fuissances sc cbargeaut alors 
»de faire aceepter aux Grecs les propositions de la Porte ,> et que le nouvei 
jt^tat des cboses r^sultant de cette transaetlon resteroit plac^ sous la garantie 
»des einq Fuissances. << 

Les termes dans lesquels ee projet est r^ig^ donnent lieu aux obsenra- 
tiotts suiväntes: 

1. Ce i^*est pas {mjaurd^kui seulement que les Fuissances reconnoissenl 
la n^sslt^ de mettre un terme aux troubles du Levant; elles n'ont Jamals 
eessä de la reconnoitre. II falloit dire (comme Lord Stragford Ta dit) que les 
pKifMntoe« soni coiwaincues de i'insuffUance des mesttres adopt^es jusqu'ä fnrä^ 
sent pour aUeindre VcHaei de l^urs soUieUttdes , et de ia näcessUä d'em recou^ 
rir d d'atiires y wUeux concertäes et plus efflcaces. 

2. La lutte qui d^sole depuis cinq ans \eB pays grees » ne peut point , 
ni en bonne potitique, ni en style de diplomatie, eorrecte, fttre considdrfo 



Digitized by VjOOQIC 



184 

eommenne guerre enäre ia Turg^ie et la Qrhce, bien moind eneoi%, eomme 
one goerre »de la Torquie contre les Grees.« L'ätai trhostiUt^ (eomme Lord 
StraDgford Texprime bien plus eorrecteme&t) subststaDt enti^e la Porte et une- 
partie des Grees, incontestablement s^jets de son empire, est la eons^qoenee 
naturelle et in6vitable de la r^rolte onverte des Grees, et des eilbrts du Gou- 
vernement Türe pour eomprimer et terminer eette r^Tolte. ^^ 

3. fin admettant iii(^me que les Cours AUi^s eusäent le droit d*wämmer 
ä la Porte, ti^eile considh'e diisormaU ceüe ffuerre eomme iermMe^ eWei ne 
pourroient lui intimer an ordre pareü, sans tomber dans des ineonsdqueneea 
palpables. n ne dopend pas de la relont^ de la Porte de eonsid^rer eomme 
termM ce qui en effet ne Test pm9y ee qui dani toute. la foree du terme, a-« 
subsist^ jusqu'au motiient actuel, et. ee qui subsistera ju9qu*a edui, ou les 
Grees (sur terre ferme eomme dans les Isles) , yatneus soit par lea armes , 
soit par Taseendant de la raison sur le 441ire , edns^tent a renoneer aui 
bostilit^s et ä Is^re leur paix avee la Porte Ik des eonditions pr^enlables k 
eette puis^anee. 

4. la Porte n*est pas dans le cas d'aeeorder des aieahiafe$ eu ites cum» 
,cessU3my ä des sojets, qui se soat soulevös eontre eile sans aroir ^t^ provo-* 

qu^s par aueun fait de sa part, qui, en se d^ehirant eux-^mlmes, lui out in-; 
flig6 pendant einq ans tous les maux en leur pouvoir, et qui ne rentneront -7 
s'ils y rentrent t5t qu tard — sous sa dommatioii qu'au moment oü ils reeon«^ 
noitrottt eux-mlmes rimpossibilit^ de soutenir leurs pr^ntions. Tout ee que 
nous pouTons en raison et en justice attendre de.la Porte, c*est que dans sön 
propre int^r^t, et dans Tint^r^t de Tordre et de la paix g^n^rale, eltö plaee 
les Grees sous un r^me, qui ue leur laisse pas de pr^texte legitime de 
se plaindre d'oppression ou de tyrannie , et qui ne leur offre aucnn nouveau 
motif de r^sistance et de s^dition. Tonte proposition des Puissaoees , qlii ne 
, seroit pas eon(^ue dans cet esprit, manqueroit infailliblement son but, et m^ 
rileroit de le manquer. La Porte doit autant que eela sera posstble, oublier 
le'^pass^, et cr6er .un avenir egalement eompatible avee le maintien de son 
autorit^ snprdme, et avee les voeux sages et la prosp6rit^*r^lle des Grees. 
Si qn veut appeler eela des concessUma -*- que la Porte acquiere a«. moias le 
sentiment qu*elles lui aont demadd^es dans IMnt^M permanent du maintiea de 
la paix dans l'intMeur de ses Etats , et par eons^quent dans son propre in- 
t^r^. Präsenter les eoneessioas eomme dee m>€mia§e8 pour les Grees ee seroit 
les faire r^cuser. Et de ,qnel droit les Gours, sans eneourir le reproehe de 
vonloir recompenser la r^bellion, en demanderoient-elles k la Porte ea faveur 
de sujets^ rdrottes .eontre eette puissanee ? 
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5. Poiir qua les Cotrs Alliieg pniwent n cfkärpet jie fiUre accepier 
aux Qrecs ie$ propaMmu de la Porte •— il faudroit , qu^elles fassent d^i- 
dies I employ^r tons leg dloyeos en leur ppntoir , poor Tainere rbpposition 
des lMSargi8.,0r, ü a M reeonira dans toiites les oeeasions , et Dotammeat 
w%. diniitos eonförtaces de St. Petersbonrg, que/par des raison« morales 
et poiitiqnes pripondiraptes , les Pvissances ae peuvenl emplayer 1» foree 
eontre les Grees. Eltes peureDt saiis^ deute (conme Lord Strangford l'a expri^ 
mk) , exereer leur infikeuce y afin d*eiigager les Grees k se rendre ä des pro- 
positions aceeptables; mais eomraent ponrroient-eUes se c karg er emeere ta 
Perie de faire iriompher ces propositionsf 

6. Mettre la transaetion 'qvi ritabliroit la paix dans le LoTant saue la 
gmramie commmme des dnqPtUssances^ ne seroit pas seulemeat utile, et peat~ 
Itre indispensable y ponr rassurer et ramcner les Grees , oe seroit aussi indn- 
bitablenent de i'imdrit Mem eniendu de la Parle. Man ü est ä priroir', que 
Ton nura* beavconp de diflieultd k faire saisir et eomprendre cette v^riti an 
Goayemement (Htoman ; qne son orgaeil en sera. ehoqu^, qne ses erainte« et 
ses milianees la r6pousseront II secoit, A be qnl paroit, plus convenaMe, de 
ne pas artienler de prime abord unre claasc, qnl d*ailleurs par sa natore ne 
pourroit Mre disontie qa*apr^ toutes les autres , mais de preparer adroitemeal 
le terrain de mani^re & ee que la Porte j soit eondaite par ia marohe m^jne de 
la nigoeiation , Ott enfin^pär son propre sentiment des avantages r^els qa'elle 
pourroit en retirer pour le präsent < et paur l'avenir. 

D'aprös ee qui yieni d'Mre observe, lc^projet de Mr. de Laferronnaye, 
s*il est tel, qn*il nons a it6 eommuniqui, exigeroit des modiüeations essen- 
tielles pour ^tre applicable k la eirieoilstanee» et pour op^rer le bien aqquel 
11 tend. 

Celui de Lord Strangford est fond^ en substaaee sur les iddes. suiirantes : 
Que les einq puissances se concerteront pour une demarehe, qui ferott 
entendre a- Gonstantinople lettre vaiat rimäen au sujet de la Gr^» que Ton 
mettroit*de edt^ pour le moment toutes les questtons. seeondaires en s'oceur 
ptnt uniquement de eelle de la paeifieation. Quele Ministre de la Rsssie seroit 
euToyi Sans retard k Gonstantinople , qu'il se joindroit aux Ministres des 
autres Cours Alli^s pour faire k la Porte des oavertures dont on seroit pr6- 
alablement. eonvenu ; que M ces oavertures itoient admises par la Porte, les 
Alliis exerceroient leur influenee afin de les rendre aceeptables aux Grees; 
qne si elles itoient rejetties, ie Ninistre de Russie se retireroit de Gonstanti- 
nople, pendant quo eeux des autres Puissanees diciareroient , quils abandon- 
nent la Porte k son sort, et aux .consiqnenees iniritables dont le seeond 
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<Upart d*an Ministre de Rtssie seroit le signid el dont eile ne poviroit se 
uüver qoe par «ne aeeession imm^iate avx aris unaiiimes de TEarope« 

Naaa a'aTeos pbint ä exätaiiDer iei, quelles chanees de saccto.oiTrtroit la 
vise ea oeorre de ee projet, et qaellea difllcnlt^s il aoroit k combattre; qne^ 
tioBs k la rMX€ d'aae tr^haote importance , et sur ieaqaeües lea opinioiia 
diffireront beaneoup, mais qai ne doivent point novs arr^ter, quand il s*agit 
de chereher iin nprand biea dans les roies de la paix» de la raison, et' de la 
bienyeillaDee. II suifltde reeonnoltre, quela proposition est stabile sur an prin- 
eipe sage et correet« qa*exicutte dans le mtoe principe, eile peui condnire anx 
r^sultats les plus dMrables ; qii*elle petii finir les embams dans lesqoels les 
tronbles de laGrto ont plus oa moinsjett^ tontee les PuissaaeesEurop^nnes. 

La seule objeetien qni pomreit s'^lever sur le projet , oa an moins snr 
la r^aetion de Lord Stranfj^ford, est celle qui regarderoit la elause, »qae dans 
le eas de refus de la Porte, les Pvissanees la menaeeroient de Tabandonner & 
son sort« et anx eons^quenees tn^yltables du dipart du Ministre de Russie.« 
Si on vouloit donner ü'eette menaee le caraetire d'nn assentiment des Puissaii« 
ces k Temploi des moyens coSreitifs , ou biea d*ane reeonnoissanee implicite du 
droit qa*aoroit la Russie de ftiire, par suite de rinsurreetion des Grecs, nsage 
de la foree contre la Porte « une teile Interpretation s*toirteroit 6videmment de 
la ligne que le Cabinet d' Autriebe s*est prescrite dans cette question , et sar 
laquelle il s*est dans tous les tems expliqud franeberaent euTers' eelui de St 
Petersbottff. 

A rexeeption de eette difficoUi , k , laqnelle il seroit faclle de rem6dier 
par une r^daction plus pr^etse, le projet de Lord Strangford aaroit notre ap- 
probation enti^re^ tu que ttvn cdtä les motifs, les considirans, l'objet^ et 
(k quelques nuances pvhs) les termes mdme de ee projet s*aecordent en tout 
avee les yoeux inyariablement formös , et la mircbe invariablement suiyie par 
l'ittfMeA^ depuis le commeneement des troubtes du Leyant jasqa*> ee jour; 
yft que <f im auire eöU nous sommes sine^rement persnad^s , que la mesure 
propos^ par Lord Strangford , loin de compromettre en rien ni la dignit^ nt 
lesyrais int^r^ts de lä. Russie, pourroit amener Aea H$vt\U\a tris-utiles et 
tr^s-satisfaisans pour eette Puissanee. 
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Traiiettta dii pi«Jet die Uri StrugfeN. 



Les qnati^gnindes Pvissaoees de Tßiirope» AUi^ de la Rnssie, en ad- 
metUnt pleinement le« motlfs qni aotorisent la derniöre a prendre qb ioUrM 
yif et particttlier ä la paeiieation de la Gr&ee, sentent en mtoe tems, qa'at- 
tenda que poar eUes i\ H*existe pas de juste raison de dispnte avee la Porte , 
i laquelle elles sont li^s par des trait^s (fidtiement obsenr^s josquiei par 
e^te pliissanee) il seroit C9tttraire k lenr eonseience de lui faire la gnerre 
uniqaement parce qu*elle se trouve en 6tat d'hostilit^ avee vne parüe de ses 
siyets, et contraire k leur dignit^ et 4 Tint^rM mhme de la questiöa, d*em- 
ployer k Constantinople la wtemace, Sans l'intention äe la faire suirre^d'oa 
risultat pOsitif. 

Reeonnoissant toutefois, qu*il est d'nne n^eessitd absolue et indubitable 
de mettre un terme k Taffügeante Situation des efaoses dans le Levant , con«* 
Talneues, que ks mesures adopt^es jusqu'i präsent dans ce but« a'ötoient 
point süffisantes pour Tatteindre» et qu'ii seroit aigourd'hui eonvenabLe d*avoir 
reeours k d*autres mesures, tesquelles, qnoiqne d'un earaetöre plus dnergique, 
ne les engageroient eependaat pas k vioier l^ur Systeme de neutralit^» et n'ex- 
cluroientpas tout espoir du maiotien de la paix entre la Russte et la Porto, 
ont jttg^ propres k assurer ees yues, les propositions suivant'es: 

1. Quo la Russie, adm^ttant enti^rement le» prineipes ei-dessns ^nonoes« 
coopereia efffeacement avec les autres Puissanees a la grande oeuvre du r^ta- 
blissement de la paix dans le Levant, en les assistant de tout le poids de spa 
inflnenee morale a Constantinople. ^ 

2. Qu'afin de pouvoir pr^ter eette .assisUnce dans la forme la plus 
effieaee, il sera sage de mettre de e6t^ pour le moment toutes les questions 
seeondaires, de cr^er ä Constantinople une /poque iaute^d-faiie tunwette, d*y 
euToyer le Ministre de la Russie, et de le plaeer sur la mtoe ligne, eb|irg6 
de la m&me t&ebe importante, que les Miaistres des autres Puissanees. 

• 3. Qne le Ministre k envoyer par la Russie sera instruit de faire con« 
Jointement avee ceux des autres Puissanees une d^elaration commune k la Porte 
(d^laration con^ue dans les termes les plus simples et les plus gin^raux) 
teile qu'elle sera pr&ilablement coneert^e , parrenaat ainsi (k ee qui n'a pas 
ii6 le eas jusqu'i präsent) k faire entendre a Constantinople kt wrix riunie 
de tous les Alii^s au siget de la Gr^ , et k dötromper la Porte de la notion 
erronn^e qü*!! existit sur ee point une diff^rence d*opinion queleonque parmi 
les Puissanees. 

/ 
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4* Que , 81 les ÜMarations ou propositidiis aiiiti faites sont admises par 
la Porte, les AUifs exereeront levr inflataee, ain dJt les reiidre aeeeptables 
aax Grees , eh ddeiinant toatefois par rapport aax Greea , eomme dans les 
premj^res dtaarehes Ws-ft^ris des Tiires, l'emploi des neyeas eoSreilifl. 

5. Que, si la Porte r^tte les propositions , le Miaistre de Russie* se 
retirera de Coastantioople , et eeix des aatres Paissaaees dMarereat, perem- 
toiremeat et sinmltan^meat, qo'ils abandonnent la Porte a son sort, et aax 
eons^qoenees ia^vitables, doat le seeoad d^rt du Miaistre de Russie sera 
le Signal, et dont eile ne poarra se saaver, qne par aae tfeeessioa imm^diate 
aax avis uDaaimes de Tfiarope. 

Ces idto, qooiqae a*^taiit qae le projet noa aatoris^ d*OB iaditida, et 
o'ayaateneore M sanetioaDfes ni par sa Coar,'.iii par aoeoae aatre, semUeat 
eependant digaes d'atteation vü que 

1. Etles sont foad^es snr le prineipe eonserr ateur primitif de Ja Grande 
AUiance Europ^enne. 

t. Elles pr6setttent pmar ta ffremihre foU k Constantinople eette altinnee 
dans une forme liufiri^Mls et coUecHve. 

3. Elles sont aeeompagn^es d'aae menaee reelle et effleaee, d'une wtemmee 
tellement redoutable, qne toat bomme ,' qui cmmOi le terrain de Const^mtif- 
Bpple, qai se rappelte les ^önemens de 1821, et qui a obsenr^ le vMtable 
iXsit de Topinion publique dans cette eapitale ,. doit n^essairemeat eroire, que 
la Porte ne pourra p4$$ j r^sister. 

4. L'sidoption de ces td^es de la part de la Russie plaeera rintenrentioa 
dans Tafliiire Grecqne sur une base plus ^ley^e, que eelle qu'elle n*ä oceupee 
jusqu*ä präsent , sans pouvoir affoiUir aueune de eelles qu'elle peut oecaper 
maintenant 

5. Le refns des Turcs d'admettr^e nos propositions , quf^qu'elles i^fer- 
ment iMie menaee. d'une nature fomidable, ne d^mira pas immMiatement 
respoir de la paix^ puisque le r^suUai final sera toQJours entre les malus de 
eeiui , qui a ddjä doon^ tant et de si glorieuses pr^uves de Sa longaaimit^', 
et qui par Tsiscendant de sa grande ame , plas eaepre que par eelqi de ses 
puissantes forees , a plus d'une fois pr^serr^ \i tranquillit^ et la sdeurit6 de 
TElirope. 
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Bemariies «ix Obseryattois U Mt. le Prhice de letteriiek aar In 

INJeto TtmiB k 8t. Petenkeirg pjir II. les AMbftMi4eift d^ ffraice 

et d'Asgletene relattTemeit k U paelleatlei de U «r^. 

Ayant d'entrer dtns Texamen de*ee8 obsrenrations, U eonTient d'6tablir 
an fait es^eotiel saroir que le Comte de Laferronnay n*a poiat remis de Note 
Verbale k Mr. de Nesselrode. Dolors il ae f^ut pömt s'^tonaer si les propo- 
aitioas de TAmbassadear Francis li'ont poiat 6i€ transmises ä Vienne avee 
toate rexactitiide que Ton pourroit d^Birer ed d'avtres oeeasions. Oo ne peiit 
eependant qae se f^lielter de cette' cireonsUnee, ear les obsenratioas de Mr. le 
Priaee de Metteraicb soat U ddfenönstratioa com'plette de rideotit^ des pria- 
eipes et Jdes vues des-^oars de Vi^ae et de Paris. 

i^" Observation. Commen^^nt par ees mots: »Ce n'est pas aqjour* 
d'hui seolement« etc. 

R^onse. Adopt^. 

2^"* Obs er rat i OB. »La lutte qai ddsole 5 aas les Pays Grees« ete. 

R^ponse. Les D6ptehes' et les tastmctions du Goavemement Francis, ^ 
ont eonstamment aboad6 daas ee sens. 

d^"* Observation. »Bn admettant mtoe qae lesCours Alli^es eussent 
le droit« etc. 

R^pense. L*observatioa seroit jaste si le fait ^toit exact. 

4^""* Observation. »La Porte n*est pas dans le eas d*aceorder des 
avantages« etc. , . ' . 

Riponse. 1) ne seroit point exaei de dire qile la r^volte des Grecs n'a 
^t^ provoquie par auedn faU de la part de la Porte. 

La pesanteur da jong qai leur dtoit impos^ et toas les actes babituels 
de la tyrannie du Gouvernement Türe soffisoieat pour lear inspirer le d^ir 
de a'y soustraire. 'Le sopplice da Patriarcbe de Constantinople a soivie de si 
prös les Premiers symptomes de rinsnrrectioa de la Mor6e que pour la pla^ 
part de ses habitans iT en a ^t^ le motif. Mais on eonvient qu'on ne peut 
exiger que la Porte lear accorde ded avantages oa leur fasse des concessions ; 
ee qu'il faut lui demander , ce sont des garanties qui prot^gent la religion , la 
vie et l^s propiri6t^s des Grecs , et qui puissent les soustmire adx vengeances 
et aux executions. Le regime sous lequel eile les placeroit ne sufilroit pas s*il 
leur ötoit seulement tout pr^texte l^itime de se plaindre ; il faut aussi qa*il 
leur en öte le droit en lear assurant la protection de la Loi. Du reste les vaes 
exprimto dans ee paragrapbe sont tris sages; il seroit ineonvenant de pr^ 
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aenter tax Grees eomme «a gftfe de sooete les gartnties qo'on obtiendroit 
poar eux, mais les Cours Alliöes ne peureot encourir le reprocbe de r^eom- 
penser la r^bellioo en diercbant k eeoatreire une popolation cbr^tieDne i Ul 
vengeanee des Tares : ellee ont le droit et peUt-*^tre dolventp^Ues iaterreair 
paree qae la Prolongation des troubles de rorient meaace le repos de l'Enrope. 

5^«« Obseryation. »Ponr qne les Coars Afliöes pnissent se ebarger 
de faire aecepter* etc. 

R^ponse. C*est par leur inflaenee senle qae les Coors Alii^ doirent 
songer k faire aeeepter aox Grees les proposüions de la Porte. Qnant k la 
Porte , Taceord nnanime de ces Coura pour Ini tenir an langage ferme et com- 
minatoire aa besoin, amöaeroit sans doate le r6si|ltat qii*eltes d^sirent. 

6*"* Obserration. 1*' Paragrapbe eommen^ant par: »Mettre la trans- 
aetion qni r^tablirait la paix,« et finissant par: »Ponr le prtse&t et podr 
ra?enir.« 

Riponse. Adopt^. 

Mftme obserratioa 2*^* Paragrapbe eommen^nt par r 

»D*aprte ee qui vient d-^tre obserr^.« 

R^ponse. Ici on doit r^p^ter «qne les id^es mises en avaiit par Mr. de 
Laferronnays n'ayoient pas 6t^ rendues exaetement , elles u'exigent done pas 
de mod(fication , car elles rentrent dans le sena des Notes de Mr. le Prince de 
MettM'nieh. 

Observations aar le projet de Lord Strangford: 

Paragrapbe eommen^nt par ees mots : »La seule objeetion quo ponrrpit 
s*61eyer,« et finissant par: »enrers celui de St Petersboarg.« 

R^ponse. La question du droit qa*auroit la Rassie de fiiire la guerre 
aax Tares n'a pas besoin d*6tre exprim^e iei. Toates les Cours s*aceordent a 
faire lears efforts poar pr^renir la mptare. Si eile ^clatoit eile se r^niroit 
a ane qaestion de fait sar laqn^eUe TAlUanee se prononeeroit soivant le Sys- 
teme qtt*elle adopteroit de conftaran aeeord ; e'est aax confifirenees de Peters- 
boarg qae ce point doit se regier. 

Demier Paragrapbe eommea^ant pas: »A Texception de eette diffiealt^«' 

R6ponse. Moas sommes d'aceord. 
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Httei gtr Im cMtr^bserTalttis it Ir. to Baiti^de Btnas relalife- 

mtmi MX pMp«8ltt«B8 e«BUeBtieUe8 fdtes k St. Petersb^arg par Ire, 

les AttlNumdenn 4e Iraace et dUngleterr^r 

Le Goayernemeiit Francis nous a pr^venns, qo^ Mr. le Comte de La- 
ferrooDaye n'ayaiit pas remid au Comte de Kesselrode ea forme dei note yerbale 
les propositioas que eet Ambassadeur a faites au mois de Noyembre dernier, 
au eujet de la paeificatioa de la Griee, ees propositioas a'ont pas 6t^ traa^ 
mises k Yieaae daas uae r^daetioa exacte. Aussi daas nos obsenrations sar 
eette pi^e a^avoas^aous pas manqu^ de la juger sous I9 Viserve expresse 
»qu'dle fut teile qu'elle aous avait ^ii eommuaiqute.« 
. » Ces observatioas^ alnsi que Celles qui se rapportoieat au projet de Lord 
Strang^ord ayaat eu Tavantage de fixer Fatteatioa du GouTernemeat Fraa^is, 
et Mr. le Baroa de Damas ayaa^biea touIu les examiner en detail arec Mr. le 
Baroa de Viaeeat, oa nous a fait part des remarques de Mr. le Ministre des 
affaires itraagires, remarques daas lesquelles aous aroos recoaau. ayee uae 
sattsfactioB extrdme rideätiti des priaeipes^et des vues des Gours de Yieaae 
et de Fraaee sur les moyeas de termiaer les troubles du Leyaat^ ' 

n ne aous reste, poür biea preciser aotre opiaion sur la questioa ea 
iastaacäe qu'ä ^outer- ua petit aombre d'explicatioas, auxquelles les dites 
remarques nous doaneat Heu.- Ces remarques ne portoieut que sur les para- 
grapiies 4 et 5 de nos obseryations, Mr. le Baroa de Damas itaat d*aoeord 
ayec les autres dont la plupart seroient d'ailleursjomböes d'elles^mtoes, ai 
aotis ayions eu sous aos yeux un& rödaetioa plus eor^ecte des propositioas de 
Mr. le Comte Laferroaaaye. 

Ad 4. Nous ne-croyons pas aous dtretromp^, en ayaa^aat, que la 
r^yolte des Grees a*a ät6 proyoquöe par auctm fait de la part de la Porte. 
Nous sommes loia d*applaadir au regime sous lequel les Grees etoieat plae^ ; 
eepeadaat ce i*6gime ayaat subsistö depuis des si^les, les yices qu*oa lui 
r^roehoit, ae pouyoieat poiat, eomme tels, seryir de titre, ou d*apelogie k 
uae ribellioD. Pour donaer^ä eelle-ci l'appareaee au moias d-ayoir 6t^ ameade 
par ledisespoir, ou par ua excis de souffraaees, il auroit fallu tel ehange- 
meat de mesures , tel aouyel aete d*oppression ou de tyi*anaie de la part du 
Gouyeraement Türe , qui eut rendu le joug de la Porte absolumeat insuppor- 
table aux Grees. C'est-lä ce que aous eussioas appeli cm fait pravoquani ia 
rivcUe, Oa ne sauroit all^uer aucua fait de ce geare. II est prouy^ au-con- 
traire, que depuis aombre d'aaaies le joug qui pesoit sur les Grees, d*i6toit 
coasidirablemeatrelächi; qu'ils jouissoieat de beaucoup d'ayaatages autrefois 
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inemiQVi; qae leor Mmtrie, le«r eommeree, leurs ridieflies, qae la eal- 
tum mtoe de lenrs faealt^s inteUectoelles s'^toient aoenis dans une pro- 
gression remarqoable. Ce lont les projets inspir^s par ces ain^liorations mftmes 
k des hommes avides de troublea et de bouleversement, qui ont proyoqa^ la 
tr^bellioD. Aoeun acte du gouTernemeiit u'a pu leur en fournir le pr^texte. Sans 
eomptery qne lea ^yönemena des Prineipaut^s, les proelamations dTpsilauti, 
Jes massaeres de Jassy et Galaez« rinrasioa de la Valachie avoient eu Heu dans 
une ^poque, oä la Porte ne se doutoit pas mdiae d'uo sbal&yement g£n6ral, U 
est eoDstat^ que rinsurreetioo 4e la Mor^ , aeeompagn^e de toutes les hor- 
reurs qoi Toat sigualde, ^clata au commeaeement d'Ayril trois semaiues ayant 
le suppliee du Patriarehe', et que les massaeres et les pülages ötoient par t^ut 
en traiu, ayaut que la preiniöre uouyelle de eet iy^aemeat^ait pu percer dans 
la P^Ainaule. Eofin , si Jamals rdyolte a Üi le fruit d*uu mouyemeat spontane 
«t pr^medit^, c'est bien eelle de la Gr^e^. 

Cependant. Iq Gouyernement Frangois eonyient aVee nous, que Ton ne 
pourroit exiger de la Porte ni des ayantag es , ni des coneessions pour les In- 
aurg^s. €e sont des 0armiHe$ dit Mr. le Baron de Damas, qu*il faut deman* 
der; »des garanties qui assurent anx Grees la proteetion de la loi«« U serolt, 
Sans doute, fort k d^sirer, que Ton put eonsolider par des garanties quel- 
cönques la tranqnilliti et la prosji^ritä 4üture de la Gr^ee. Mais reeonnoissons 
d'ayanee, que rien ne sera plus difficile» que de les, ^tablir. Seroient-oe des 
modificationa ou des contrepoids ä Texereiee du pouyoir souyerain? On ne 
peut pas y penser dans un gouyemement eonstitu^ comme eelui de TEmpire ' 
Ottoman» Seroit-ee une Organisation qui er^eroit ee que quelques amis des 
Grecs ont appel6 l'ind^^ndance adminUtnOhe de leurs pays? Les Turcs, nous 
r^pondront , que de la il n*y auroit qn'un pas k rind^pendanee absolue. Vou- 
droit-on, eomme la Russie l'a propos^, reeourir aux garanties ^trang^es?. 
IMs qu*e)les seroient autro ehose^ qu'une simple formalit^ diplomatique, \m 
Porte n*y eonsentirolt jamais) et si eile pouyoit y eonsentir, eomment un 
syst&me pareil, qui supposeroit un droit de proteetion common k einq ^uis- 
sänces , ppurroit-il 6tre Organist , sans amener les plus grayes ineony^niens 
et les eoinplieations les plus dangereuses? 11 nous paroit, que les di£fieult6s 
de cette question i ainsi que eelles de pluaieurs autres relatives ä la pacifiea* 
tion de la Gr^ ont M trop peu approfomdies jusqu'a präsent 

En attendant le Gouyernement Francis admet ayec nous (remarque 
ad Nr. 6) qu'ilne seroU pas eony^nable de l'abor^er ä rentrde mime d'nne 
nägoeiation avec la Porte , et que ee seroit plutdt la derni^re de toutes a 
diseuter. 
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Ad 5. Mr. le Baron de Damat observe, »»que c*est par iettr influence 
seiOe qae les Coars AUi^es doivent songer a faire accepter aax Grecs les 
proposittoiis de la Porte. <« C'eat pr^cis^hient notre avis. Mais puisqu'il est 
ijnpossible de prövoir jusqa*oü s*iteadra cette inflaenee, dögagöe , eomme eHe 
doit l'ltre » de tout moyen de oontraiiite , commeat pourrioDS-DOus-^ftotM ckar- 
ger yis-ä-vis de la Porte de faire accepter ses propositions aux Grees ? Com« 
ment pourriöns^nous r^pondre' de reffleacit^ de nos d^marcbes aapris ^e 
eeax-^ ? Voilü sur quoi a port6 notre Observation, fit eertes , eile nJ6toit pas 
gratttite, tu qu*nne des premiöres qnestions qne les Mioistres Tu res , en les 
snpposant mdme bien plus dispos6s qu*ils ne le sont ä traiter avec les puis^ 
sanees, lenr adresseröient, seroit celle, si elies ^toient süres de Tassen timent 
des Grees? 

Quant k la Porte, il est eertain, que Sans l'accord upanime des Cinq 
Conrs , tonte proposition a lai faire ^choueroit contre les m^mes ^cueils que 
fexp^rieace nous a assez fait eonnoitre. Mais tout en regardant cette unani- 
mit^ eomme la premiöre eondition du succös , nous ne nous dissimulons pas , 
qu^elle anra de grapdes pbstacles k snrmonter ; et pour employer un langage 
commifuUoire f il faudroit aroir bien examine, quel en seroit l'effet, qnels en 
seroient les riisques et les avantages. 

Quant ä ee que nons' avons observ6 sur le projet de Lord Strangford 
nous sommes parfaitement d*aecord ayec le Gouvernement Fran^ats qu*il no 
s'agit point de diseuter le droit, qu*auroit la Russie de fairie la guerre anx 
Turcs ; et nous tenons si bien k cet avis , que nous n*admettons paB m^me 
qu^il seroit nicessaire ou convenable de traiter eette queßtion aux Conferences 
qni pourrolent encore s*6tablir k Petersbourg. Notre objection ne tendoit qu'4 
emp^ber 4u*elle ne füt prtäugäe par la mani^re dont le eoncert entre l^s 
puissances seroit artieui^ ; et la r^dactiön de Lord Strangford sembloi^ aVoIr 
eeit inconv^nient. 



VI. 16. 

B^p^ehe r^serv^e k Ir. le Bar^a d'Ottenfels , InterMiice k C^nstanti- 
nople. Tieniie le 18 B^cembre 1895. 

Le funeste ^v^nement dont je fais mention dans na d^p^be pr^cedente, 
est a la fois le plus inattendu et Tun des plus graves auxquels rimaginatien 
puisse s*ilever. 

Griechischer Befreiniig»krieg. IV. 13 
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La raison reut que , dans an tel ^r^nement , rhomme d'dtat se place en 
faee de la y6ritä, et poar atteindre le bat, it doit se garder de s'abandonner 
k toat sentiment qui poarrait le faire d^vier de la simple reeherche des faits 
probables et possibles,' qui devrodt servir k regier le plus proebain avenir. 
La baäe de toute reeherche pareille doit se fonder sar la connaissance des in- 
dividualit^s. 

Je m*abstiendrai ici de ce qui pourrait porter le earactöre d*un pan^gy- 
rique de TEmpereur .Alisx^ndre. Ses qualit^s , ses vertus , ses aetions eomme 
homme public et priy6, ses d^fauts et ses faiblesses,.ont pu ^tre constat^es 
dans le cours d'un r^gne de plus de 25 ans. Ils appartiennent an domaine de 
i*histoire. Qu*ii me soit permisi d*sgouter, que les mat^riaux de Thistoire de 
la periode dans laquelle a r^gn6 Alejcandre I, ne sont, d*apr^s ma conyiction 
nulle part mieUx . cönnus qu*ä Vienne. Je ne doute m^me pas, que Töpinion 
que je viens d*(§noncer est en g^neral partag^ par tons les-bommes r^ritable- 
ment eelair^s en £tfrope. 

Mais , oe qui plus est , nous connaissons ^galement Son Successear , et 
e*est sur cette double connaissance , que je fonde sans crainte de me tromper 
TopinioA suivante sur les premiers erremens de Son rögne. 

Le Grand-Duc Constantin a beaucoup d*^sprit ; un coectr droit et plein 
de noblesse; les prineipes politiques les plus corrects ; souvent peu d'aceord 
avec la pente d'id^es sentimentales et romantiques de Son Auguste frere ; U 
n'a pas äioins 6t6 le soutien le plus fidSle de Ses volontes. Personne n*a sü 
ob6ir mieux que le Grand-Duc et se faire ob^ir davantage. 

Sa jeunesse a ete obscureie par une fougue de caractöre teile , que Sa 
r^putation en a soutfert d*une maniöre penible pour Lui. L*dge a beaucoup 
calm6 cette effervescence , et Son Epouse exeree une influence aussi salutaire 
qu'^tendue sur Son caract^re irrascible. 

Sa politique sera positivement pacitique. La marche de son esprit por- 
tera sur deux buts principaux. En politique, sur le soutien du principe mo- 
narchique, et äous le point^de-vue administratif, sur Tam^üoration int6rieure 
de TEmpire. Ou je me trompe fort, ou bien Vhistoire de la Russie va com- 
mencer lä oü vient de finir le roman. 

J'ai tout Heu de croire , qu*il ne s*int^ressera en aucune' mani^re au 
sort des Grecs. 11 s*est constamment prononc6 contr'eux avec m^pris comme 
nation et avec animadversion comme sujets en r^yolte. 

II est fort d^vou^ k rAutriche et ä l'union entre les deux Empires. 11 
halft les Anglais et m^prise les Frangais. 11 regarde la Prusse comme livree ä 
l'esprit r^Yolutionnaire. 



Digitized by VjOOQIC 



195 

Tel est en substanee le tableau' qua le ehanf^^ement de röfl^ne pr^ente 
a notre peiis^. L*avenir setil poarra d^moDtrer , si le pnSsage sera eonfirmö 
par les erremens d'an r^gne qai, soas one foule de rapporta, aura bien des 
embarras k sarmonter. Le premier qui se fem sentir, c'est que les liens de 
Tob^issanee se sont beaiicoup reläch^s, sous le rögne doux d*Alexandre, et 
qiie par cons^quent les aetes da nouvel Empereur , interpr^tes par la crainte 
qu*il inspire , prendroat facilemeDt un caractöre de .dnretö , et cr^eront an 
sentimeot de eontrainte, que la natioo n*a plus ^prouv^ depuis plus de 25 ans; 
e*esi k dire, depuis le laps de temps d'une g^n^ration entt^re. 

La ehanee existe-t-elle, que rh^ritier naturel do Trdne pourrait ne point 
Tottloir se eharger du rögne? Bien des personnes le eroient; j*avoue que* je 
ne doute pas du contraire. Peu de momeds devront nous apprendre, quel est 
le parti qu*ea ce moment 16 Grand-puc doit deja aroir pris. Si le Grand-Due 
Nicolas devait succeder (fait qui ne pourrait avoir Heu que par un acte for- 
mel de renoneiatiön ä la Couronne de la part du fröre ain6) ii serait imposr 
sible ^e tirer un boroscope quelconque. du nouveau r^e. 

Quoiqtt*il en puisse Mre , Mr. le Baron , eet ^TÖnement si inattendu , que 
la correspondanee d*Odessa aura sans doute fait connaitre ä €onstantinople 
ayant rarrir^e de la präsente poste, devra produire la plus vive Sensation 
sur le Gouvernement Ottoman. 

Le Sultan ne saura ni ee qu*il peut avoir a eraindre ni «e qu*U lui'reste 
i espörer. Les id^es de brouillerie entre les Puissanees , comme la cbanee 
d*une rupture immddiate entre la Russie et la Porte, seront, je n*en doute pas, 
faeilement aceueillies. Dans toute hypoth^e le Divan se tiendra eertain de 
trouver un point-de repos dans la politique.de rAutricbe. Le moment ne peut 
donc qu'Mre favorable pour nous faire ^couter. 

Veuillez , Mr. le fiaron , ne Vous ouvrir en aucune roani^re , ni envers 
M. M. Vos Coli^ues ni envers le Röis-Efendi, sur le point-de vue que je 
viens de Vous tracer relativement aux ehances du nouveau rögne et du per- 
sonnel de TEmpereur pr^sumable. II est tout naturel , que Vous ne soyez 
point en' Situation de regier davantage Vos propres id^es sur le plus procbain 
avenir, que ne saurait le f^ire TEurope tout entiöre; il n'eut pas et^ moins 
pr^sumable que, dans un premier moment, dans i*un de ees niomens ou les 
Cabinets eux-m^mes ont souvent-de la peine k asseoir leurs pens^s, je ne 
fusse point entr^ vis-ä-vis de Vous dans des d^tails pareils k eeux que ren- 
forme la präsente d^pdche. Vous Vous restreindrez ainsi , dans Vos expliea- 
jttons, dans les termes de la d6p^he pri^e^dente. 

13* 
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Vou« pe ferez pas moiiis sayoir an R^i9-Efendi , que dans toute combi- 
naison des ehoses possibtes, TEmpereur notre Auguste Maltre restera inva« 
riableinent tidiie ä une poütique qui n'.est que le fruit de la flxit^ de Ses prin^ 
<Hpes de justice et de modiration ; que ncHis exbortons la Porte aussi ami- 
ealement que s^rieusement, de suirre iDyariablement U ligne des eouseils que 
nous Lui avons donu^s dans le eours des quatre derni^res ann^es , et de les 
appliquer k obaque cas. ich^ant. Pour r^sumer ces consells, Vous rappelerez 
au R^is-Efeodi les r^gles de eonduite suivantes , eomoie ^tant les seules y6ri- 
tablement.utiles dans les grands dangers que court TEmpire Ottoman. 

1. Que la Porte 6yite tout ee qui pourrait prendre Tapparenee de toute 
ehicane avee la Cour de Russie ; qu'elle se place , au contraire , enrers le 
fiouveau Monarqae sur un terrain de confiance et de prövenances amieales; 
qu'elle ecarte tous les si^ets de gri^fs f9nd^s dans radministration des pays 
liroitrophes de la Russie et qu*elle ne* soutft^ pas que, par de fausses mesures 
ou par des infk^ctions effectives aux Trait^s ou aux^ obsenrances consaer^es 
par Tusage, ses Agens prfttent le flanc k des plaintes, et ne.füt-ce nitoe 
qu'a de la simple calomnie. 

2. Qu*elle tiche de terminer la guerre avee les Grees de terre forme 
Ot qu*elle traite ceux qui se soumettront ayec une reehercbe marquöe de el^ 
menCev Qüe , d*un autre cdt^ , eile avise aux mesures les plus propres pour 
If ur assurer une existence paisible et plac6e hors des atteintes d^un arbitraire 
4*autant moins supportable qu*il est celui de subalternes. 

3. Que la Porte n'ooblie pas, que la pilissance la plus formidable pour 
Rlle« c'est eoUe que TEurope connait sous le nom de Vopinion publique. Que 
plus d'une puissance mat^rieli^ lui est soumise et qu'elte exeree son pouroir 
sur nous-mftmes , comme Tatmosph^re agit sur les corps les plus robustes. 
Que 91 le Divan ne suit pas en Griee une marche teile que nous Tindiquions , 
«ae force des ehoses sup^rieure a toutes les Tolont^s, Temportera sur les 
ayiis les plua d^cid^ de la paix politique. Que si les C<»urs devaient Venir ä 
lui parieret k sVxpliquereovers eile sur les affaires qu'elle appelle ädministrc^ 
iiUfM et qui , vü leur origine, la marebe du temps et les sentimens tout popu« 
lairea, se soat d^cid^ment plae^es sur le terrain ute la poUHgue^ la Porte non 
aovlemeot les ^coute, mais qu'elle se place de maniire k pouvoir leur r^pondre 
par l^s mots fituiyans : »Je yois que Vous dtes mes amis , ear ee que Vous me 
»^QiseiUeZi je Tai d(§jä fait.« 

4. Qu'elle ne se laisse enfin ^ jamais induire en erreur sur le fait de 
l'union la moins douteuse entre les premi^res Cours de l'Europe. Que ces 
Cours sont et resteront unies, et que ce ne sont que les ennemis du bon 
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ordre qm poiirraient Jamals r^pandre de^ Vlies öppos^es , ä^ns \e but d^liberi 
de faire eomraettre k la Porte' des fautes qui iie retomberaieut que sur EHe. 

Votts igooterez au iUis*-l^fendi , qo'en Ini parlant ainsi , Votis aurez 
suivi un ordre direet de ma par^. Que je me suis senti le besoin de Voirs 
traasmettre cet ordre, vü que je ne saarais douter , qu*ä la suite d'uue eata- 
stropbe teile que Test eelle qui vieut de'Crapper la Russie et TBurope, de 
fanx politiques ne manqueront pas de s*61ever , dans le but de faire d^yier le 
Divan de la ligne de la raisou et d*une mar^he sagement ealeul6e. 

Vous ne lui demauderez pas moins le teeret le plus inylolable sur eett« 
dämarehe dans laquelle Vous ne lui eonsigaerez rien par 4crit. 

Vous verrez Mr. de Mineiak]^ forteiiibarrass6.de son attitude. Vous lui 
temoignerez les attentions les plus reeber<A^s et ne saurez trop lui exprimer 
la foree du sentiment de douleur profonde que rEmperetar notre Auguste 
Mattre 6proüve de la perte d*un Alliö, qui k la fois §tait rami de Ss| vie enti^re. 

11 ne me reste ponr aujourd*hui plus rien ä Vous dire. Vous devez eom- 
prendre, jusqu*a quel pöint lAes pensees et mes niomeas 4(>ivCTt ^tre tout 
entiers ä un tel övönement. Vous ^tes trop initiä aux affaires , pour ne point 
sentir, eombien, d*un autre eöte, Vous devrez rigler Votre eonduite sur les 
nouvelles qui sur une ligne beaueoup plus rapproch^e Voüs seront ärriV^es 
ou Vous arriverönt du midi de la Russie. 11 est curieux, et diplorable, que 
je doive Vous donner des instruetions sur un ^v^ement qui, avee tous les 
caraet^res de rautentieit^, ne porte neaomoins pas ef&oore toüs eeux d'une 
certitude absolue et auquel , ainsi que Vous le remarquerez , oous n'avons pas 
eneore assign£ une place dans nos feuilles pübüques. 

Recevez etc, etc. 
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VII. t. 

ltjf%i UstorlfBe de Tafalre im KcTaat d^nls s«! «rlgiiM Jtfif t'aii 
m^meiit de la mert de rEmperenr Alexandre L 

L'insurrection des Grecs a M eondamn6e dös son origine pai* les prin- 
cipales Puissances de la Cbr6tient6, explicitement et publiquement par les 
imes , taeitement et virtueilement par les autres — comme un attentat r^vo- 
liitionnaire que Toppression m^me la mieax caraet6ris^ (si les auteurs de la 
r^Tölte araient pu la dömoutrer) ne poovait jamais juätifier, et comme ua 
öv^nement qui allait :gouter nne nouvdle masse d^embarras et die danje^ers k 
la sitaation döjä trop eritique de rEiirope^ fin toute autre eireoästance, lies 
SouVerains, pour^tre fideles aux principes qu*ils avaient solennellement pro- 
dames, et appliqii6s ä plus li'une des rövolutions de notre tems, devaient k 
la cause de la paix , du bon ordre et du bon droit , de pr^ter m'ain forte au 
gouyernement outrag6, de l'assister ä ^touffer'le plutdt possible un inceudie 
qui mena^ait le repos de trois parties du monde. Ce qui les empöcha de rem- 
pUr nn deyoir, qu'au moment m^me oii ^cläta rinsurrectioh , IlsT executörent 
eni d'autres contr^es, ne fut point d'abord, comme on pourrait le croire 
avjourd'btti , rascendant de PopinUm pubUgue ; car , ä T^poque de l'erplosion 
de la r6yolte, cette opinion n'Stait pas, a beaueoup prös, aussi g^nörafle, 
aussi proooQC^ et aussi puissante que malbeureusement eile Test devenu de- 
puls par le travail iafatigable des factions , par rigaorance et la cr^dulit^ du 
public Une senle eonsid^ration arr^ta , dös le premier moment , les Soure- 
rains ; il leur röpugnait de tburnir des armes a une domination exercöe par 
nn pouYoir professant des dogmes ennemis du Ghristfanisme, contre des sujets 
eoupables, mais cbrötiens et malheureux. C*est cette consid6ratioh qui les 
jeta dans le penible dilemme , de ne pouvoir , ni aider les Grecs sans violer 
les principes "^de droit public, ni les combattre, sans blosser des sentimens 
religieux. Une attitude passive (bien* difförente d*une neuiraiit/ proprement 
dite) ötait le seul moyen de conciüer ces deux grands intöröts. Deslorä le r5le 
des Puissances sc bornait a employer tout ce qu'une diplomatie öclairöe, bien- 
veillante et habile pourait leur'suggörer, et tout ce que leur -influence röunie 
leur assurait de moyens propres k mettre un terlne k une lutte , dans laquelle 
il leur ötait döfendu d'intervenir par leurs. forces materielles, fin SQrtant de 
ce rdle , Elles eussent risquö de rendre nuUes les seules ressources qui leur 
restaient, ou bien, de se pröcipiter dans une de ces extrömit^s qu*il Leur im- 
portait ögalement d'öviter. 
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Jl fiint le dire, puisqu^ c'est la v^rit^, et gue i'histoire ne poarra pas 
rignörer, e'est la Russie qui, eo premier iieu, s'est priv6e, et qui a prir^ 
ses alli^ des aYantages d'une position fort restreinte, difficile et d^lieate en 
elle-mtoe. Entrafo^e, non par djDs rues d'ambiUon on de cupidit^ , toiyours 
etrangöres a l'lme da Monarque quidirigeait ses destinöes, mais par des e^n- 
seils faibles oq öquivoques, eile tomba dans deux fautes dont les suites ne 
pnrent manqner de «*6tendre tr^ loin. La fnremihre i§tait cell« de se livrer k 
Vopinioo, qa*il itait pour la Russie d*ttne nöcessit^ imp^rieuse d'intenrenir , 
et d'intervenir ä Umiprixy dans Taffaire de l'insarrection; et pai^ cons^qaent, 
eommeellene roulait ni ne ponvait agir siir les Qrecs, tTagir fortement sur 
k Porte y dans quelque sens et par quelques moyens que ce füt. P^n^tr6 de 
eette opinion, le Cabinet de Russie donna bientdt ä ses d6marehes -a Constan- 
ttnople un earactöre d'aotant plus alarmant et d*autant moins adaptö ä la cif- 
eonstaaee,' que la Porten constern^e d'une eatastropbe aussi terrible qn'inat- 
tendue , et qui , par suite d*un ealeul aussi perfide que profond de la part 
de ses.%uteurs, fut amen^e sous T^tendart empruntö de la Russie, 6tait abso- 
lument bers d'^tat de juger sa propre position, de consulter ses intördts, 
, ou de soutenir des diseussions politiques. La Rtfissie se erbyant repovss^ et 
offenste, et D^§coutant que Tirritation du moment, eommit alors une seconde 
faute plus grave dans ses cons^quenees que la premiöre ; e'^tait celle de rap- 
peler sa mission et de se prirer ainsi du seul moyen d'aecomplir ce qu'fille 
d^siräit Elle-m^me aye^ tant d'ardeur, et d*agir direetement sur la Porte. « 

Par eette rösolution funeste, la Russie se pla^a n^cessalrement dans 
i'alternatiye , ou de perdre peu k peu son influenee , et une partie möme de 
sa consid^ration a Constantinople , ou de se mettre en guerre avee la Porte ; 
psirti qu'abborrait TEmpereur par les motifs les plus puissans et en mtae 
iems les plus g6n6reux et les plus respectables. Son cabinM, pour s*Mre gra* 
tuitement ferm^ toutes les arenues directes , se vit alors oblig^ de oonfier aux 
Ministers de Ses Alliös les .plaintes, les expiications , les r6clamations qu'il 
erat devoir poursuivre aupris de la Porte, et auxquelies en effet il ne ponrait 
pas renoneer sans se s6questrer tout-i^fait d*ane a£faire qui devait Tlnt^res- 
ser si virement 

Les Cabinets alli^s se cbargiirent de eette eommission , une des plus 
penibles qui soient Jamals tomb^es en partage k la diplomatie. Leurs soins et 
leurs e£forts ötaient paralys^s par la retraite mtoe de la Russie, retraite q^i, 
aux yeax de la Porte, rendait ou in^ilicaees ou suspectes les d^marcbes les 
mieox eombin^ qu'Us pouvaient tenter. Ges dömarehes devaieiit d'ailleurs 
se part^ger entre depx branebes de n^ociation diffi&rentes , et dont chaeune 
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rManait hanleiiieot lear attentioD. Le d^part de la misMon jde Riaaie aVait 
yroduit k CoastaDtiaople «a ^tat d'exaap^ratioo et de eraiate, qiwies dMara^ 
tiens sueeessiyes du Cabiaet de St. Peterabevif, et les demandes fa'A mettait 
en arant sar ks stipulalioos de stes trait^ av«c'la Podrte, ötaient peu propre» 
a ealmer, etbiea plBt4t de na^ure k renforeer. Cbaque joar fit ^cIok, de pari 
et d'autre, de nonveaux griefs, de aoaveltes pretentione, de noovelles r^iif 
mjiations ; et lee efforts des Ministres des Alli^s se trouTire^t bientdt res- 
tpaiiKts aux soins de eonjarer Torage qui semblait prdt k Mater. A» milie» 
dB sea wfuiötudies, ils iie de?aient pas perdre de vue le graad öbiti de la 
paeifittatkm de la Grece. L'abseaee de la Russie düt se faire 6galemeat sentir 
dans tont ee qui avait rapport k oette question, et rMuisIt lesallfös k des 
repv^aeatatioBS faeilemeat Yepeiise^es par la Porte. 11s D*ea eontinu^nt pas 
mÜDS k faire enteadre Ibs avis de la mod^ration et de la cl^menee; ceiiliene 
d» ftiBiiliariser les Ministres ottonans ayee les moyens les plus aptes pear 
aviirer k une paeificatiön que ks r^sultats des Operations militaires comne»* 
$aie«t k rendro probknatique , et k pröparrer aiosi les voies a des a%oeia<- 
üeiiA plus efficaees que PafEaiblissemenl progressif de$ lasttr(f[<k fttait eutre^ 
▼eir eoMBie possibles , maie qae le relonr d'une missiea russe peuvait sevl 
eottpomier de sueeös. 

Le teins vieadra ok oa reudra justice ä la maai&re doat Its Oabiuets 
aliids, et netanuneal eelui de Yienne, poiat eeatral d'ou partaieut les im^l* 
sions, se aoAt aequittäs de cette double tMe; k riu^uisable patience «vee 
laqtte)le ito ovt brav^, a Tactivitö toujoars reaaissaate, avec laquelle ils ont 
abonM tani de düSeull^s et tant de coaiplicattons ; au m^rile enfia d*a?elr 
seuteuu , pendant quatrer ans , l'^ifioe de ia paix et de rAlliaaee , eoutre las 
neoibreux dangers dont ü itait assaHii, et ddtöum^ de TBurope les nmrmmn 
BMlbears qui la mena^aient 

Le congris de V^rene et la riunion des deux fimperaurs a Cievsovltu 
au mois d*0etobre 1823 , ävaieut plekement cassurd: les Cabiaets sur ks die« 
peeitions perseaaielles de Vfimpereur Akx»i^. Squ altadMmetti eenstaat k 
l'Altknee, Se» sentiiiieiis mod^ös et paeifiques a'toieiil raanifesids de nouveau 
de maniörei imposer silenCe k toutes les apprdhensions. Le Cabiaet de VknM 
e» prit aetepouff redottUer de soitts et de adle, poar tmvailkr sane reläcbe 
k tont ee qut ponwt facilit^r uo rapproebenemt si dMcubte» B avait depuie 
* loBif tens recounu les kooiraBieBa et ks retards auxqnels <^a dfeait eaposö en 
traitaat simullaatoent, m eonifen^Bt daie 4m& mdoM nigeeiatioB deux genres 
de quasiJons absoluawat distinetes ; eeiks qui legardaiett kft röelamations 
de la Riissk du ehef de se» traiids^ avec k 9»iTte, «t eelle» qm avaieal 
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poar objet le rttablteMmeiit de bi paix dtns rfimpire ÖttanaD. Les piteiii^res 
^ient les plus nrgeates, et eii mime tems les meims dtiieiles ä d^mller r ies 
deroitos, qaoi^iie d'aiie Inp^ftonee 'mi^re , n'avaieiit point eneore aeqai9 
ce defr6 de matnriU^qiii auntt pü reodre lear sohitioQ proehaiae» ou settie^ 
mettt probable. La Coir de Vienne reBonvela forntellemeiit ime proposttioo 
q«*elle avait artieaiöe a plusieurs reprises; Celle de säparer lecquestioiks, de 
Be a'ooeoper d*abord que des int^rlts dtrects de la Russie saaetionn^ par les 
tmtAa , et de r^serrer, ralEaire de la pacifteation k T^poque ov les Paissaaees 
avraient d^nitlTemeat arrlti entr* EUes les moyeas de rentanw avee quel- 
que espoir de saeeto. Cette propositioo, aeeept^ par la Rasaie» eut tout 
reffet qae Tan avait p« s*eD promettre. Bn simplifiant les discusaioas , eile 
aeeiUra le r^tablissemeat des relatioiis diplomatiques estre leä dem Empires. 
L*eaToi de Mr. de Mineiaky k Constantiaople amioB^a H yoloot^ sincdre de Sa 
Mayestö Imperiale de toates left Russiea de terminer k Famiable ses diseu»* 
stoBs avee la Porte. 

L*^Taciatioa des Prucipaatto, cemmencte d^ Tana^ 1823, fvt aebc« 
v^; 00 remidia par des r^emeas pr^cis anx eotraves et aux Texatioas exer- 
eto peadaot la erise des premi^res aniito eqilre la navigatioa et le commeree 
de la Rttssie; la Po4e eonsentit, avee quelques medifteati'oM dieifos par 
l*iat^rlt de ses iaanees , au prineipe d'aeeorder k toates los Puisaaiiees q« j 
pr^tendraieat, la libertö du passage de la mer noire. Enfio, an döpart de 
Lord Straafford de|Coastantinop)e, et k la remiae des kttres de er^nee de 
Monsieur Miaoiaky (aa nois d*Octobre 1824), il ^tait biea permis de croira 
termini le premier aete de ees loagites et pdaibles diseussiona. Gräees a 
raetivit^ et ä la pers^y^ranee des Mtaistres des Cours Alli6es , la Porte avatt 
räpondu a tous les iH^efs, satisfait ä toutes les deraandea de la Roasie; a 
rexe^tjoB d'un seul ärti^, et qui B*ätait pas Bitoe eoDsiga^ daas Ws tral- 
t^ •-* la restitution des aaeiena rapports entre les ifospodars et les ebefis des 
Biiliees daaa les Priaoipaut^s — artiele qm vtemment a ^t^ r^gi^ par l'ln- 
tervaatiOB partieulllre de TAutriebe. , 

La Cour de Ruasie avait t^mocfa^ eHe-mtee'sa satisfactif^n par p(«-* 
aieurs Bieanres qui semblaiest mcttre le seeau ä ees traasaetions. L*fimpereinr 
atait ful remereier Lord Straogtirdf daaa lea termes les plus hofiorables,%t 
pricff le Roi d'Aagleterre de lui aiecorder «ae Bmrque de fayear. II avait 
Bommi Mr. de Ribeaapiarre Miniatce k Constaatkiiopie,. et fut publier ITOukase 
de aa. Bominatioii. 0» se ber^ pendaat fuelq«Ba Aoanos des plus belles 
eap^rances. 

Cepeadaat, le^ptos epineax des problloes, ta pieMeation dela.Grece, 
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restadt toigours k riaoudrt. A meanre que les diflle«ltfe de eette affaire aag- 
mentaient., et qae les Doyens d'aetion s'affaibUssaieDt, riatör^t que la Rassie 
j attaehait, semblait s*aeeroitre. D^ le eommeDeemeiit de 1824, eile proposa 
aax Cours/ allitos d*6tablir k St. Petersbourg^ des eonförences ministerielles , 
poar prendre en eonsid^rätion an plan de pacifleation vMigi par son Cabinet, 
et poar convenir des mesares propres k le faire agr^r par la Porte. Ges 
eonf^renees, dont les premi^res ettrent liea en pr^senee de TAmbassadear 
d'Angleterre , farent saspendues par le d6part de FEmpereur Alexandre poar 
Se^provinces orientales; on se pr^parait k les reprendre k son reloar, lors- 
qa^un incident aossi fatal qa'imprivö ehangea tout k eoop la faee des ehoses. 
Le goorernement anglais qai, pendant les premiöres ann^es de rinsurreetion 
greeqne^ arait eonstammen t marcb^ de eoneert areo les Conrs eontinentales ; 
qui m^me aprös le ebangement de Ministöre 'sunrena en 1822, n'avait, ni 
retirö, ni essen tiellement modifii les instroctions d'apris lesqneUes Son, Am- 
bassadeur agissait k Constantinople, qui enfin s*6tait effeetivement engag^ k 
eonconrir anx confgrenees de St Petersbourg, d^lara aux Cabinets alli^s qae 
des eonsidöratioas fondöes , en partie , sur ses propres rapports avee les pays 
da Levant, en partie, sur la diffienltö mtoie d'opörer dans les eireönstanees 
da moment ane r^eondliation entre la Porte ^t les Ipsnrg^ , Temp^haient 
de prendre part a ees conf^renees. Les suites de oette rösolution furent fact-> 
les k privoir. L'absenee de TAngleterre devait, dans les eonf<6rences mtoes, 
se faire sentir par des ineertitudes et des mnbarras de tonte esp^ ; et qnel 
qa*en füt le r^sultat, tonte tentatiye d'intervention derait perdre nne grande 
partie de son poids k Constantinople, en eonfirmant la Porte dans le soop^n 
depnis long tems noarri par Elle, que les principales Puissances de FEuropo 
n'ötaient plus unies de rues et de Systeme. Le Cabinet de Vienne ne se fit 
point illnsion sur ces nouveaux obstades ; mais toiyonrs pr^ k seeonder ee 
qui , par des moyens m^me d'une effieaeitä trös douteuse, tendait au r^tablis- 
sement de la paix, p^n^trö, dans son propre int^röt, du besoin, et animö da 
d^ir bien sincöre de trouver un rem^e aux calamitös et aux dösordres da 
Levant, il ne s*en empressa pas moins d^offrir aux dölibörations de St Pe- 
tersbourg le tribut de sa bonne volonte et de ses lumiöres. Le risnlü^ des 
e<Aferences ne fut rien moins que satisfaisant Le bat des quatre Cours con- 
tinuait k fttre le m^me, mais la divergenee des opinions se manifesta^ dans 
plus d*an sens, non seulement sur le eboix des moyens qui pooraient y oon- 
daire, mais sur la possibüite m^me d'employer ees moyens, On s*apper^at 
bientdt que les Riemens les plus indispensables poar former un plan d'opera* 
tion k la fois effieaee et pratieable, manquaieirt de tontes parts; que des 
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qvestions probl^matiqa^s de lear natare n'^Uient pas assez mftries poar ad- 
mettre une d6etsion positive. Paur ne pas perdre eati^rement le frait de lear 
travaüet pour aplanir ies yoyes ä des mesures mieux mMit^es et mieax eom- 
bin^es daos ieur ensemble, la cooförence prit le parti de faire eharger Ies 
(liDistres des quatre Cours ä Constantinople d'uae d^marche verbale et eon-r 
fidentieile, ayant paar bbjet de repr^senter a la Porte la ntossit^, et d'en 
obtenir radmission* du principe d*uDe intervention pacifiqae des' Paisäanees^ 
dansles affaires.de la Gr^ce. Cette d^inarebe, ex§cut6e a la hllte, et dans ie' 
moment le moins opportun qui aurait pü ^re d^sign^ pour rentreprendre^^ 
eut le sort que tout devait lui^pr^sager. 

Le Cabinet de Russie ne pouvant douter lui*m6me de Tinutilitö de cette 
faible tentative , se determina k pousser la question dans d*autres voyes. Avant 
ra^me d'^tre inform^ du refus de la Porte , il adressa directement aux trois 
€ours alli^es un offlee urgent, sur la n^cessit^ d'arrdter sans d^lai la marche 
qu*elles eomptaieat suivre dans le ea» que le gouvernement turc persistlit ä 
ne pas aeeepter Ieur interventiou. Malheureusemeht cette communieation du 
Cabinet de Russie avan$ait une proposition que le Mönarque d' Antriebe avait 
de tout tems regardee comme incompatible, non seuleWnt avee ses int^r^ts 
politiques, mais avee ses seirtimens de respfect pour Ies droits d'autrui, ^our 
la valeur«des trait^s et, par cons^qnent, en Opposition avee sa eonseienee, la. 
proposition 4*adniettre en principe le recours k des moyens cogrcitifs eontre 
la Porte , si eeux de la persuasion restaient sans effet Le Cabinet de Vienne 
se crut Obligo , au risque mime de d^plaire a la- Russie , d*exprimer son opi* 
nion ä ce sujet avee la sinc^ritö et la franebise qui avaient toujours^ earactd- 
ris6 sa correspondance. En 6non$aiit (et pas pour la premi^re fpis) Ies raisons 
graves qui rempftchaient d'accMer i la proposition du Cabinet de St. Peters^ 
bourg , il y sgouta des coosid^rations, qui lui parurent d'un poids d^cisif , pour 
eonvaincre ce Cabinet , que la route qull indiquait 6tait directement oppos^e 
au but qu'il s*agissait d*atteindre» et, qu'en la. $uivant, loin de calmelr Torage, 
Ies Puissances provoqueraient de nouvelles complications^ bien plus ^tendues 
et bien plus incalculabled que ceHes auxquelles Elles voudraient m^fettre an 
terme. L'Empereur Alexandre, möcontent de cette r^ponse, m^content peut- 
fttire dela position.dans laquelle, avee des intentions constanament pures et 
loyales, n se trouvait plac6 par des antöc^dens, aussi ^loign^s des cön^eiis 
qpe contraires aux voeux de rAutriche , se renferma dans un silenee inqui^- 
tant, sans doute, pour Ies Cabinets, mais dopt la confiance in^branlable , 
vouee par celui de Vienne k son noble caractöre, ne fut ppint altör^e. II en 
rösulta toutefois une Stagnation absolue entre le Cabinet de Russie et ceux. du 
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Cotttment, dans ies eommaniettions relatives k Taffaireda Levast, Stagnation 
qoi a Continus jusqu'aa moment d^plorable qui vieat de plonger dan^ le deoil 
la Rissie et TEurope. 

. Cet ötat de cboses ne pouyant pas se prdlonger ind^finiment» aurait 
probablement eesa^ avee ie retour de l'Empereiir.dans s;^ eapitale; et qnelqne 
parti qu*ll eüt pris alors, U nous aurait retrouv^s Ies n^mes. Car rien n'a 
chang^ , ni dans nos principes , .ni dans nos points de yue , ni dans le joge- 
ment que nous ayons port^ sur la erise du Levant ä trarers toutes Ies dpo-* 
qi|es de sa'dur^; bien entendu que la fixit^ de notre base ne saurait nous 
emp&cbei: de suivre, comme il cQnvient'ä unepolitique ^lair^e, la marebe 
des 6v6nemens et d'adapter nos id^es aux pbases diff^rentes qn*il8 nous pr6- 
sentent dans leur d^reloppemei^t progressif. 

Le projet de Lord Strangford nous ram^ne sur le terrain , que nous 
aurions disir^ ne Jamals quitter. Nous n'ayons eess^ de regarder comme faible 
et st6rile tout plan de paeifieation priv6 4a suffrage et de la eoop^ration aktive 
de TAngleterre. Mais y si cette Pnissance yeut rejoindre ses anciens drapeaux, 
si eile yeut s'entendre ayee Ies Puissances sur uue des plus fortes questions 
i^ue le mouyement du ai^le alt port^ a la solUcitude des gouvernemens, si 
Ies dnq Puissances enfin yeulent et peuyent se r^unir sur des mesures pratt* 
eables et bieneombin^s, ee ne sera pas rAutriefae qui manquera k leur eon«' 
eert; et sans nous liyrer a des esptonces efaim^riques, sans r6pondre d*un 
sueeto qii*anciitte sagesse bumaine üe peut garantir, nous nous ebargerona de 
notre täebe et la rempUrons loyalement 

• Nous igaoFons josqu*a quel pointLord Strangford a iU auto]ris6 k r^diger 
et k eommuniquer son projet S*il a agi d'aprös Ies instructioBs de saCour, 
ou si le gouvernemeat Britannique aecueille fayorablement Ies id6es , que la 
grajnt6.des'eireonstanees et Vaspeet d*uD danger immiaent pour TEurope ont 
inspire ä ee Ministre , nous ne pourrons que nous en fölieiter eomme d'un^ 
beureux augure pour raffermissement de la paix g^n^rale et pour le r^tablisse- 
ment d*une parfaite harmonie dans le aysttoe des grandes Puta«aneeSk 

Nous n*ayoas que peu de mots k dire sur Ies motifs qtti sembleraieiit 
deyoir dtterminer la Russie k fixer son attention sur ie projet do»t il s-agit 
Amoins que eette Puissance, ee que rien ne nous permet de supposer, ne 
pr^före d'abandemier au sort des armes une affaire dans laquelle Templd de 
la foFce serait sanA objet d^finissable, sans terme eonnu, impossible k juatifieff 
et, telles que l^s cboses sont placies, presqu' impossible k eoneevoir» il est 
certain que la matcbe proposto par Lord Strangford lui offrlrait un moyen 
bonoraUe, soit d*obienir ee qu'elle d^ire, et ee que nous d^sirerieas .aycO' 
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elle^ soitde sorär d'une eomplieation , ^i ne pourra jamais la eondaire qu'ä 
des resiiltats d^sastrenx. La roix publique en Ru^ie se plaiot surtout de ee 
que le gouvernement ait perdu äon influeDce , non seulement en Gr^ce (ce qui 
serait la faute des ev^nemens et non la sienne) mais aussi prös de la Porte. 
L*arriv^e d*un Ministre de Russie ä Constantinople qui est une des eonditions 
fondamentales du projet en question , d^mentirait blentdt ces plaintes. II est 
impössible que ee Ministre n^y soit pas trait^ avec tout le respect, ^cout£ a?ec 
toute la deferenee que lui assurerait , si non le bon sens des Ministipes du 
Sultan , au moins la erainte d*une seconde rupture. Quand m^me il ne r^ossi- 
pait pas dans les d^marches qu*il ferait en commun avec les Ministfes des 
Cours alliees , pour häter la paeifieation de la Greee , Thonneur de la Russie 
n*en serait nuUement compromis; il n*y a que les e^prits faux, ou les eon- 
seillers perfides qui pr^hent Topinion eontraire. La Russie , apres tout , coii- 
serrerait sonattitude präsente Si eile voulait, si eile pouvait vouloir la guerre, 
la guerre ne lui ^ehapperait pas. Elle n*aurait rien ä perdre et beaucoup ä 
gagner d'dne tentative , dont eile partagerait les chances avec ses alli6s. 

Nous sommes persuad^s, et eeux qui ont bien eonnu TEmpereur Ale- 
xandre le seront avec nous , que ce Monarque n*aurdit pas repouss^ un projet, 
remplissant au moins ce qu*n envfsageait Lui-m^ine comme les premieres coü- 
ditions du succ^s d'une negociation ayec la Porte. Cette persuasion suiTit pour 
nous faire esperer, que Son Auguste suecesseur ne d^daignera pas de s*en 
oecuper. 

VU. 2. 
Aperen «•aiaiaire de Taffaire de leTant. 

1. 

La delib^ration commun sur cette affaire 6tab]ie depuis Tann^e 1824 en 
forme de Conferences entre les Cours, de Russie , d*Autriche , de France et de 
Prnsse ä St. Petersbourg, a ^te rompue par une dedaration ofiicjelle du Cabi- 
net russe, au mois.de Mai 1825. 

2. 

Les ^v^nemens entre tems ont marcbä. Les dÜT^renees suivantes se sont 
developp6es entre T^poque de la dissolution de la Conference k St. Peters- 
bourg et le moiüent präsent ' 

Les forces Ottomanes ont prevalu sur celtes des Insurg^. 

Une plus grande somme de secours mat^riels a ^ti fournie ä ceux-ei 
par les Anglais, sons la connivence ou le consenteroent secret du gonverne- 
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ment Britanoique ; et rattitude morate de ce gouvernement 8*est montr^e de 
plas en plus favorable k leaf eavse. 

3. 

La mort de Tfimpereur Alexandre est survenue. L*h^ritier de Sa cou^ 
iroone trouve l*affaire placee ainsi que nous vettons de T^tablir. 

Quel sera le parti que se d^cidera ä prendre TEmpereur Nicolas ; 

Voudrait-il abandonner la lutte entre les Grecs et les Tqrcs ä spn cours 
naturel? on biea 

£st-ll d^cid^ a la regarder comme exigeai^t son interveation ? 

Dans le second cas , S. M. I. roadra-t-£lle s'entendre et traiter de Taf- 
jfaire en eommün avec les Puissanees, oa bien 

La regarde-t-EUe , et voudra-t-EUe la traiter comme nne affaire stric- 
tement et purement russe , la r^servapt comme teile a ses propres et seuls 
moyens t 

4. , 

Dans le premier cas se pr6sentent les questions snivantes : 

«r. L'Empereur , entend-t-U se maintenir sur la ligne des prineipes qai 
ont servi de r^gle et de point de d^part aux d^lib^rations ant^rieures entre 
les Cours intervenantes auLX Conferences de Vienne et de St. Petersbqurg , 
saroir sur ceux: 

du respect pour les droits de Souverainetä du Sultan ; 

de la recberche la plus s^rieuse des moyens d*obtenir une am^lioration 
reelle de Texistence ciyile de3 Grecs. . 

6. S. M. L entend-t-EUe tenir s^parles de la poursuite de ces objets 
les affaires d*un int^r^t direct et particulier pour la Russie, Celles qui d^riveat 
des relations particuli^res de cet Empire avec la Porte Ottomane , et des trai- 
t^s subsistant entre ces deux Puissances. 

5. 
> Ces questions d^cid^es , il faudra en aborder deux autres, dont la Solu- 
tion est indispensable pour le choix des moyens auxquels les Puissances kiter- 
Tenantes auraient ä recourir, 

Le Cabinet Britannique s'est tenu ä P^cart des Conferences qui ont eu 
lieu ä St. Petersbourg. Apr4s avoir accorde pendant plusieurs annees son ad- 
b^sion explicite aux prineipes, d'apr^s iesqueis les Cours coutinentaies ont 
agi dans cette affsiire, Celle de Londres, en se retirant de leur conseil, n*a 
jamais donnä un d6mentl formel a ces prineipes ; quoique ses actions eussent 
bien paru y 6tre contraires , ses declarations ne le furent jamais. 
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Dans cet 6tat des ehoses , voiei les qaestfons a traiter par rapport , ä 
TADgleterre: 

a. Les qnatre Cours contioentaies jugent-fiHes pouvoir arriver ä Toenvre 
de la paqifieation dela Grece^ dans les termes voülus^par £Ues, saus le eow 
cours de la Graade-Bretag^oe, ou bien, jugent^filles ce eoaconrs indispensable ? 

b, Dans ee cas , quels sont les moyens qu'elles croiront devoir et pou- 
veir mettre en oeuvre, pour ötablir l'entente n6cessaire avee cette Pnissanee? 



vn. 3. 

Feiits-de me de la Cenr de Yieiie, sar les dlTers ftrtieles de la piece 
pertait le tltret »Apertii senmaire dl) riifaire daleTiit« 

" • . • Ädi,2ei3. 

Ppint de remarques k faire , vü que les cas 6tablis dans le point 3 ne 
peuveat ttve d4cid6s que par Sa Msgest4 Imperiale de Russie. 

Äd ^. 

L*£mpereiir d'Autriche d^clare, qu*ll se tronve.plae^ aujourd*hui» dans 
Sa volontö eomme dans Ses dispositions, sur la stricte ligae des prineipes tels 
qu*ils sont ^noBc6s dans le $. a. . 

Npus remarquons relativement au $. b, combien notre conviction est 
forte et soutenue, que ee n*est que dans la Separation de tbute affaire Bmso* 
Tutque de edle de iäpmcificatim de la Qrhce^ que peut se trouver le moyeit 
d'aborder et de traiter cette derni^re avee fruit et sans reneombrer de diffi- 
eultis puis^ sur un ehamp qui lui est ^tranger. 

Mb. 

La Cour d*Autriehe ^met la profession de foi suivante: 

Elle est convaineue, que la seule chance de la^uelle puissent disposer 
les Cours, pour entamer avee quelqii* espoir.de sucees Toeuvre de rinterven- 
tion dans Taffairede la padfication, se trouve dans Tessai d*6tablir un aceord 
entr*£lles et la Grande-Bretag^ne. 

C^tte Puissance a le choix entre trois attitudes : 

Elle peut r^unir ses soins ä ceux des 4 Cours continentales. 

Elle peut se d^darer ouvertement contre Tintenrention. 

Elle peut se d^darer absolument passive et dans la lutte qiii d^sole ees 
eontröes et dans les soins des PoissaneesMu Continent de mettre un terme ä 
cette lutte. 
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Nous avooons. fraDohemeDti qwe aous ne regardoDS päs la seeoade de 
ees alteroatives comme ancunement probable, et nous dou» seatona d*autatit 
moiBa le beaoia de la preadre ea coaaid^ation » que son aeeomplisai^inent 
ebangerait en eatier la queation qa*il 8*agit de juf er. fia eilet , le jour oü lea 
Cours eoDtiaentales se d^ideraieot ä interreair daaa raffaire de la pacification 
et oü rAng^leterre se pronoaoerait oavertemiBnt coiitre le priaeipe et le fait 
uae fois arr^t^ de eette iatervention , Taffaire en inatance ne- sensit pha celle 
qui fait'le sujet du präsent examen, mais bien une quereUe ä vider enire les 
qiiaire Cours et la Grande- Bretagne y question tellement majeure que , dalis 
le moment m^me oü eile viendrait a se präsenter, eile placerait eelle de la 
paoificatioa sur une lig^ne secondaire. 

Nous nous arr^tons ainsi de pr^förence aux alternatives d'un aceord 
actif k obtenir eatre les.einq Öours, oo d*une attitude passlre de TAngleterre 
ä edt^ d*une marche concertee eatre les Cours continentales. £ntre deux, nous 
entreverrions d*autant plus de difficultes dans la^derniöre de ees detix cbaticeä, 
que rAnfleterre, seien: notre seatiment, ne saurait Jamals se teair veritable- 
ment en dehors de tout coneours a une tentative de padfieation que se dM^ 
deraieat ä faire les quatre Cours. , 

Ost aiQsi qve nos ref^^ards se tournent avant tout rers le sein d*ame- 
ner la Grande-Bretagne ü se plaeer sur ane ligne eomnrane aree lea Cours 
continentales. 

Afin de pouToir nous rendre eompte des moyens d*6tablir eet aeeord si 
dösjrable, il nous parait aöcessaire d'aborder les questioas suiraates: 

Iv Que yeut et que peatvouloir en r^alit^ le Gouv^rnenent BritanaiqueT 

Nous ne serions pas ^loignes d*admettre , que si les alfiiires daas le 
Levant etaient restees , ou si elles devaient rester eatlirement abaadoan^es au 
sort de la lutte direete entre les Grecs et les Tures , le Gouvernement Britan- 
nique attendrait avec calme le d^veloppemeat des öv^nemens. II eontiauerait 
i agir ainsi qull Ta fait Jusqu*ä eette beure; e^est k dire, qu*il eontinuerait 
a m^nager ses relations de paix avee le Sultan et k seuteair , dans des voies 
ditourn^es et m^rae plus ou moins ouvertes, Fiasarrectioa dans le Pöiopontoe, 
et plus partieuli^rement eneore dan& les lies. 

Mais si les Puissances continentales, saas s*arrMer aax vues secretes 
de TAngleterre , n*en persistent pas moins dans la rösolution de travaiiler con- 
jointera^nt a une prompte pacification de la Gr^ce, et si le Gouvernement 
Britannique leur d^clarait rimpossibilii^ , ou il eroirait ou pr^endrait se trou- 
ver , de prendre part a leur travail , les Puissances ne seraieat'-elles pas e» 
droit d*exiger que pour le moins par ie maintien d*une attitude absolument 
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passive, ü ne eoiitrarie pot&t des soins dirig^s dans un bot avssi pur, et qui 
dans so« aecemplissemeot atteiadniit ä an bien indabttable? 

Nous planus les questians k prendre anjonrdliifi ea consid^ritioB» da»* 
r^rdre sairant qui oons parait le seul oaturel: 

1. Aecord ä ^tablir entre les guaire Cours ^ snr la base des priacipes 
qui Leur seryiraient de guide daos la poursuite de Taffaire. 

2. €et aecord ^tabli , demärebe k faire par les quatre Coors envers 1» 
Grande-Bretagne» parlaqueile £lles lui feraientla notification des tcrmes de 
leur aeeord» et lai adresseraient Tinyitation de se r^unir k Lews soins. 

3. Prise en eonsid^ration et deeision des d^marehes k faire enTers le 
Diyan et enr^s ks Insurg^s , parsuite de i'accord qui s*6tabllrait aree la 
Grande-Bretagoe » ou bien sur la base de sa Cooperation aetiye k Toeurre de 
la pacification , ou bien sur Celle d*uivB d^claration formelle de sa part y d'ob- 
server une attitude absolument passive relativement au^ d^marches paeifiques 
des Cours du Continent. 

Cette marche est la scule qui nous paraisse conduire au but, que Sa 
M^este imperiale et Reyale Apostolique a eu constamment ea vue et leqoel -^ 
Bous avons de justes raisons de nous ea Qatter — sera ^galement eelui de Sa 
Msöestä Imperiale de toutes les Russies, 



VIL 4. 

Observatiens snr les prejets de D^geeiatien avee la Perte» prepes^s 
m eitam^s jasqa'ä l'^peqae aclaelk. 

Au commeneement de Tannee 1824 le Cabinet de St. Petersbourg eum- 
muniqua. aux Cours alb^es , eomme moyen de r^tablir la paix daos TEmpire 
Ottoman, un projet d^organisation de la Grice dont les principaia artides 
etaient: 1. Le maintien de la Souverainet^ de la Porte sur les pays aujoitrd'hui 
en insurcection. 2. L*etablissement dans ces pays de trois Princi^aut^s gree- 
ques avec des CQnstitutions plus ou moins analogues a Celles des Principaut^s 
sur le Danub^. a. La confirmation de raocien regime municipal des isles de 
rArchipel 4. L*administration exclusivement confide aux Indig^nes. 5, La libert6 
enti^re du commerce et la concession d*un pavillon national. 6. Le payemeat 
d*u& tribut annuel üii une fMs pour toufes , en remplacemeat de teut autre 
impdt. 7. L*admissioa de garnisons turques dans un certain nombre de for- 
teresses. 

Griechischer Befreimifskrieg. IV. 14 



Digitized by VjOOQIC 



»0 

N*ayant pas l'intention de nous oceuper lei du food et des d^tails de ee 
projet « sor leq%sl oons aTons ^none^ notre opinion dös qu*il nous a öt^ eooH 
muniquö ,. et qae le Cabinet de Russie a d^larö li|i-m4me suseeptible de modi^ 
fieatioDS , nous nous bornerons i quelques observations sur la marehe adopt^e 
par les Cours pour en pröparer rex^cutian. 

Dans les eonförences qui eurent lieu ä diff6rentes öpoques , on fut gen^ 
ralement d'avis, qu*il falUit avaüt tout ötabiir vis->a*yis de la Porte le pna- 
cipe d*une Intervention europöenne et passer de \k i la diseussion des termes 
de la paeifieation , sauf k obtenir plus t6t ou plus tard le eonsentement des 
Insnrg^s k ees m^mes termes; eonsentement, que rien iie pourait garantir. 
(Test tkix une base aussi mal assur^e, que les ministres des Cours continen- 
tales firent, an mois de Juin dernier, leurs premiires ouvertures ä Con- 
stantinople. 

II paralt d*abord tr&s-doutenx, que Ton ait bien fait d'aborder la ques- 
tion en demandant k la Porte d'admettre ie principe de llntenrention. Cette 
forme vague et abstraite , qui aurait beurt^ Tamoui^propre d'un Gouverne- 
ment moins ombrageux et moins suseeptible que le Gouvernement Ottoman , 
n*ötait guöres faite pour riussir aupris de eelui-ei. Pour affaiblir les soup* 
(ons, les craintes, les repugnanees, que Tidöe d*une Intervention sans terme' 
d^fini devait inspirer k ce Gouvernement et que la marehe de la diplomatte 
anglaise et le faux jour qu*elle jettait sur eelle des Cours cotftinen tales , ne 
tendait que trop ä eonfirmer, il eüt fallu d^ la premiöre ddmarehe, rassurer 
la Porte sur les intentions des Puissances, Tinformer des bases gen^rales, 
suir lesquelles elles eomptaient traväiller; lüi prouver, qüe loin de vouloir 
porter atteinte k sa Souverainetd et a ses droits , elles n*avaient en vue que 
de les mettre d'aecord avee ses propres intdr^ts et avee les circonstances 
eritiques du moment. Cette maniöre de proeöder, si eile n'eüt pas garanti le 
suecös comptet des ouvertures , leur aurait au moins donpe une couleur plus 
propre a ealmer les appr6hensions du Ministire Ottoman. 

Mais eette faute , si e*en est une , pouvait se röparer. Nous ailons en 
indiquer un^ autre , plus essentielle et commune k tous les projets de pacifi- 
eation con^us jusqu'iei. C'est eelle de vouloir entrer en n^gociation avee la 
Porte, avant d'avoir düment v6rifi6 Teffet que de telles nögociations produi- 
raient en Gr^ , et raeeueil auquel les bonnes intentions des Cabinets pou* 
vaient s*attendre de la part des Insurgös. 

II est sttffisamment d^montrö , que les diflleultis de cette pacifieation ne 
se trouvent pas tontes du edt^ de la Porte , let qu'il y en a d'aussi fortes , ou 
plutdt de bien plus fortes eneore du e6i6 oppos6. En röflöehissant sur la natnre 
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du combat, on voit ais^ment comment le9 deux partfes y tont plaeöes. Quelle 
qne seit TaversioB du Gouvernement Ottomaiv pour toute esp^ de eapitula- 
tion arec un peuple , qui , non content d'avoir secou^ le joug d<^ ses maitres, 
a hatttement annonc^ le projet de les expuiser de l'fiurope , et de s*as8eoir 
sur les ruines de leur Empire , ce Gouvernement doit vivement sentir la ndces- 
8it^ de^aortir d*un ^tat de ehoses, dont la Prolongation ind^finie le menace- 
rait d*utt ^puisement total et des caiamit^s les plus effroyables. II rejettera 
avec dMain , avec horreur , si on veut , teile ou teile eoncession exig^e par 
les Insurg^s , ou en leur nom , comme prix de leur soumission ; mais k ^oina 
de pr^f(6rer, par un acte de d^men<^ inoui dans les fastes du monde, Texter* 
mination äbsolue des Grecs k un dinoüment, qui, en partie au moin8,.r^ta- 
blirait sa domination sur eux, il est impossible, qu'il se refuse ä toute stipu- 
lation queleonque en leur faveur. Mais les Grecs ont abjur^ le principe m^me 
de la paeification teile qu*elle a €i€ entendue jusqu*icl par les Puissances ; 
lenrs objeetions sont fondamentales et pdremptoires , tandis que Celles de la 
Porte admettent des modifications et des adoucissemens. 

Afin de bien saisir cette diiTi^renee , nous n*avons qvi*k parcourir les prin- 
cipaux artieles du plan de paeification propos^ par le Cabinet de Russie. II y 
en avait, parmi ees artieles, qui avaient directement pour but de conserver 
les droits de la Porte: ceux de cette. classe n'auraient ^rouv^ aucune contra^ 
dietion ; il y en avait d*autres auxquels Elle se serait diilicilement pr^t^e; il 
y en avait enfin, qn'k Taide de quelques amendemens Elle eüt pu ^tre per- 
suad^e d'aecepter. Toute nigociation relative au regime futur de la Gr^, 
reneontrera chez les Tures une grande masse de scrupules religieux et poli- 
tiques, de mauvaise volonte et de r^sistance opiniätre; ilfaut y ttw pr^pari; 
mais taut que le point'de d^part , ^nonc^ par les Cours alli^es , le maintien 
de la Souverainet^ de la, Porte sur les Grecs, ne sera pas alt^r^, il est per- 
mis de croire, qu'ä cdt^ des plus fortes difficult^s, on ne sera jamais enti^ 
rement priv^ des moyens de les apianir 

Les Grecs, au contraire, se sont mis sur un terrain inabordable. Ils 
ont constamment d^ciar^ , qn*ils n*accepteraient de paix avec les Turcs , que 
Celle qui sanetionnerait leur ind^pendance pure et simple. 11s n*ont abandonn^, 
ils n*ont modifi^ cette d^claration, ni dans leurs discours et aetes publica, ni 
dans leurs Communications les plus intimes. Ils ne Tont pas seulement soute- 
nue ä des ^poques ou les ^vdnemens de la guerre semblaient favoriser leurs 
prdtentions ; mais ce qui est bien plus remarquable , c'est qu*au m^iiieu des 
revers ils n'ont jamais cbangd de langage. Au plus fort de la erise de 1*^16 
dernier, pendant que des ddmagogues d*une eertaine couleur agitaient le 

14 ♦ 
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ffojet de M^iciter un Rei constitutiooDel auprds des Cours de i'Europe,.uii 
{larti, plue puissaat que ies äußres, paroe qtt*il disposaif momentan^mcfnt da 
vain titre et de rautorit^ faetiee d*na soi-disant gouvernement provisoire , in-o 
TOfua solenneUement le Protectorat de la Grande-Bretagne. Mais Ies termes 
mftme dans ledquels leur, manifeste, ouvrage de la mauraise foi bien plus qne 
de la felie de ses auteurs , etait congu , annon^aient assez elairement , que le 
rang de Pnissanee independante 6tait le seul objet de leur ambition , qne Ies 
ezp^iens Ies plus d^sesper^s ne leur coutaient rien pour atteindre» eet objet , 
et qne la seule chanee irr^voeablement proserite dans leurs eonseils, ^tait celle 
de se rapprocher de leur ancien gouvernement. 

Or, qnelque sacrifice que Ton pnisse demander de la Porte, qoelque 
eoneession que Ton pnisse en obtenir, il y a dem points anxquels eile ne 
renoneera Jamals, et qu*il serait impossible de lui eontester, tant que Ton ne 
traitera pas avee eile sur la base de Timaneipation des Grees. Ces deux 
points» le maintien de sa Souverainet^, et le droit de lever un tribut quel* 
eonque sur eeux qui resteront ses sujets forment ^videmment Ies limites Ies 
plus ^trpites dans lesquelles il soit imagioable de renfermer Ies prätentions 
du Gouremement Türe. Mais ces deux conditions sine qua non ins^parables 
de tout rapproehement, de celui mirae qui sous tous Ies antres rapports 
serait le plus avantageux pour Ies Greos, eeux-ei Ies repoussent comme le 
eomble de rignominie« Loin de seconder de leurs yoenx Ies d^mar^bes qu*une 
bienveillanee ^clair^e pourrait inspirer aux Gouvernemens Prangers, pour 
faire eesser Ies malheurs actuels de la Gr^ce , iU Ies eonjurent de ne pas se 
mtter de leurs affaires, si ee n*est pour Ies aider ä eonqu^rir leur libert^. 

Tel 6tant Tätat des cboses, queiies propositions pourrait-on faire, quel 
langage pourrait-on tenir ii la P^rte, pour la condnire ä des resolotions pacl* 
fiques ? Quelle perspective aurait-on a lui präsenter pour rainere ses ressen-^ 
iimens, pour triompber de ses objections trop faciles k prevoir? Si ceux qui 
dirigent ou pr^tendent diriger Ies affaires de la Grece , si seulement quelques 
bommes notables de ce pays , s*^taient directement ou indireetement adress6s 
aux Puissances , ^non^nt le voeu de faire leur paix ä des conditions tant soit 
pea pr^sentables, Ies Puissances aurai^nt de quoi justifier et appuyer leurs 
d^marcbes, et elles ne s*exposeraient pas a n^ocier et k travaiiler- en pure 
perte. Mais sans 6tre munies d*un tttre ou mandat queleonque, sans savoir 
seulement , epmment Ies Insarg^s aecueilleraient Ies stipulations proposees en 
^ur faveur , au risque m^me d*un d^saveu formel de leur part , serait-il d^ 
1^ dignit^^ seraitHl de Tint^röt des Gonrs alli6es de s*engager dans une n4go-> 
eiation ^pineuse, qui en angmentant rexasperation des Turcs, ne eonduirait 



Digitized by VjOOQ IC 



213 

a aueifii avaatsige r^el? Sei^it^l Jnste de rendre U Porte responsaMe de ee 
qui e0t plaee hors de ses fiieult^; de la panir de son impnlssanee , d*ayoir 
recours ä des meDaces ou k des mesures yiolentes , pour ta contraindre k 
satisfaire des hommes qui ne reeonnaissent d'aütre satisfaction qoe le triott- 
phe final de leur r^sistanee? Le tems d'imputer k la Porte 1^ prolongatian 
d'ude lutte d^astreuse ne sera yeiiu, qne lorsque les ehefs des Insurgiis 
auroot inntilement implor^ cette paix , doat jusqu*ä präsent le nom seul les a 
fait f^emir d*indignation. 

On objectera ä ces rMexions , que nons nov^s exag^rons les diilicalt^s, 
qae la repngnanee des Grecs sera moins olistin^e que nens ne la supposoas; 
qve si on voulait s'expliquer envers eux , on les troüverait peut-^tre plus a(^- 
eessibles ä une rtoneiliation , que leurs d^lamations et leurs braVades pour- 
raient le faire croire. Si tel est le cas, que Ton se bite d*6clairetr eette qaes- 
tion» la premiire de toutes dans Tordre des Operations pacifiques! On n*aura 
pas besoin pour eet effejt d'entoyer en Gr^ce des agens ostensibles, eboisis 
par cbaque Cour intervenante , ponr se mättre en rapport arec ses antoritös^ 
r^Yolutionnaires. Une foule de consid^rations graves qui ne sauraient ^bapper. 
ä la p^nätration des Cabinets , s'^lereraient contre eette forme , dont les in-* 
eofiv^niens Tempprteraient de beaueonp sur les avantages. Un on defux agens, 
Sans earaet^re public , de quelqne nation qu'ils soyent , nomra^ par les mis- 
sions a Constantinople du consentement de leurs €ours respeetives,- seraient 
des Instrumens plus aptes ä reconnaitre le terrain et k sonder les dispositions. 
Ces ^niissaires ne devraient pas ^tre autorisös k entrer en diseussfon aree les 
Grees , ni k prendre aucun engagement envers eux relatirement anx modalitls 
de la pacification. Leurs fonetions se borneraient k prendre eonnaissanee des 
sentimens qui animent les ehefs et la masse du peuple, et dans le eas^'qne 
ces sentimens fussent jug6s favorables k un rapprochement , ils se eodten* 
teraient d*insister sur la r^action d*nn acte, sign^ par un eertain sombre 
d'hoinmes marquans dans les differens partis, adress^ soit directement aux 
Cabinets, soit ä leurs ministres k Constantinople, par lequel les Grees se 
deelareraient prftts ä rentrer sous le Gouvernement du Grand-Seigneur , a des 
eonditions , qui les rassureraient d'abord contre les vengeances des Turcs , 
moyennant une amaistie pleine et entiire, et lenr aocorderaient un regime 
eompatlble avec la tranquiUit^ et la prosp^rit^ future de leur pays *). Arm^es 



<^) L'anmistl« preelaaMe et aeceptee devraii dtre svivie d*iine suspemioir d'armes 
per terre et par mer. Demandcfr k la Porte oeite saspewdoii d'anne» Mt fomc 
de priliminaire , comme U a et^ propos^ aax denti^n» CMittreneaa , ee serait 
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d'une pi^ pareiMe, qui, justifierait et l^galiserait, pour ainsi di^, Tinter- 
veirtion des Cours alli^es, elles se pr^seoteraient ä Constantinople non pas 
eomme des arbitres, non pas comme avoeats des r^belles, mais eomme mMia- 
teors raagnanimes plaidant vis-ä-vis d*ua Gouvernemeat justement irrit^, la 
cause de Thamanit^ et de la cMmence. O'est li le seul inode honorable , le seal 
mode pratieable et utile pour ouvrir des n^ociations aree la Porte. 

£t qu*on e dous dise pas , que pounru que dous fussions sürs de Tas- 
sentiment de cette Pulssance I des propositions paeifiques , nous saurions bien 
forcer les Grees k les aceepter ^galement Car d'abord ce ne serait pas le 
mofeii de se faire ^couter favorablement , que d*an&ODcer( au' Sultan , qu*il n*a 
qu*a souscrire ä tel ou tel arrangement , sauf k abandonner aux Puissances 
^traugöres le soiu de Tex^cuter et de ramener Tordre dans ses provinces Mais 
ind^peDdamment de cette coosid^ration , les Cours ne ponrraient m^me , dans 
la Situation präsente des cboses, prendre un engagement, qu*elles ne seraient 
rien moins que süres de'pouvoir r^aliser. II a ^U plus d'une fois reconnu, 
qu1l sera!t,^si non matdriellement , au moins moralement impossible d'enn 
ployer la force eontre les Insurg^s; et les Ci^uses qui, dans tontes les äpo- 
ques de ee malbeureux conflit , ont enip^cb^ les plus puissans SouTcrains de 
faire yaloir leur autorit^, comme ils auraient pü et du le faire dans des cir- 
constances diff6rentes, ces causes qui leur ont interdit toute d^marche ten- 
dant k faire revenir les Grees de leurs 6garemens : ces causes subsistent ton- 
jours. L'opinion de rEuroj[»e, quelque fausse, quelque pervertie qu'elle ait 
pü €tre, a ^t^ jug^e trop pnissante pour n^ pas influer sur les eonseils des 
Monarques, et tant que cette opinion n'aura pas subi un changement eonsid^ 
rable , eile ne eessera de lutter eontre leurs mesures. II ne faut pas oublier 
non plus, que la r^solution d'agir sur les Grees par des moyens coereitifs, 
röunirait difficilement tous les aWs, et qu*elle pourrait rencontrer une Opposi- 
tion prononc^e de la part de teile Puissance qui serait le plus k portee de la 
soutehir. 

L*insurreetion nous ofTre , il est vrai , de toutes parts , Timage d*une 
decr^pitude fort avanc^e. EUe a d^vor^ les ressourees materielles que les con- 
fiscätions et les pillages lui araient fournies. Elle est attaqu^e dans son prin- 
cipe de vicj par des factions irr^coneiliables, par la division des ebefs, par 
Tabsence totale d*un hoibme assez fort pour comprimer les passions viles ou 



8'«xpo8«r k nne d^faite infaÜUble. On ne con^lt mdme pas, comineiit la Portt 
ffourrait y eonsentir , avant qne les hisarg^ n'enssent fait quelque premi^re 
d^marehe de sonmlsslon. 
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f^roees de eeux qui se dispatent le pouvoir. Ce qui sootient encore la rMs^ 
tance de la masse est bien plus robstination du d^espoir, qii*uDe Energie 
aetive. finfiii, k mesore que la Y€rit6 se fait jonr k travers ees t^n^bres 
^paisses , qne les artisans du ddsordre et da measeofe out tu ripudre aar 
rbistotre, le earaet^ et les aatenrs de eette r^beliion, ropioion mtoe eom- 
aeaee k se veetifier. Hais il ne faut pas s*y m^preadre. Tant que rinsarree- 
tion sera seer^tement fament^ par les intrigaes et les promesses de l^tran- 
ger, et publiquement nonrrie par des sabsides sous lenom d'emprants, eil« 
bravera, et .peut-4tre longtems eneore, les efforts mal dirig^s, les Opera- 
tions mal combia^es des Turcs. Elle sueeombera ä la fin soos le poids de la 
d6tresse , de rineapaeit^ et des vices de ses d^fensenrs ; mais le moment de 
sa ehdte n*est pas si faeile ä calculer. Si les Chefs des Insargto sont d^eid^s 
k attendre ee moment ; si on ne troave pas le moyen de les d^terminer k pT&- 
Tenir les derniöres extr^mit^s par ane soumission volontaire , il est diffleile 
d'iraaginer, qae les plans de paeifieation les plas sagement combinäs passeot 
reussir aaprto de la Porte. Ce n'est qn'en agissant simultan^ment sur les deox 
parUes engag6es dans eette lutte sanglante , que les Coura jpeuyent ae ilatter 
de les amener a an rapproehement. 



VII. 5. 
Ixtrait d'ai rippert da C. lebielten da 11 f^yrler 18M. 

Je suis eniin en £tat de Voas transmettre quelques notions , dont je 
puis garantir Tauthentieit^ , sur la marehe que l'Empereur eompte sairre dans 
les affaires de TOrient. Ses expressions sont remarquables ; je me suis appli*- 
quä k retenir fidilement les plus importantes. 

Une personne digne de foi qui L'aceompagnait k une des derni&res pa- 
rades, parlant ä Sa Büyestä de la beaut^ incomparable de Ses Troupes Lui dit 
qu*il itait k esp^rer qu*Elle en ferait le mtoe usage que Son Auguste Fröre, 
qui s*en,ötait serri uniquement pour maintenir la paix gönirale. L'Empereur 
Lui r^pondit : »C*est assurtoent mon Intention ; je sais bien qu*ag6 de 89 
»ans, ü^peinemontö sur le tr6ne, ne m'ötant point encore montre i ma na- 
»tton, on me snpposera dans Tötranger des penehans guerriers et le dMr 
»de signaler le commeneement de mon regne par quelqu* .exploit militaire. 
»Je sais bien eneore qa*ii la suite des mouvemens du 26(14), plusieurs eroyent 
»deja que je serai d'autant plus enclin ä donner de la besogim k mon arm£e 
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^ttk k distniire ainsi des löriiiemeiib aetaels; mais on me jage mal« 4'aiiDt 
i»U pt!x , je seos ttMit toa prix et sa oteessit^ autant p^ur la Rnssie oü il 7 
»a iMimcoup de oooquMes a faire, que paar Tfiiirope, et e'est de bonoe foi 
«et fiermement, que je venx saiirre les erremens potitiques de feu TEmperear; 
»Si cemine Grand-Dac et eomme soldat j'ai pa avoir d'antres id^es, eelles 
wd'aii Empereor en sent biea diff^rentes; an Souveraii^ voit les choses daa« 
»levr ensemble et soas des poiats de vue noaveaux, et sans Taffaire de la 
'»Griee j'aurais assez de besogne dans mon propre pays, poar m*y lirrer 
•»eidasivemeot pendant toat mon r^ne.« 

»Je yais Vous parier avee franehiae, car malgr^ la eoulenr de Votre 
»habit, j'aime ä Yens regarder eomme un des Ndtres.« 

»Moo fr^re m'a 1^6 des affaires bien serieoses, nalle autant que eelle 
•»de l*Orient; il aUaii enfin Im terminer ^ lorsqn* une mort prematuree nous 
»l'a ravL Je dois necessairemmit 7 mettre une fin prompte , car autrement eile 
itderiendrait une source de p^ibles eomplicattons poür moi et eile ne saarait 
»sous aucaa rapport me rester sjir les bras; eependant il ne faut pas non 
»plus penser que je yeuille 7 donner töte baissee. Je ne devumde pat mieux 
»qUe de me concerier avec tous mes AlUäs däns une qnestion , dont je sens 
»vivement Timportance et pour Eux et pöur la Russie; mais je ne puls pM 
^rentrer dam Vcmcien Systeme d'arffumentations ; tout a 6te dit de part et 
»d*autre, la raatiere est ^puis^e. S'lls ne peuvent ou bien ne veulent pas agir 
»d'aceord avee moi et qu'lls m*7 obligent , mon attitude bien differente de eelle 
^de feii TEmpereur me preserira d*en finir. Ne Vousp m^prenez pas ; ce n'est 
»pas avee un^ ni avee deux^ mais avee tous mes A^äs, que Je veux terminer 
^ceOe affaire ; je d^sire la paix aree TOrient , eile m*est n^cessaire ; pmar cela 
H Vous devez comprendre y qüe ie retamr de mon Ambassadeur d ConstanUnople 
»doii Stre ie vMtable gage d'une r^conciliaiion sinchre; mais non pas $e sig^ 
unal de nouveUes quereUes ou d^une guerre. Je Ie r^pite, si un des AlUis me 
»manque, Ü famdra que j^agi$se par moi*mSme et Vous pouvez^ croire , que 
»je t^en eerai pas euAarrass^.^ 

Cette personne observa alors, que toute levee de bonclier en Europe 
pottvait Itre suivie de consequenees d^ploräbles et que Ie d^sir bien manifeste 
de sa Cour ^tait , que les cboses pussent s'arranger «ans Temploi de moyens 
aassi dangereix; qae les apprebensions naturelles des Cabinets avaient ete 
en partie cansies par la pens^ , qu*un demembrement de la Tarquie 4^u möme 
roeeupation de quelques unes de ses Provinees , suite possible d'ane gvefre, 
aurait pu entratner qodque changement dans Titat des possessions des Puii^ 
sanees, tel qu*fl avait M r^l6 par les derniers Trait^s, ce qui n*a«rait pu 
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SiToirlieu savs faire nattrede grayes eomplieatioBs en Europe; mais qiie le« 
assuraDces so^ennelles de feu rEraperear Alexandre araient ^t6 hevrenAeneat 
de natnre k les rassurer snr ee point 

L'fimpereur Ae le laissa point aehever et Ini r^pondit »quant 4 eela, je 
»Tons donne ma parole d'honnenr, que^ je suis prM k prendre les m^mes 
»engagemens que feu mon Mre ei qu'U n'enirera imnaU m dans ma wAmii4j 
^ni dans mes dtfsirs y ni dans mes intenüons d'ßimiier un pouce\de terrain aus 
uiümensifms d&ä hien fortes de la Rwsie ; je suis dispos4 & flmmfr ies assu- 
y»rances finrmettesy qu'an däsirera a ce sHjeiy mais je le r6pke, si Ums ies 
»AUiis ne marchent pas d*aecord et de bonne foi dans le bot de terminer an 
»plnstdt eette affalre, alors 11s m*obligeront k Tentamer et k la finir tont senl. 
»RegardeE m^me eette d^termination comme prise dans Fint^rftt de TEnrope: 
»ear je rofs moins d'ineonv^niens ponr sa tranquillitd k ce qne je fasse ee 
»qn'exigeront les eirconstanees , k moitont seul, qne de le faire avee nn o« 
»denx des Alli^s an risqne de les diviser. Qn*en arriyera-t-il? Ds me verront 
»agir et peut-^tre, s'Ils m'observent de pris, n'y perdrai-je rien dans leur c<m- 
»sidiration et dans leur estime.* 

Teiles sont, les id^s et les dispositions de TEmpereur, lorsqne son 
Cabinet e^t^ a la veiUe de nons lirrer nn trarail sur eette ^pinevse qnestion. 



vn. 6. 
lettre da Ceaile de Clan m Priiee de letterikh. 

St. Petersboorg le 2 Mars 1826. 

En qnittant St. Petersbonrg j'öprouve un regret v^ritable d'aroir eneore 
devant moi trois fongues sematnes qui me s^parent du moment , oü j^anrai le 
bonheur de me tröuver anpris de Votre Altesse. 

Mon s^joordans eette capitale a iU riebe d*int6r6t, et j*esp£re l'aroir 
mfs k profit ponr rectifier et compl6ter mes id^es snr eet Empire. Le moment 
a ^t^ propice; la confiance aree laquelle Mr. le Comte Lebzeltern a bien yonln 
me traiter m*a offert le gnide et Tappui le plus sdr; j'ai eu en ontre le bon- 
benr de puiser k d*exeellentes sonrces, tant par des rapports qne j*ai ^td k 
m^me 4e renouveler ou ^tablir aree des personnages importants de ee paysHsi, 
qne par cenx dans lesqnels je me suis trouv6 arec les membres les plns »ar-« 
qnat» du Corps DifHomatique. J'ai en soin , mon Priaee, de eonsigiler dans m 
Memoire, dont la rMaetion m'oeeupera eneorf pendant le yöyage tontes les 
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observations que j'ai 616 ä mftine de faire id. Avjenrd'hui je me bornerai 4 
soamettre k Votre Alfesse eeües qui me paraissent d*un iatdr&t plus partieu- 
Vmr ^ qni pourront senrir k jetter dii joar sar les questions du moment. 

Ton seraz aaiis doute frapp6 , mon Prinee , du lang age en apparenee 
tres different que TEmperenr a teaii k Moaseigaeiir TArehidue aar Taffaire 
d*Orient dans deux cooyersations, wäpar^ i^9me de fmUre par mm imiervmUe 
de pem dejamrs ei par- VarrMe de Jfr. de Ribeaupierre, Dans la premi6re de 
ces eonversations C^appmt Nr. 9. A.) l*Einpereur a . 6nono6 clairement eette 
teodanee d'en finir le plutdt posaibie avec raffaire d'Orient, et de mareher seul 
ii ee but, si Taccord des grandes puissances n*y meoait pas bientdt. Votre 
Altesse verra par toutes les d6p6ehes du Comte Lebzeltei^n , cambiea ee lau- 
gagede TEmpeteur 6tait eouforme ä eelni du Comte Nesselrode; ma d6p6che 
seer6te ea date du 26 Fdmer daos laqueile je Vons rends eompte, mon Prinee, 
d*une eonversation avee Lord Strangford, d6montre que eet Ambassadeur ayait 
les m^mes notions sur la tendanee du Cabioet Russe , et plusieurs eonver- 
sations que j*ai eues depuis avee le Comte de Laferronnays sont venues a Fap- 
pui de Topinion gue ie Cabimei RMtgse s^occmpe ^mm gramd iravaU smr Paffidre 
^Oriemi ei qu'U regarde cemme sem imi^rSi de premier ordre de la iermUner. 
Le Comte de Laferronnays a eu la bont6 de me faire la leeture de ses com- 
muoieationä ä Mr. de Caranian; il est donc inutile que je les repete ; je me 
bornerai ii relever deux points principaux qui jettent encore plus de jour sur 
la Situation de TafTaire teile que Mr. de Laferronnays la jugeait avatti et iors 
deTarriv6e de Mr. de Ribeaupierre. 1. L* Ambassadeur de France me dit posi- 
tivement Qa veille de Tarriv^e de Ribeaupierre) : L*£mpereor 6prottve un be- 
soin urgent d*en finir avec Taffaire des Grecs ; il la regarde eomme un fardeau 
que Itti a 16gu6 son fröre,. dont il vemi ötre affranehi, et dout au besoin il 
saura s'affranehir tout seul. Qu*on y prenne garde« et qu*on ne eompte pas 
irap sur sa patience et sur ses^ dispositions pacifiques. il veut le maintien de 
la paix , mais il veut eneore plus fortement la fin de eette aifaire ^ui lui p6se 
et qui le göne dans Sa marehe eomme administrateur. L'Etat de Son Empire 
r6elame toute Son attention , et il ne veut pas 6tre distratt pas des «mbarras 
politiques. On nous pr6pare un travail qmeje regarde 'Utai eomume VUUinuUmm 
dm Cabimei de Rmasie^ ei je pemse qme 9i noms ne vomkms pohU nous expoeer 
d vair la Rttssie mareher iomie semle il famdra aceepier cei üliintatum pourtm 
qm'il $aU kmmudmemeni accepiable, »2. Le lendematn de Tarrtv^e de Mr. de 
Ribeaupierre, Mr. de Laferronnays qui sortait d*une eonv<^rsation avee eet 
Envoy6 , son ami intime , ^me disait : »Si le Cabinet Russe consent k eombiner 
Msvee nous deüi d6marehes ä faire a Constantinople, ee ne sera jamais sans 
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»qv*oo ait fixi fn^aiabiemtmi ee qn'on fera en cas de refus de la pairt de la 
»Porte ; car ponr la ehanee d'nne d^marehe iafiriietuevae et qui ne menerait 
»qu'ä de nouVeaux poaqiarlers , les Busses ne 8*j exposeroot jamais ; rfim- 
»perear veat en finir, il doit le vouloir; mettons-nons dans sa position et 
»nons eomprendrons son impatienee. L*Eniperear Alexandre avrait fait U 
»gnerre malgr^ lai , mais il ne Ten aiirait pas moins falte an printems. L*Ebi- 
»pereur Nieolas la fera malgr^ lui, mais il ne Ten fera pas moins si on ne 
«panrient pas bientdt ä ^'entendre.« 

J'ai em , mon Prince , qiie ees details ne seraient pas sans int^rftt ponr 
Votre Altesse. Bn les eombinant avec les D^p^ches dn Comte Lebseltem il est 
d^montr^ qne la tendanee dn Cabinet Rnsse »d'en finir d iatU priat^ et la vo- 
lonte tris ddcid^ i»de 9*oecuper potUivemmii de la gnestUm d*Orlent« se tron- 
vaient reeonnnes par^tous les Diplomates instmits, et le rappert de TArebidne 
Nr. 9. A. a pr^ent^ l'Emperenr parlant dans le mtoe sens, et le Prinee Goil- 
lanme de Prnsse appnyant eette eonyietion. 

Cependant Tfimperenr a en nne nonvelle eonrersation aree rArchidnc le 
28 F^Trier soir , le m^me jour , oik le €omte de Laferronnays me fit les onver- 
tnres ci-dessns ^nonc(§es ; et dans eette eonrersation TEmperenr parla dans 
nn sens qni ferait supposer de sa part nne marcbe tont ä fait nouvelle. II 
sembla yonloir mettre tont i fait de ediä les Qrees qui ne sont que dee 
rebeUe»; il sembla yonloir restreindre la question au ierrain rus$e*iurgne , 
et se proposer db vider Ses diifirends avee la Porte , sans y mller^^ la eanae 
des Grecs. ' 

Qnelqne soit le ^vMtablo sens de ees paroles , elles me paraissent d*nn 
int^rftt nugenr. Cependant je crois qu*il y a entre ee langage de Tfimperenr 
et les ant^eMens plus d*anaiogie qne eela ne paraft au premier abord , et je 
ne sanrais partager Topinion qne les paroles de Tfimperenr doivent fttre eon- 
sid^r^es camme ies garanis tPune soluiion de la grande question ^ confbrme d 
no$ voeux. Permettez, mon Prinee, qne j*explique ma pens^e teile que je 
Tai inone^e k TArebidue au momient mftme o& S. A. R. m*a eommnniquä eette 
eonversation. 

J'^earte la snpposition qne TEmpereur n'anrait tenn ee langage p4remp^ 
ioire en apparence , que pour ne pas devoir entrer en matiire. Je Nearte, 
qnoiqne j'aie toujonrs crA remarquer que TEmpereur n*a jamais parl^ de eette 
affaire ä rArchidnc autrement qne de mani^re k pr^venir tonte ^l^nssion , 
mais eette fois-ci 11 paraft aroir voulu parier dairement. 

Dans la supposition done que VEmpereur aU efecUvement wmkt Atoneer 
son opinion d^dsive , il fant en peser les cons^quenees immödiates , et pour 
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ceU i\ me ptratt nfoessaire de eombiner le laogige de TUmper^ur aree le» 
anMe^eos. 11 me panitt d<moatr6 q«e rfimpereur ne peot pas aroir pris mie 
dtösioa teute nouvelle daas une affaire de eette importance , poar aiasi dii^ 
da jour aa leademam » et quelle que seit la eonfianee aree la quelle il treite 
rArehidue , il ne peut pas avoir roulu ^aoneer ea dMsion saoa se eoneerter 
ayee le dornte Nesselrode. Le Conite Nesselrode arait dii au Comte Lebzelteni 
peu de jours avant: »Laissez-nous faire, nous arrangerons eette a^aire-ü, et 
»Yous serez etona^s de voir comme nous nous en tirerons.« L'Enperenr lui- 
mtoe a ^6nenc^ yis-oä-^Yis de TArehiduc la volonte de terniner eette affaire. 
Le Comte de Laferronnays sarait positirement que le Cabiaet Russe s'oeeupe 
d*un traraii qu'il faudra. eonsid^rer eomme soa Ultimatum, et la tendanee de 
ee Cabinet de temUner ceUe. affaire ä Umi pnrix et wtSme au ritqme de mar^ 
eher eeui, 6tait 4l6montr6 aux yeux des Ambassadeurs de France et d' Angle- 
terre et du Comte Lebzeltern. Voilä des anÜcMens indubitables. U s'ngit de 
les eombiner aree le langage de TEmpereur dans sa eonversation du 28 , et il 
nie parait qu*on y trouye anaiogie pour H fimd de ia chose plutdt que diver- 
genee, qui se borne aux accessoires. 

La tendanee du Cabinet Russe ei-dessus ^nonc^e, ne de trovre nulle» 
ment dimentiepar les paroles de r£mpereur; an eontraire, le projet de mar- 
eher aeul est plus elairement pronone^ , et en derniire analyse, eette ourer^ 
tnre de TEmpereur n*est peut-4tre autre chose que le »ommaire de ee travail 
que 8on Cabinet pr^pare, et que le Comte Nesselrode fait atteMre. C<b Mintstre 
a pour ainsi dire pr^venn le Comte Lebzeltern qu*on travaiilait ä un 'projet 
tout ä fait ttouveau: le biais auquel TEmpereur parait Touloir reeonrir de 
mettre de e6t^ les Grees et de ne s*oeeoper que de ses d6m^l6s russo-turques» 
pourrait biea donner la Solution du probllme que ie Comte Nesselrode a en 
Tair de promettre, et däns eette supposition rien ne serait plus faeile a ex- 
pliquer que i'infloenee si prompte que Tarriv^e de Mr. de Ribeaupierre semble 
avoir exere^ sur le kmgoffe de TEmpereur ; car dis que nous n*y voyons pas 
ttoe nouvelle d^eision, mais seulement Teiofteiation de celle qu*on pr^parait 
depnis qoelque tems, il est clair. que 1^ langage tenu par TEmpereur aotre 
Maitre ii Mr. de Ribeaupierre et Fexpression si ciaire dont V. A. 8*est servi 
»que eette question ^tait ä iaiaser ou k prendre pour le nouveau Monarque ,« 
•ffirait i FEmpereur Nicolas une.exeellente occiasion pour se prononcer. 

Quelles seront les cons^quenees de eette marehe de TEmpereur Nicolas, 
dans le cas ou eile se trourerait irrdvocablement dtoid^e dans le sens de ees 
pftroles adress^es a TArehiduc T Ou ne parlera donc pUio des Grees ^ mais on 
Mendra a Constantinople vi» langage energique au siqet de tous les griefs pre* 
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tendus, et plus ou moins imagtnaires. L'Empereur est padfiqae, et 11 xte tien- 
dra ce langage qui peui mener ä tme rupture ^ qa*en vertu de cette supposi- 
tion erronee des Busses nqu'U ne faut qu'une dänumstraücn ffuerri^re vis-d^ 
»vis de ia Parte pout la parier ä ioutes les concessianä.^ Si cepeudant cette 
supposition se trouvait d^mentie , TEmpereur serait entrain^ dans une guerre 
8a9S le savoir et sans Tavoir voulu, et par le fait de cette guerre il porterait 
le secours le plus efficäce aux Grecs tout en les traitant de rebelles; et m^rae 
dans le cas^ oü — contre toute attente •-* le Diyan se montrerait aussi d^bon- 
naire que les Kusses le supposent , rfimpereur se trouverait toujours agir 
fkvorablement aux Grecs par les seules menaces qu'it ferait entendre k Con- 
stantinople , quelle que soit sa circonspection de n*y point mMer le nom de 
«es lusurg^s. 

C^st dans cette Situation des affaires si fertile en conjectures , qu'arrive 
le Duc de Wellington. II est sür que les regrets de Lord Strangford de voir 
partir rArchiduc dans ce moment interessant sont faits pour ^tre vivement 
partag^s ; n^anmoins le sejour de rArchiduc ayant atteint le terme oik il pour- 
rait comraencer a ^tre en quelque sorte genant pour TEmpereur et oü par 
cons^quent il cesserait de remplir son but, Mr. le Comte Lebzeltern n*a j)as 
«ru que l'arriVee du Duc de Wellington dut apporter quelque changement aux 
projets de depart de S. A. R. , et m*etant abouche la-dessus avec ce Ministre 
qui n bien voulu savoir ma mani^re de penser ä cet egard , j*ai parl6 dans ce 
sens a TArchiduc. La mission de ce Prince a r^ussi ä merveille k cette Cour, 
et il laisse ici une impressioA plus avantageuse qu*on ne saurait le ddpeindre. 
Le ten^s nie manque aujourd*hui pour en parier en ddfail, mals je suis sdr, 
mon Prince , qu*ä notre retour Yous apprendrez avec intdr^t tout ce que j'aurai 
a dire ä Votre Altesse a ce sujet. 

Tout ce qui tient directement ä ce pays-ci et a ses rapports Interieurs 
dans ce moment niemorable, a dtd Fobjet des observations les plus assidues 
de ma part. Je me bornerai , mon Prince , ä Yous parier le plus succjnctement 
possible de Timpression que m'a fait la personne du nouvel Empereur, et des 
Idees que fait naftre en moi le commencement de son regne. L'Empereur Nico r 
las a certainement le röle le plus difficile mais aussi le plus susceptible de lui 
faire aequerir de la vdritable gloire qui puisse tomber en partage k un Sou- 
verain. Si on juge de sä position et de TEtat dans le quel se trouve laRussie 
avec cette impartialite qui impose silence aux sentimens m^me les plus loua* 
bles et aux pr^jug^s les plus innocents pour ne s'oceuper que de la veritd, 
on est Torce de convenir que les immenses di£ficult6s qui marquent le chemin 
^u nouveau Monarque ne prpviennent point de ce qu'il est difficile de rdgner 
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apr^ uo Souveraio tei qa* Alexandre, mais an contraire de rin^vitabke atos- 
&it6 8ur iaquelle l*fimperear Nicolas ne saurait se faire Illusion , de ehangsr 
enti^rement le Systeme dans lequel soo Auguste frire a gouvero^ ee raste 
Bmpire ! L*£mperear a devant lui d*immenses ehandes de sueeto et de gioire« 
a edt^ de grands dangers et de difficultes ei^rayants. Un Prinee r^iigieux, 
s^vire dans Ses prineipes de morale, administratear iM, fidile aux prineipes 
monarehiques ; et dou^ d'un earact^re exeellent, lui a i^gu^ cet Empire , et il 
le lui a l^ue , dans un etat de eonfusion et de crise qui forme dans toutes 
ses parties le contraste le plus frappant avee les prineipes et les sentimens de 
ee m^me Souveraiil ; eontraste d*autant plus affligeant puisqu'on ne saurait se 
dissimnler qne ces r^ultats döplorables sont dfts en grande partie a des faules 
graves, en partie k ee manque d'aceord que des hommes p^n^trants ont tou- 
jours remarqu6 entre les mouvemens de eoeur de feu Tfimpereur et rex6eution 
de sa volonte. 

Aujourd'hui la Russie ressemble ä un geant d'une foree museulaire 6ton- 
nante, mais dont la sant^ est alt6r6e par un regime funeste. L*fimpereur est 
intimement eonvaineu de cette v^rit^, et tout porte k eroire qu'il veut mettre 
toute sa gloire a guirir les maux dont son Empire est affeet^; II n*ignore pas 
que ee pays est riche en Stoffe ponr des mouvemens r^volutionnaires , et plus 
riebe encore en instrumens pour op^rer ees mouvemens. Les r^volutionnaires 
Russes ne se eorrigeront pas plus que tous leurs confr^res pour avoir man- 
qu^ un eoup d*essai ; ils sont d'ailleurs sur un terrain qui leur offre niille 
ehanees , car les' fautes du Gouvernement et T^tat de mis^re et de malaise des 
Gouvern^s sonttoujours igalement cbersaux fauteurs des r^volutions, puis- 
qu'ils y trouvent talitdt les pr^textes , tantdt les moyens de leurs entreprises 
criminelles. Tout cela s*applique k la Russie ; le mal est grand et l'applieation 
des remödes est difficile. 11 n*y a rien ä esp^rer de la g^neration vivante, il faut 
done se borner k la contenir et ä la faire trembler , et il faut porter toute 
Taction des mesures de restauration sur la g^n^ration future. L*Empereur ä 
assez de foree de earactire et assez de fermet6 pour parvenir au premier 
de ces buts; il a assez de p^n^tration pour voir la ndcessit^ de ti^availler au 
'seeond, mais ici les difflcnltös sont encore bien plus grandes et la premiöre> 
eondition pour parvenir k les vaincre eonsiste dans Tabandon absolu du Sys- 
teme que la pr^somption, la vanitö et le manque de sain jugement ont sugger6 
jusqn*a präsent au Gouvernement dans tout ce qui concerne ia civiUsatUm et 
les grapdes questions administratives que ce mdt embrasse. Et e'est la une 
entreprise a edt^ de Iaquelle Celles de Piere-le-grand ne sont que des baga- 
telles. Tout ee que dit et tout ce que fait Tfimpereur Nicolas porte a eroire 
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qull est digoe de 1a tdfelle immense que la providenee lui ä impos^e, mais il 
tQi faut du tems, m#me ponr s*oriei»ter et pour se former un plan d'op^ratioD^ 
et en attentUmi ^ Us piaies qtd couvreni nuUheureusemeni ce vaste Em/rite' 
resieront ouvertes ou ne pourroni ioui au pim Sire trditSe que par des päUUh- 
Ij/«. To Ute cette complication est bien difficile, et ce qui Taug^mente e*est la 
p^nmie d*hommes dont TEmpereur pourrait attendre un seeours' effieaee. Mais 
quels que soit la foree des cireonstanees qui entravent la marche de ce Soo- 
verain , ü donhe lieu aux esp^ranees les pIns fond^es pour le zöie, la ferniet^ 
et la persdy^rance qu'il Inettra a les vaincre. C'est la providenee qui d^cidera 
si ses efforts seront couronn^s de succds ou s'il succombera au g^nie du mal ; 
mais s'il r^ussit* il ilevera la Russie a un degr^ de prosp^ntä et de splendeur 
immense; s*il succombe^ee ne sera que les armes k lamain ou an moins 
Sans avoir jamais fransige avec le mal. * 

Voilä , mon Prince , le tableau fid^le des impressions que me laisse le 
nouveau Monarque. Celui qüe la Russie devrait pleurer comnie un p^re et 
eomme le pire le plus jaloux de la gloire et de la prosp^rit^ de ses enfans , 
mais dont les bienfaits sont bien plus vite oubli^s que le9 fautes, avait de bel- 
ies quaUi^s^ son Successeur a certainement en Ini les ^l^mens d*un grand 
carad^re, L*avenir d6eidera de leur d^veloppement. 

Je suis venu ici avec l'id^e que les voisins de Tfimpire russe n'avaicnt 
gil^res des raisons de s'afHiger trop vivement des troubles Interieurs dont la 
Russie s*est tr<niv6e m^nacee. Depuis que nous connaissons la v6ritable nature 
de ees troubles il faut n^cessairement abandonner toute id^e de ce genre. La 
Russie revolutionnaire serait un fl^au pour TEuroj^e ; la Russie monarchique a 
besoin d'un si^cle pour mettre de requilibre entre ses prodigieuses forces ma- 
terielles et ses forees morales dont le principe vital se trouve attaqu^. Par 
cons6quent il est de Tinteröt de l'Europe de soutenir de tous ses voeux et de 
tous ses efforts le Souverain qui parait appeie h bp^rer la Regeneration de 
cet Empire colossal. 

Je crois , mon Prince , que Vous aurez lü avec interftt mon rapport sur 
la conversation que j*ai eu avec Lord Strangford. II m'a encore tenu un pro- 
pos que je crois necessaire de rapporter a Votre Altesse, parce qu*Elle saura 
Joger de Tintention qui peut Tavoir motive. Lord Strangford me parla de son 
devouement pour Vous, mon Prince, et il y mit tout le feu imaginable. II me 
dit k cette occasfon les paroles suivantes: »II y a une chose qui me donne 
»quelquefois ä penser. Le Prince est si calme , si froid et par \k mftme si 
»su^rieur , il est si ennemi de toute precipitation , et cependant il en met 
»»quelquefois dans ses ouvertures verbales. Lorsqu'il est bien penetre d*une 
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»8ttr la m^me ligae ; il lui en dit trop a la fois ; U Tefiarooche , et Tautre hii 
»^ebappe.« Ces paroles, que je cite serupaleasemeat . farent suivies de nou-> 
yeUes protestatioas des sentimens les plus sineires pour Votre Altesse. 

Yous trouverez, mon PriDce» dans le rapport de rArchidttc Nr, 9. C; 
des propos de Ffimper^ur sar le Comte Lebzeltern. Ils eorrespandeat a tout 
ee qne je yois et ä tout ee que j*entends.ici. On est honteux a(goard*liai de la 
eonduite qu*on a tenu yis-ä-vis de Comte Lebseltern » on voudrait pouvoir se 
r^traeter , et on ae parle f ue des regrets qu'inspire son rapp.el. 

VII. 7. 
Prtjet de lete k rem'ettre ptr Ir. de lineitkj k la f erte tttevaie. 

Le Soussi^e etc. ete. a re^u de TEmpereur Son Mattre , Tordre de faire 
& la Porte Ottomane la communieation saivante. 

Dans la Conference da 1 (13) Octobre 1825 apr^s arojr dömontre encore 
une fois aux Ministres de S». H. combieo r6tat actuel de la Yalacbie et de la 
Moldavie est diffirent de celui qui a pr^e^dö dans oes provinees le$ troubles 
de 1821 et qui deyait y ^tre r^tabli complettement » suiVant les promesses 
donni^es par la Porte Ottomane ä TAmbassadeur de S. 1^ B. ; apres avoir 
prouTÖ combien le Systeme adopte par le Gouvernement Türe envers les Pria- 
eipaut^a est derogatoire ä leurs Privileges comme aux trait^s par lesquels 
la Russie en.est constituee garante; apr^s avoir. enfin signal^, d*un cdt^ les 
inevitables r^sultats de la eonduite du Divan envers le peuple et les Deput^s 
Serviens , de Tautre , le droit que possede la Russie de redamer , en iaveur 
de eette nation, Tex^cution des clauses de FArt. ViU. du traite de Bouearest, 
le Soussign^ a remis aux Ministres de S. H. d*ordre expris de rßrapereur 
Alexandre de glorieuse memoire , une protestation formelle contre toutes les 
mesures que la Porte Ottomane persistait k prendre en eontravention aux 
trait6s et a ses propre;» engagemens. 

Dis son avenement au trdne^ un des premiers soins de S. M. rßmpereur 
Nicolas a ^te d*examiner avee la plus scrupuleuse attention , tous les motifs 
des diff^rends qui se sont öiev^s %ntre la Russie et la Porte Ottomane, et nomr 
mement toutes les circonstaoees des discussions qui ont amen6 de la part de 
rßmpereur Alexandre, la protestation dont il s*agit.^ 

C*est avec un profond regret que S. M. I. vient d*acqu6rir la conviction^ 
qu*eUe n*avait ^te que trop justiüee par les actes du Gouvernement turc , que 
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depuis r^poqne oA eile se tronve entre ses iQaihs , eile n*a provoqtt^ aucune , 
d^terminatfon qu! paisse fajre esp^rer k la Rassie le redressement de ses 
legitimes griefs, et qne par tine d^plorable fatalite, la noble mod^ration d« 
MonLarque:dont TEurope entiSre d^plore la perte, Sa politique k l'ögard de la 
Porte Ottomane et tous les droits que Lui donnaient des traitös solennels et 
des promesses positives , sont ^galement m^eoiinus. 

Nul do<»te , qne dans cette position , apr^s cinq ann^es d'ane longani'- 
mit^ Sans exemple , S. M« ne fnt pleinement autoris^e k Tadoptioa imm^diate 
des mesures qae faisoit pr^voir la protestation de Son Aaguste Pr^deeesseur; 
mais b^ritier des prtneipes de Tfimpereur Alexandre , TEmpereur Nicolas veut, 
comnte Lui , donner ä la Porte Ottomane la preuve de Ses inten tionspacifi- 
ques; Ilvent ^jouter nne occasion de plos k toutes Celles qu*a däja eues le 
Plvan de satisfaire anx justes r^damations de la Russie ; II veut m^rae que 
tout motif de diseussion ult^rienre entre les deux Empires disparaisse , que 
d^isormais lenrs mutuels rapports soyent d^gag^s de toutes les questiioiis qui 
des rannte 1816 les ont rendus pr^caires.et penibles; que les liens de paix 
et d'amitie qui les uniront k Tavenir, offrent des garanties Teiles d*one longue 
dar6e ; qu*en un mot , la Porte Ottomane trouve 4ans la franebise de S. M. le 
meilleur temoignage des dispositions conciliantes qui raniment 

Esperant que S. H. saura appf^cier des yues aussi loyales, TEmpereur 
Charge le Soussign^ de ddclarer par la präsente Note k S. E. le RSis^Efendi , 
que malgreja protestation qui Lui a ^te remise le 1 (13) Octobre 1825, et 
qui devait 4tre la derniöre demarcbe de persuasion fait par la Russie ani^res 
de la Porte Ottomane , S. M. I. invlte encore nne fois le Gouvernement Türe 
k prendre en müre considdration les. argumens sur lesquels le Soussigni a 
fond^ des r6clamatiöns eontre Vötat de choses qui eöntidue a exister daoß les 
Prineipantes de Yalachie et de Moldavie, eontre Tinex^cution des promesses 
faites par la Porte Elle-mlme au Vicomte de Strangford, eontre le pouvoir et 
le roode de nominatiot) des Bascb-ßeschlis-Agas , eontre la pr^sence des tröu- 
pes quMls commandent dans les Principaut^s, eontre la detention des Ddput^ 
Serviens et le refus du Gouvernement turc de reconnalire la fideiit^ de la aa-^ 
tion qu*ils representent par Ja reforme des abus dont eile se plaint, et laco'n- 
cesslon des priviieges qui lui ont M garantis. 

A ces demandes dont la justice a ^U si souvent d^montr^e , qo'elle n*a 
pas besoin de developpemens nouveaux, s*associe encore un double grief nou 
moins juste , non moins essentiel de redresser , et que chaque jour forttfie et 
aggrave. , 

Griechischer Befreiungskrieg. IV. 15 
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La note officielle pr^sent^e par leSoassip^ a ta Porte Ottomane le 21 Juin 
(3 Juillet) 1826, relativement a la position de la Valaehie et de la Moldavie, 
demeure jnsqa*ä pr^ent sans r^ponse., et nulle r6ponse non pltis n*a ^t6 faite 
par le Divan k la protestation du Soussignö en date du 1 (13) Oetobre suivant 
Plus se prolonge rintervalle qui s6pare le moment actuel des ^poques 
ou le Soussigiiö a effectu^ ees deux demarches, plus Ffimpereur est en droit 
d*ex]ger la r^paration ^clätante d*un silenee contraire k tous les usages comme 
aux ^gards que commaade la dignit6 de la Rüssie, et plus la Porte Elle-m&me 
doit senttr la n^eessitö d*^ffacer de penibles impressions" par un irr^fragable 
t6moignage de ses vrais sentimens. 

Mais, ainsi qu*il a ^tä observö plus haut, ce n'eßt pas seulement li; 
präsent qui motive la soUicitude amicale que Tfimpereur manifeste a la Porte 
Ottomane , e*est aussi Tavenir que S. M. L embrasse dans Sa pr^yoyance , et 
ee n*est pas vers une r^conciliation momentanee qu*£lle croit utile de tendre, 
e*est snr les moyens d'^tablir et de consolider entre les deu]^ «Gouvernemens 
des rapports stables, des rapports sans nuage et sans discussion ult^rieurcy 
qu*£lle appMe a^jourd*hui Tatteation de S. H. et de Ses Ministres. 

Or la Porte ne peut se dissimuler, que tant que subsisteront entre la 
Russie et Tfimpire Ottoman , les ques^ions que le Baron Stroganoff a travaill6 
ä r^soudre pendant sä r^sidence ä Constantinople, tant qu*une tränsaetion 
eomplöte et definitive, en satisfaisant a tous les droits et k tous les int^r^ts 
qu*il ayait ordre de soutenir , n'aura mis un terme aux r6clamations qu*il a ^te 
dans le eas d'^nöncer ou de combattre, le Cabinet de Si. Petersbourg et leBivan 
^e trouveront toiyours dans des relations qui, loin de cim^nter entre eux 
des liens solides, ne feront que produire de perpetuels debats,.d1nä?itables 
ressentimens , et un etat de choses constamment Yoisin de plus fächeuses ex- 
tr^mit^s. 

L*Empereur Se flatte que la Porte sera frapp^e des inconv^niens d*nne 
teile Situation; 11 se flatte, qu'elle n'aura pas de peine a caleuler la bienfai- 
sante influenee d*une eombinaison , qui , aussi faeile ä realiser qu*ä compren- 
dre , d^truirait tous les motifs de plainte que la conduite du Gouvernement 
Türe a dontf^s en dernier lieu a la Russie , qui ferait ^vanouir le danger 
d*une complication imminente et qui en pr^viendrait le retour qui offrirait a 
S. M. 1. le t^moighage de d^ference qu*£l|e doit n^eessairement attendre. apr&s 
tant de refüs et de d^lais, et qui autoriserait Tespoir des salutaires rösultats 
attaeh^s k un rapproehement durable. 

C*est dans cette pei'suasion ,i c'est afin d'assurer ä lä Porte tous les 
avantages dont Tappergu pr^cMe et dont r^vidence n'exige pas de pr^uves. 
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que TEmpereur a coi^fl^ au Soossigne le soin de signaler a S. E. le R^is- 
Efendi Tutilit^ , la n^cessit^ m^me des mesures suivantes. 

Pour ex^cuter les trait^s qai ont garaati les privil^s de la Valaehie 
et de la Moldavie , la Porte Ottomaae^ satisferait aux demandes rappel6es par 
le Soussign^ . dans sa protestation da 1 (13) Octobre 1825, et cons^quemment 
les Principaut^s seraient remises sous toas les rapports dans la m^me Posi- 
tion ou elles ^taient avant les. troubies de 1821 , le mode de nomination , les 
attributions et Tautoritä des Basch-Beschlis-Agas,.ainsi que le nombre, les 
fonetions et la natare des Besehiis, seraient absolument 'tels qu*avant cette 
^poque, en un mot, T^tat de choses voala par les traitös serait parfaitement 
r^tabli dans ces ProvincesJ 

Pour t6moigner de jostes 6gards au l^raet^re dont les D6pat^s Serviens 
sont rev^tus, la Porte les remettrait en pleine iibert^ sans aucun d^lai, et 
pour reconnaitre la fidelit^ de la nation Senrienne, la Porte conviendrait du 
principe de regier de concert atee eile, les Privileges dont la jeuissance lui 
a M promise. 

Pour r^parer ses proe^d^s hostiles envers la Cour de St. Petersbourg, 
la longue inex^cutton des promesses faites au Vieomte Strangford, et le silenee 
epposd aux repr^sentations du Cabinet Imperiale , pour an^antir tout sujet de 
diff6rend dans les relations futures des deus j^tats, la Porte, en adoptant, 
ä r^gard des Principaut6s et de la Servie les d^terminations mentionndes ci- 
dessus, ehargerait des Pl^nipotentiaires de se rendre sur les frontieres de 
Russie , et de d6clarer qu*ils sont autoris^s a entrer en n^gociation avec des 
P16nipotentiaires''de S. M. I. sur toutes les questions qui ont ^t^ discut^es 
ä Constantinople depuis Tann^e 1816 jusqu*a Fannie 1821 pa^ le Baron de 
Stroganoff en vertu du trait^ de Boucarest, et ä faire de ces questions la 
matiöre d*une transaction complete d*atitant plus d^sirable , que ^seule eile peut 
etablir entre la Russie et le Divan de vrais rapports de paix , d'amitie et de 
bon voisinage. 

Les mesures qui viennent d*Mre indiqu6es seraient non seulemeni tou- 
tes consenties, mais toutes complötement ex^cut^es par la Porte Ottomane, 
tant ä Constantinople que dans les Principautes , dans le terme de six semai- 
nes a compter du jour oü la präsente Note lui est adress6e. 

Teiles sont les demandes definitives que TErnfpereur ordonne au So^us-r 
sign6 de porter a la connaissance du Gouvernement de S. H. 

11 n*a uralt d^pendu que de S. M. I. de regarder comme termin^e toute ' 
negociation ult^rienre avec liii, parle reshltat de la Conference du 1 (13) Oc- 
tobre 1825. 11 n*aurait tenu qu*ä TEmperear d'employer des ce moment les 

15» 
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moyens les plus effieaces de faire respecter ses droits et ses thiitds. Mais 
dana eette grave conjonctiire S. M: I. n*a eacore dcout^ que Ses dispositions 
paeifiques, ainsi que Sa mod^ration , et Elle eroit ineootestable , qu'en expri- 
mant ä la Porte Ottomaae le d6sir de voir disparaitre simultan^ment tous les 
griefs de la Russie , et jusqu*au germe d*une discussion nouveliie , Elle donne 
a S. H. la plus forte preuve d*amiti6 qu'Elle pnisse lui fournir, le plus rdel 
motlf de confianee et de sinc6rit6. 

Le Soussign^^ terminera la täche que lut imposent les j'nstmcttons de 
Son* Auguste Souveraiu en pr^venant la Porte Ottomane que, si contre la 
legitime attente de TEmpereur les mesures Indiqu^es dans les trois demandes 
que renferme le present ofiice n^ayaient pas ^t6 mises compQtetnent ü exden- 
tion dans le d^Iai de six semaines , il quitterait aussitöt Constantinople , et 
qu*il serait fdcile aux Ministres de S. H. de pr^voir les cons6quences imm^ia- 
tes de eet ^v^nement. 

Le Sonssignä etc. ete. 

Pr«testtlUB renise to Pr*t«f*le de la CMKreiee do 1 (13) teMre 

1885. 

Depuis r^poque fatale, oü des 6v^nemens a jamais deplorables forcerent 
la Cour Imperiale de Russie d'interrompre ses relations d*amiti6 aree le Gou- 
vernement Ottoman , Elle n*a oppos^ a Tinfraetion de ses traites et a la viola- 
tion de ses droits, que le ealme de la raison et nne g6n^rdsit6 peut-Mre 
Sans exemple. 

Toujours .egalement disposee ä prMer la main ä un rapprochement sin- 
c^re, Elle a donnig des preuves 6elatantes de ses sentimens paciiiques , toutes 
les fois que la Porte a manifestd des inten tions analogues. 

Tant de mod^ration et de longanimitä aurait du imprime'r ä la marche 
de la politique du Diran , cet esprit de coneiliation et ce respeet pour des 
droits acquis, dont la Russie avait fait ERe-m^me la base de saf politique. Forte 
de la justice de ses. r^clamatiops et connaissant les embarras oü se trouve 
plac^ TEmpire Ottoman , Elle ue voulut point les augmenten en insistant trop 
vivement sur la r^paration de tant de griefs qu*ERe ävait ä articuler , et pro- 
fitaat des Premiers progres qu'avait fait Toeurre de la eoneiliation , Elle se 
borna ä exiger Tevacuatjon des Prineipaut^s de Valacbie et de Moldavie par 
les troupes Ottomanes et le retablissement de Tancien ordre de choses dans 
ces provinces, tel qu*il avait existe au commencement de 1821. Elle y ajouta 
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Tassurance positive qu'aussitdt qne eette condition serait rempCie , Elle rata- 
blirait ses ancienDes relations diplamatiques avec Ffimpire Ottoman. alle don- 
nait ainsi d^s preuves d*une bieaveillaace sans bornes. 

On 6tait fonde ä en esp^rer le succds et k voir accaeillir la demande de 
la Russie avec sinc^ritä et bonne foi. Elle ^tait juste et legitime; eile 6tait 
commaDd^e par des devotr9 sacr^s et deä droits positifs; le Gouvernement 
Ottoman ne pouvait se ^ustraire k Tobligation ga*il avait de raceueilltr et 
«n effet il reconnat c^tte Obligation en principe , dans une^Conf^rence qai eut 
lieu le 27 Avril 1824 avec TAmbassadeur de S. M. Brit^nniqne, et en promit 
formellement Tex^ejition le 29 Juin de la m^me ann^e. 

C*est sur la foi d*engagemens si soiennellement contraet^s, qae le 
Charge d'affaires de Russie remit sa lettre de creance ; eile etait fond^e sur 
ces engagemens et leur ex^cution eomplette 6tait la eondition sine qua non 
du r6tablissement des relations entre les deux Empires. 

II ^tait done permis de s*abandonner k Tespoir que la Porte s'empr^s- 
serait de les remplir dans toute leur teneur et de rasseoir ainsi sur des bases 
durables ses nouveaux rapports avec la Russie. Cependant il ne fut reconnu 
que trop tdt que ees promesses, d*abord'61ud^es par des delais, 6taient r6vo- 
qudes et d^natur^es par quelques concessions materielles sur le nombre des 
troupes. Le cbarge dWaires fouvait au moins se flatter que sa d^marche qui 
faisait voir jusqu*ä quel point 6tait conciliante la politique de sa Cour serait 
appr^ci^e par la Porte et ^menerait a la fin Taccomplissement des engagemens 
eontract6s offlciellement avec TAmbassadeur d*Angleterre. 

II n*en a malheureusement pas 6t6 ainsi;- les Priricipaiit^s sont encore dans 
ce moment occup^es militairement et les Qhefs des troupes y exercent une in- 
fluence, qui est incompatible avec les privil^ges des Valaques et des Moldaves. 

Ua tel etat de choses , un tel m^pris de toutes les obligations n*a pu 
que donner lieu aux plus justes comme aux plus vives rdeiamations , apr^ 
des delais sans exemple qui n*ont eu d'autre r^suUat que d*amener la d^cla- 
ration qui vient d*^tre faite , que tout est r^tabli comme autrefois , que . les 
troupes qui se trouvent dans les Principaut^s ne sont qu^ de simples Beschlis 
et qu*elles y.sont n^cessaires pour la sürete du Pays , enfin que les Comman- 
dans milifaires actuels sont remplac^s par des pfficiers d*un rang inf^rieur, 
c*est-ä-dire , que le m^me regime sera maintenu sous un autre indivtdu et 
par rinfluence de la Porte , qui lui donnera l'investitu re. 

Un changenient aussi ^videmment illusoire, aussi peu d*aecord avec les 
stipulations e]t qui ne concerne qu*une seule partie de ses r^clamations ne sau- 
rait satisfaire la Cour Imperiale de Russie. 
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£41e a prouv6 ä maintes reprises que 8*il a extst6 de tout temps'eo 
Valaehie et Moldavie une Garde Musulmaoe.sous le nom de Be^chtis, ebarg^e 
de maintenir la police parmi les Turcs qui se rendaient dans les Principaut^ 
pour des affaires commerciales , eette troupe n'^tait compos6e que de iiieree- 
naires ab choix et ä la solde des Hospodars ; que les Chefs , qui etaient ä la 
nomination des Princes, ne d^pendaieot que d*eiix, kie jouissaient d*aucune 
influence , m^me d*aucune consideration , n'^taient point iustall6s par des fir- 
maus de Sa Hautesse, n*6taient par eons^quent jamais reprd^s comme fonc- 
tionnaires de la Porte , ne correspondaient point avec eile , ne reeevaient point 
ses ordres ni ceux ded Pachas voisins; qu'ils n*ex6eutaient que ceqx des 
Princes, qu*ils pouvaient ^tre destitu^s par^eux k volonte et enfin quüls ne 
commandaient pas des troupes Ottomanes, mais de simples Beschlis. 

Qu*aujourd'hui au contraire les Basch-Besehlis sont nommes par la Porte 
et iostitu6s par des firmaus, ne d^pendent que d*elle, qu*ils commandent non 
pas quelques. Müsulmans sold^s par eux sur Tautorisation des Princes mais 
de y^ritables troupes Ottomanes , dont le nombre est hors de toute proportion 
avec celui des anciens Beschlis: que bien l^in (i*4tre dans la d^pendancc et 
sons les ordres des Hospodars, ce sont ces Chefs militaires qui exercent; 
de Faveu m^me de la Porte , sur leur conduite et sur leur administration Pin- 
fiuence la plus pernicieuse et sont investis d*u!l pouvoir diser^tionnaire ainsi 
qu*il n'y a que trop d*exemples. 

Les m^mes motlfs de r^clamation subsistent donc eqcore aigourd'hui 
dans toute leur force. ^ 

Des troupes Ottomanes occnpent les deux Prineipaut^s de Yalachie et 
Moldavie. - 

Leur pr^sence est fatale et onöreuse , eile cause la ruine du pays. 

Elle est une infraction' manifeste des. privilöges de ces Provinces et des 
Trait^s qui les ont garantis. 

Elle est une violation des engagemens contract6s par la Porte vis-a-vis 
de TAmbassadeur d*Angleterre, par lesquels.les Ministres Ottomans avaient 
officiellement promis , que les troupes seraient . retir^es , qu*il n'y aurait dans 
les Principautes ä Taventr que de simples Beschlis et que Tancien Status quo 
serait r^tabli. • , 

Ainsi , lorsque la Cour Imperiale de Russie exige , que les Principautes 
soient remises sous tous les rapports ^ans la m^me condition oü elles ätaient 
ant^rieurement auf troubles de 1821, que le mode de nomination, les attcibutions 
et Tautorite des Basch-^Beschlis-Agas , ainsi que le nombre et les fondtions dfes 
Beschlis, soient absolument tels qu*ils 6taient avant cette epoque; en un mot 
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que r^tat des ehoses voalu par les trait6s , soit parfaitement ipötabli dans ces 
Provinces, Elle ne fait qu'userdes droits que Lai assurent ces trait^s «t les 
di6claratiöns r<£centes de la Porte. . 

Elle n'a don6 demande qa'uae chose juste et l^^itime ; Elle la demande 
eneore. 

Tout ee qu*il ^tait possible de faire poar engager la Snblime Porte , par 
des ouvertures ft'anches et amicales, par le langage le plus bieDveillant ä re- 
connaitre ses obligations et rdvidence des droits de la Rnssie , a 4t^ tent6 saus 
reserve par la Cour Imperiale de Russie. Les n^gociations se «out termin^es 
saus snce^ , nüais d*uae part elles ont inis dans tout leur jour la longanimit^ 
de Sa Msgest6 Imperiale et la puret6 et la droitüre de ses intentions g^n^reu- 
ses , de Tautre elles ont constate solennellement la marebe suivie jusqu*ä oe 
jour par la Porte , ses r^pbnses toujours ^vasives et illusofres et un Systeme 
attentatoire aux trait^s les plus positifs. 

Sa eonduite depuis cinq ans n*a offert que trop de preuves de cette 
disposition ; eile y pers^v^re. 

Ainsi , n'ayant point re$u de la Sublime Porte de r^ponse , teile que les 
demandes de la Russie la röclamaient, ii ne reste plus au Cbarg6 d*affaires de 
Russie que de remplir un triste et penible devoir: eelni, de protester formel- 
lement contre les eons6qnences qui ponrraient Mre tir^es de la eonduite de la 
Porte en d^clarant: 

Que la Cour Imp^ale p6n^tr^e de ce qu*Elle doit ä la conservatiön de 
ses droits et k la protection qui lui est d^volue sur les Yalaques et les Molda^ 
ves , lesquels , par une longue suite de malhenrs , ont par \k m^me acquis de 
nouveanx titres ä sa sollicitude , ne se d^sistera jamais d*une demande , de la 
justice de laquelle eile est convaincue. 

Qu*elle n'adb^rera k aucun acte ou Innovation quelconque , que la Porte . 
aurait fait ou ferait k ravenir,'contraire aux pr^rogatives des Provinces et des 
Traites qui les ont confirm^s , et en suite des ^v^nemens qui ont contraint la 
Russie d*abandonner prövisoirement rexereice de sa protection et de sa sur- 
veillänce tutelaire. 

Quelle se reserve ä eet effet d^employer tous les moyens qu*Elle esti^» 
merait convenables pour assurer Tinviolabilit^ de ses droits , et enfin , 

Qu*Elle invite la Porte pour la derni^re fois ä faire de s^rieuses r6il6-- 
xions sur les suites de la politique qu*elle adopie envers la Russie. 
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G«pie d'ue d^p^ehe de Hr. le Priaee de letternieh ä Ir. l^lotemooce 
Baren d^Ottenfek , eii dtte de Yiemie le 14 ATril 1826. 

Un Courrier exp^die de St. Petersbourg ä Nr. de Minciaky a port6 a cet 
Agent des directions qui Tinforment du choix de Tattitude que rEmjpereur de 
Ras9ie s*est d^cid^ ä pfendre dans les affaires orientales. Les ineertitudes sont 
äinsi arriv^es ä ua terme, que nous ne saurions envisager comme malhenreux, 
si la Porte a le bon esprit d*embrasser un parti sage et raisonnable , mais qui 
justifiera toutefois les avertissemens que nous n*avons cessä de lui donner. 

II serait impossible , que Tarrivee du Coiirrier de St. Petersbourg et les 
demarches que Mr. le Charge d*affaires de Russie aura faites imoiddiatemeot 
apr^s qu'il aura regii les ordres de sa Cour , n*ayent fait uoe forte Impression 
sur le Divan et exeit6 ^ne Sensation egale dans le publie de Constantinople. 
Le salut de TEmpire Ottom^gi et le maintien de la paix politique en Europe , 
se trouveront li6s a l'effet qu*eUes auront produit sur Tesprit du Sultan. Le 
moment present est du oombre de eeux qui d^cident de tout un avenir. Nous 
inanquerions donc a ce que nous devons ä la eause g6n6rale , ä nos relations 
babituelles d*amitie et de bon voisinage avee la Porte Ottomane, a ce queTAu- 
triche se doit a elle-m&me , si nous n'dlevions pas notre voix ä la hauteur de 
ees sentimens reunis. 

Nous eussions d4jä pn Yous donner quelques directions ant^rieurement 
ä Tarrivee d*un Courrier exp^di^ de St. Petersbourg le 29 Mars , mais qui 
n*est arriv^ ici que le 12 Avril , si nous avions juge utile de les asseoir sur 
•des donn^es particulieres revMues du caractere le plus confidentiel , et sur 
les notions tr^s-satisfaisantes que nous commencions ä acquerir sur Fattitude 
mo4*ale et la marche du nouvel Empereur. Mais nous nous en sommes abstenus, 
d*«Ae part , dans la conviction que des points-de-vue devant avoir la yaleur 
de conseils, ne sont bons a emettre que sur des bases fixes et parfaitement 
connues, et d*autre part, en reflecbissant ä ce que les seuls raisonnemens ne 
suffisent pas vis-ä-vis du Divan , et qu*il est necessaire de pouvoir les appuier 
^r des faits palpables. Nos Instructions d'ailleurs , tant Celles que Vous pos- 
sedez depuis Votre arriyee ä Constantinople , que Celles qui Vous ont ^te spe- 
cialement adressees depuis le dec^s de TEmpereur Alexandre , ont du nous 
rassurer sur Votre attitude et sur le parti le plus utile, qu'en toute occurrenee 
Vous sauriez tirer, tant de la juste influeuce que notre Cour est en^ droit 
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d'exerc(&r sur les d^termtaations definitives du GoaverDement Ottoipai , que 
du cr^it personnel dont Yous jouissez prös de celui-ei. 

Aiyonrd'hui , que les explicajtians pr6ci$es .du Cabluet de Ru^si^öus 
ont 6U adreasöes, aigourd'hui, que aous eonnaissons les termes de Toffiee que 
Mr. de Mineiaky a re^u Tordre d*adresser au R^is-Cfendi ,' que nous reste-t-il 
a faire? La solntiou de cette question se trooye toute entiöre daus r^oonee 
du fait: »que nous n'avoas qu'4 rdp^ter deus paroles pröf^r^es dans les diver- 
i>ses phases d'une m§me affaire , a persister dans les m^mes isonseils « enfin , 
»a demeurer entous points eonsöquens avec nous-m^mes !« 

Si cette eonviction «st un juste aiget de sat]3faction pour rEmpereur 
notre Auguste Maitre; nous devons, d*un autre cdt6, reeoanaltre , que dans 
Taffaire compliquiie et tedieuse que le rSgne pr^c^dent Lui avait l^gu^ , Vfim- 
pereur de Russie aetuel ajehoisi, parmi plüsieurs attitudes possibles, la plus 
simple et la plus claire. Or, ce ne sont pas oeux qui veulent ie mal , qui d'or- 
dinalre fönt un ehoix pareil. 

Une quesUon qui sera ^ev6e par plus d*un esprit supericiel (mais qui 
n*c^i est pas une pour nous), est sans deute eelle,.si TEmpereur de Russie 
n'aurait pu.laisser toi&ber toute la cof^plieation? Notre conyietion. noa ..seule- 
ment la tranehe, par uae negative diteide^, mais eile se prononee direetement 
en faveur du choix que Sa M^jest^ Imperiale a fiiit entre les partim qu*Elle 
avait ä prendre. li oii le mal existe indubitablement , oü il est Evident et, ' 
sous plus d*un aspeet, mftme flagrant, ee set*a toujours en abordaqt Taffaire 
4u edte le plus simple et le plus facile ä d^finir, que Thomme d'^tat est sür 
de bien agir. 

Nous, pour notre part, avons pass^ des anaies ädemontrer, que dans 
la complieation qui oceupait les Gours, 11 existait un däplorable amalgame de 
deux objets aussi distiaets de leur essence, qtte le aont et le seront toiyoujra, 
d*une part , les r^clamations entre deux Piiissanees deriyant du texte de Trat- 
te, et de Tautre, une > insurreetion 4e SHJets et^ntre leur maitre. Nous ne. 
sammes ainsi pas en droit de bldmer» qn» les deux ol^ets se trouvent enfin 
a^ar^s catdgoriquement. 

Nqtre sentiment n*a 4e nii^me jamais d^vi^ de la persuasioa , qu*ttne 
affaire entre deux Puissanoes ae aaurait ^tre arraag^e mieux et plus convena- 
blement, que. par les parties direetes, et ee sentiment a ^t^ justifi^ dans Toc- 
^urrenee par des d^clarations' pr^cises. et uniformes des Cours de St Peters- 
bourg et de Censtantmople ; nous n*avons ain^sf rlen a redire a la d^termi- 
nätion de Sa Nsgest^ Imperiale de Russie , d'entrer en negoeiation immediate 
pour Vapplanissement des points de discussion entre Elle et le Sultan. 
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L'äppQl de Pl^nipoteatiaires Ottomans et leur rdunioa avee des foiid^ 
de poavoirs russes sur la ft'ontiöre des deux Etats, est uoie question deforme ; 
eile doit avoir pani n^ssaire k St. Petersbourg , et nous croyons mlime en 
atoir compris plusieurs motifs. Elle d^plaira fortemeot ä Coastantinople. La 
Porte YOudra-t-Elle courir les risques d*une perte , qu'elle pourrait peut-^tre 
regarder comme certaine, ou bien, ne portant pas aussi loin ses appr^hen- 
sioDS , eeux de complications effroyables , dans one ^poque de faiblesse claire 
et d^moDtr6e? II y a ea nous une vcix qui nous dit, que tel ne saurait fttre 
le cas ; et cette voix est celle du sens commun , lequel dit aux Musulmaas 
eomme aux Chr^tiens, k la Puissance eomme k Tindividn comparativemenC 
faible et g^n6: qu'il y a erreur k sacrifier, dans les grandes affaires, le fond 
k la forme! 

Votre action , Monsieur rinternonee , ne sera iei rien moins que dou«- 
teuse en probl6matique ; eile sera dirig6e tout entiere au but de faire com- 
prendre des vörit^s communis aux Conseils de Sa. Hautesse. 

^ Mr. le Duo de Wellington , ainsi que Vous Taurez appris avant Tarriv^e 
du präsent Courrier , a transmis des direetions analogues ä Celles que Vous 
reeevez , a TAmbassadeur de Sa Majestö Britannique ä Constantinople. Je eon- 
nais trop la pens6e des Conrs de. Paris et de Berlin , pour ne point 6tre cer^ 
tain , que Leurs Repr^sentans pr&s du Divan reeerront ^galement des Instruc- 
tions absolument conformes. Le fait d*une uniformit^ parfaite de jugement et 
d*action morale entre einq Cabinets qui , dans le eours des derni^res annöes, 
ne se sont gu^res rencontr^s k Constantinople sur one ligne d*action 6gale- 
ment uniforme, et qui dans Toccasion presente n*ont eu aueun moyen de con- 
. certer Leurs avis , n'aura-t-4l pas droit de frapper le Sultan ? Que nous rest*- 
rait-il k penser de son jugement, si tel ne devait pas ^tre le 6as ; de sa prii^ 
dence, s*il devait repousser une n^gociationi qui portera sur des sujets de 
röclamation r^ciproque ; enfin, de sa bonne foi , s'il devait se refuser k s^expli- 
quer m^me sur ee qu'il regarde sans doute eomme conforme ä son bon droit? 

Vous aure2 ä demander au R^is-Efbndi une audienee particuli^re , dans 
laquelle Vous lui ferez , dans les ter mes que Vous jugerez les plus eonvena* 
bles et les plus efficaces, la communication suivante: 

»Sa Msgest^ TEmpereur ayant mürement refl^dii sur la d^arehe que 
»Sa M^este Ijnp^riale de toutes les Russies vient de faire faire aupr^ de la 
»Porte , sur les ^vantages 6videns qu'elle offre sous tous les rapports au 6011^ 
»vernement Ottoman, et sur les graves dangers qui seraient la suite ini§vitable 
»d*un refus prononce dans les circonstances aetuelles , croit remplir un des 
»Premiers devoirs d*amitie et de bon voisinage enyecs le Grand-Seigneur , en 
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»dönnant ä Sa Hautesse, de Sa pleine et entiöre conviction, le eonse^l de satis- 
»faire . aox propesitjons de Sa M^yest^ TEmpereur de Russie , et de Bommer 
»des Pllnipotentiaires eharg^s de traiter et de regier avec oeux de la Cour 
»de Russie, tous les points en contestation direete entre les deux Empires, 
»depnis 1816.« 

»11 paratt impossible k Sa M^ü^stä Imperiale , qne Sa Hantesse se m6- 
»prenne sur le caractdre et le but de ces propositions, et qn*Elle ne reeon- 
,.naisse pas dans le desir de terraiaer ä Tamiable des ditförends , dont notre 
»Auflöste Mattre ne se regarde pas eomme jnge et dont cependant l\ eroit 
»raplanissement final non seulement salutaire , mais indispensable , la preuve 
»d*une Intention sineöre de la part de la Conr de Russie, d'^tablir les relations 
»ftttures entr*Elle et la Porte sur une base solide, dnrable et d^ag6e de tout 
»snjet de- contro Verse materielle.« 

»Sa Majeste Imperiale se flatte done,*qtte Sa Hautesse partagera avec 
»Elle ce sentiment de confiance dans les nobles pens6es et les vues paeifiques 
^et pures de Sa M:gest6 TEmpereur Nicolas , que Lui inspire la teneur mime 
»de la demande que ce Monarqne vient d'adresser ä la Porte, et que le Grand- 
»Seigneur , n*6coutant dans ce moment d^cisif que ce qu*ll doit k la conser- 
»vation et au bien-ltre de son Empire , n'h^sitera pas k saisir une oceasion 
»aussi favorable , pour ^Carter k la fois tout ce qui a fait obstacle jusqu*ici 
»au r^tablissement eomplet de la bonne intelligence entre Sa Hautesse et Sa 
»M^geste Imperiale de toutes les Russies.« 

»II est dans Tint^rlt et daos les yoeux de TEurope , qu*une paix durable 
»puisse s*6tablir entre la Russie et TEmpire Ottoman , et le senl moyen de 
»parvenir k ce but, est d^^earter d^finitivement tout motif de mpture entre 
»les deux Puissances. Or, ce r^sultat ne peut Mre obtenu,'qu*ä la suite d*une 
»transaction amicale entre les deux Puissances. Si la Porte se refuse a cette 
»traosaction , e*est eile qui aura youlu la guerre et renonc^ yolontairement 
»a la soUieitude des Puissances, Ses amies, qui ne peuvent qu'approuver l6s 
»demandes dont Mr. de Minciaky est charg^ et applaudir ä Tesprit qui les 
»a dict^es.« 

Teile est la substance de la seule instruetion pr^ci'se qu*il nous soit 
possible de Vous donner. Aller au dt\k , ce serait ou nous mMer de TafTaire 
directe, ou sopposer (et c'est ce que nous repugnons ä admettre) une abn^- 
gation totale des r^gles de la saine raison dans le Diyan , ou bien un sacrifice 
porte ä cette ayeugle obstination qui pr^cipite les Etats dans Tablme. 

Je ne tooeberai pas iei cette foule de scropules et d*argumens que la 
f^iblesse prite avec usure a eeux ^fui y ont receurs ; ees oompromissions de 



Digitized by VjOOQIC 



236 

dignitä, oes craintes dese pröter ä des coadescendances qui provoqaeraient 
de nouveiles demandes, enfia, tout ce eort^e de raisoaqemens et de retran- 
cheneiifl, qiie le fart peut parfois oppoa^r aa faible, qoaad ü seat le besoia 
de eolorer ses refüs. II est une loi sup^ri^are ä toates les considörations de 
ce genre ; c*est celle de la n^cessite ; et le cas de la prendre pour guide nous 
semble d^cid^ment amv6 pour la Porte, ü ne saurait s*agir- a^joard*hui k 
Constantinopie de r^pugaajiees ; 11 s'agit d'exister. 

Vous agirez envers le Divaa au seul nom de Votre Cour. Vous ferez 
valoir la eoosidöratioa , que nous se noos g^roas en aueuae inaniSre, ni 
eomme des agens d'int^r^ts oppos^s ä eeax de la Porte, ni comme juges des 
diff6reiids entr*£lle et la Russie. Notre attitude est coaforme a un seatiment 
iud^pendant, ä des caleuls tout de bieaveillaaoe, enfin, ä uae profonde con- 
viction de Texistence de n^cessit^s absolttes. 

' A niesure que Mrs. les Represfeotans des Cours reeevroat des Instruc- 
tions coaformes aux pr^seates, ou qu'ils se croiront snißsamment autoris6s 
a se ranger snr un terrain uniforme avee celui que je Vous trace, Vons Vous 
entendrez avee eux ; et Vous trouverez dans cette uniformitö m&ine le moyen 
le pIns naturel pour d^montrer au Conseil de Sa Hautesse, eombien les avis 
que nous lui adressons sont fondes et conformes ä ses inter^ts. 

Je Charge de la präsente exp^dition un courrier qui a Vordre de pousser 
jusqu*ä Constantinopie. II m*a paru utile de joindre aux armes toute« de rai- 
son que nOus Vous livrons , un appareil particulier. 

Veuillez nous tenir avee suite au courant de ee qui se passiera sur Tim- 
portant lieu que Vous oecnpes. 

Recerez etc. et^. . 

vn. 9. 

•^p^eke de S. A. le frinee de letterniek h Mr. le Baren d'Ottenfels ^ 
lAteriMnee k CenstantiMple^ en 4ate du 14 A^ril 1826^ Tieniiß. 

Nr. 2 secrhte. 

Le jugement que Vous trouvez 6nonce dans la D^p^che pr6c^dente . est 
en tonte verite celui que nous portons sur le cboix de Tattitude que TEmpe- 
reur de Russie vient de prendre dans Taffaire Orientale. Je ne puis Vous en 
fouroir une preuve plus Evidente qu'en Vous transmettant la cople ci-jointe 
d*une Dep^che que j*ai cru dcYoir adresser ä Paris, peu apres que nous avions 
re^u les premieres notions d^taillees par nptre Cnvoye ä St. Petersbourg. Les 
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commutiieations qui nous ont 6t6 faites depuis lors directement parle Ca- 
binet de Rusßie lui-m^me, n'ont fait que dous confirmer dans DOtre premier 
appergu. 

II s'agit ici , Monsieur le Baron , de se plaeer en fa^e de grandes et 
Evidentes v6rit6s. 

Nons regardons eomme ayant cette valenr les thöses soivantes: 

I. L*E[npereur Nicolas n'a pas et il ne poorrait avoir la facult^ d*opter 
entre la ehanee de laisser tomber en entier Taffaire turque et eelle de la re- 
ptendre. II a du s*arr^ter au dernier parti par deux raisons. 

L*une est li^e au fait incontestable que plusieurs des poiuts en litige 
entre la Russie et la Porte, datent^d*une Periode bien ^nt^rieure ä TiBSurree- 
tion des Grecs, et que, si le nombre des eompliqations a ^t6 augment^ par 
«e deplorable ^vönement, leur somme entleih cependant n*est point son oeuvre^ 
11 ne nous appartient pas d*examinef, si la raison ou les torts dans les prö- 
tentions et les r^crimiiiations d^rivant de la teneur des Trait^s , sans eontredit 
fort mal faits et tont aussi fort mal ex^cut^s , se trouvent du e5t6 des Russeis 
DU des Turcs ; en admettant m^me quMls puissent tomber ä la ebarge des deux 
parties, il n*en est pas möins vrai que des complications, liees aux Trait6s 
existent; qu'elles n*ont point ^t6 suffisamment dclaircies avant rannte 1821; 
que depufs cette m^me ann^e elles se sont augment^es et que par oons^uent 
elles doivent ^tre de maniere ou d*autre' applanies. L'Empereur Nicolas ne 
serait , en saine politiquß , point le mattre de' regarder eomme nulles et eomme 
non-avenues les n^gociations entam^es par Mr. de Stroganoff, et qui n^ont €ii 
que suspendue^s par son d^part; il le* serait tout aussi peu de regarder eomme 
nuls et non-avenus les pourparlers qui ont eu lieu depuis la reprise des rela- 
tions diplomatiques entre la Russie et la Porte; et si TEmpereur de Russie 
par une d^cision , k la quelle nous n'entrevoyons par de raisons plausibles et 
dont nous ne saurions trouver la formule, avait ddclare levees toutes les pr6- 
tentions que Son Prdd^cesseur a formees du chef de la non-ex^cution vraie 
ou faussement supposde du Trait^ de Boucarest , encore les pretentions que 
la Porte a formellement articul6es ä la cliarge de la Russie eu vertu des stipu- 
lations du mfeme Trait6, existeraient-elles et resteraient-elles ouvertes. II fau- 
drait done tdt ou tard les satisfaire ou les d^mentir; ce n'est ainsi pas le 
Monarque russ&, ce n'est de mörae pas le Sultan qui pourraient se reconnaitre 
eomme ^tant de- leur domaine particulier, de regarder eomme t«rmin6 ce, qui 
en rialiti ne Test pas, et ce qui en justice, dans Tint^r^t de la paix et du 
voisinage, doit T^tre dans le plus bref delai possibJe. N'est-on pas en droit 
de reconnaitre dans le retour m^me, qiie rEmperenr de Russie fait a l'dpoque 
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de VailMe 1816« uae d6moastration patente de ces iateatioas foaeieremeat 
bieaveillaates ? 

II. L'fimpereur Nfeolas ayaat fait le double h^ritage des diffieultös que 
lul a leipiees son Pr^d^cesseur du ebef de la paix de Bouearest et de eelui 
des errements post^rieurs ä rannte 1821 , ee Prioee n'avait le choix qu'eotre 
deux alternatives; entre celle de reutrer dans la route qu'avait suivie TEmpe- 
reur Alexandre, et eelle de s*en frayer une nouvelle. 11 a pr6f^r6 prendre le 
second de ces partis et il a d^cid^ment eu raison. 

II a eu raison de s6parer , dans une mtoe eomplieation , les deux objeta 
yirtuellement distinets qu*elle renferme. 

II a eu de mtme d'accorder entre le» deux objets , la pr^färenee ä celui 
qui seul est eapable d*une d^finition claire et pr6cise ; qui de sa nature est 
franebement politique, lequel enfin est deeidtoent du strict domaine de ia 
Russie. 

III. L'Empereur Nicolas en faisant aujourd*bui une d^mardie forte et 
m^me, si Ton veut, eat^gorique envers la Porte, vise-t-il ä la guerre avee 
eette Puissance , .ou bien ses voeux sont-ils ^claires et psr cela m^me opposes 
ä la rupture? 

Deux ealeuls doivent nous servir de guide dans la Solution Eventuelle 
d'un dilemme qui renferme d*aussi graves consEquences. Le premier peut en 
eonscience reposer sur les explications portant le caractere d'une entiere 
franebise , dont Tfimpereur Nicolas a usE dans ses relations intimes avec Mr. 
TArcbiduc. S. M. I. doit vouloir conserver la paix, ou bien se placer ouver- 
tement en contradiction avec elle-m^me. Entre deux, il doit nous ^tre pennis 
de nous en tenir k la premiere de ces conjectures. L*autre calcul qui nou& 
paniit digne de consideration , peut trouver son explication dans le cboix m^me 
de la marche adopt^e par S. M. I. Si TEmpereur d^sire en venir ä la guerre, 
que ne d6bute-t-il par eHe ? il aurait en sa favetir non-seulement le cri de la 
Russie, mais aussi celui de la fausse opinion publique de TEurope entiere, 
de cette puissance maligne que les amis du bon ordre combatteat malbeuk'eu- 
sement si faiblement, que les bomoies honn^tes et veritablement edair^s qüi 
ne descen'dent point dans le for de leur propre eonscience, peuvent encore se 
laisser diriger par eile, $ans Itre exposes au risque d'&tre arr^t^s dans leur 
course par autre chose que peut-fetre par le mal qui devra se trouver au bout 
de sa carri^re. II est incontestable que i'Empereur Nicolas guerriery en offrant 
aux Turcs la n^gociation sur Tensemble des questions li^es ä TexEcution rM- 
proque des Traitös , ne sc serait r6serv6 des chances de rupture en sa faveur 
que Celles que luj prMeraient les adversaires eux-mimes. Tel u*est pas a Tor- 
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dtndire la marche qu'adoptent, en libert^ de choix, des conqu^rants et des 
ambitteux. 

Ceüe remarque est tellement fond^e en pratique, qu*un homme influaiiit 
ä St. Petersbourg et ami des errements passes , a r^pondu a ia demaade qiii 
Im a ^t£ adress^e sur ses esp^ranees , dans le eas que le Qouyernement Otto- 
man devait entrer dans la n^gociation, par Texclamation significative , »dös 
»lors je regarderais tout eomme perdu.« Cette exclamation ne peut ötre que 
r^ecent de la verite elle-m^me. 

IV. Tout ya d6pendre ainsi du parti que prendra le Sultan. Bien avisifj 
Ü devra acdder ä la n^godaüün. Il.deyra y ace^der, ear en eile se r^unissent 
tons les ayantages en sa fayeur. 

II aura immanquablement la guerre ayec la Qussie, s*il refuse les pro- 
positions qu'elle yient de lui adresser. Cette Puissance est pr^te; la Porte ne 
Test pas; les g^nöraux en chef des armees du mtdi yiennent d*Mre appel^s ä 
St. Petersbourg; Tarmeerusse une fois en mouyement, qui Temp^chera de 
gagner la riye du Danube et qui la delogera par la suite des Principautös ; 
fui emp^hera rinsurrection immödiate de la Seryie, la reprise de la r^yolution 
dans la lK(or6e ayec une foree toute nouyelle, TarHyöe d*une nuee d'ayenturiers / 

et de seeours de'toutes esp^ces dans ees contr^es aujourd*hui desol^es? Les 
Pttissanees ne se prononceraient pas pour la Porte , car elles ne le pourraient 
pas ni moralement ni mat^riellement. Les plus prudentes parmi elles atten- 
draient Tissue des premiers temps pour ayiser aux partis qti*elles auraient a 
prendre, et quelle ebance de suecös la Porte pourrait-elle , dans le cours de 
ces m^mes temps , compter en sa fayeur ? Le r^sultat le plus fortun6 de la 
guerre ne serait*il pas pour eile de se trouyer replac^e dans la Situation , dans 
kl quelle Tayait surprise la rupture? Dans toute position de choses pareilfe, il 
n*y a qu*une ligne ä suiyre; c*est celle que nous, et ayec nous toutes les 
Cours de TEurope, eonseillent au Sultan, ""et ce parti est celui d*aceeder aux 
propositions de la Russie. Ces propositions sont elaires et nettes« 

On demande l'ex^eution de Trait6s. S'ils ne le sont pas , il faut les ex^- 
euter; s'ils le sont, il faut le^dire et le prouyer. Le tort retombe dös lors sur 
eelui qui demanderait ce qui serait injuste , ou qui se serait trompö. 

On demande une röunion de Plönipotentiaires pour embrasser Tensemble 
des questions politiques , toutes connues et par consöquent ' faciles ä definir, 
si möme elles deyaient ötre diflficiles ä ri^gler. Mais quel danger pourrait offrir 
la discussTon de la plus inyinciblC; de ces diffi6ult6s , en comparaison de Celles 
et morales et materielles auxquelles .exposerait la I^orte le refus d*entendre, 
. de s*expliquer, d*admettre ia chance mime de s'entendre? 
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Je Vons avoneräi , Mr. le Baron , que je trouire dans Teiisenble de ees 
caleula plus d*ttne raison pour esp^rer qiie la Porte saura se mettre au des^os 
de ses pr^jug^s habituels et des eraintes qui poorraüent Ini paraitre li^es ä 
une d^termination ftranehe et imm^iate. Si tel derait ne pas Mre le cas qui 
ponrrait sauver le Gonvemement Ottoman ? Ceux qni ne sont point eapables 
de saisir la ligne de la v6rit6 , ne sont point k sontenir , et nous ne vivons 
pas dans une ^re föeonde en miracles. 

Rien n*est extraordinaire eomme la positiön präsente de Mr. Stratferd 
Canning. Elle prMe eertes k la r^flelion et eile marquera dans la poursuite 
de Taffaire du moment. Je crois ainsi devoir Vous en fournir la elef. 

Mr. Canning avait depuis longtemps s^par6 sa piarche de celle des 
quatre Cours Continentales. Convaineu qn*en suivant les errements dans le»- 
qüels le Cabinet Russe avait placö les affaires orientales, celles-ei ne sauraient 
trouver leur Solution , 11 se livra a une marche expeetative. Les derniers mois 
de la Tie de TEmpereur Alexandre pr^törent a Topinion universellement acerd- 
dit^e (et pas moins eonstamment recus^e par nous , mais par nous seulsj de 
la proehaine rupture entre la Russie et la Porte. Dös lors 11 envoya L. Strang-* 
ford k St Petersbourg et Mr. Stratford Canning k Constantinopel. Le rdte 
du premier devait eommencer par Mre (assif ; le second devait poursuivre et 
compl^ter des pourparlers entam^s depuis longtemps avec quelques ebefs dei 
rinsurreetion. D'accord avee ceux-ci , le nouvel Ambassadeur devait paraitre 
a Constanti^ople et foreer la main au Sultan , par la nature pr^sum^e admis- 
sible des propositions d'accomodement entre la Porte et les Insurg6s ; Timmi- 
nenee de la guerre devenait ainsi un moyeu d*action entre les mains de la 
puissanee intervenante ; le sueces d*une pacification pour ainsi dire improvisee 
devait prouver k TEurope dtonnee toute la puissanee du g^nie de TAngleterre 
et la perfeetion de son systtoe d'isolement 

Mr. Canning n'ötait point dans le siecret de la Providenee. 11 ignorait 
que le terrae de la vie de TEmpereor Alexandre 4tait arriv^. 

Un Episode toutefois avait prec^d6 cet ^vönelnent inattendu^ et ms^jeur. 
L*arriv^e de Strangford ä St Petersbourg 6tant tomb^e dans le moment mftme 
oii les bruits^ d*une rupture tmminente y ^taient les plus aecr^dites; enire^ 
prenant, de son naturelj jusqu*ä Taudace et pen soucieux du choix des 
moyens , cet Ambassadeur debuta dans sa mission par un eoup de töte veri- 
table et rare dans les fastes de la Diplomatie. 11 ren versa les röles distribues 
par le Cabinet et d6buta, k la vönt6, en son propre et priv6 nom , ä St Pe- 
tersbourg, par ou aurait du d6buter k Constantinople Mr. Stratford Canning. 
Le Principal Seeretaire d*Etat n*h^.sita pas; il donna ä ['Ambassadeur le 
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Strangford, advinrent la mort de Tfimpereur Alexandre; la diseussion sur la 
suceefision au Trdne de ßussie , et ra^enement de FEmpereur Nicolas , accom-. 
pagne des plus redoutables symptdmes. 

Mr. Canning efifraye par ceux-ci .et leur accordatit , daqs^ le sens de la 
guerre, une iniluenee immediate et procfaaine (que de nouveau nous ne leur 
avons jamais reconnue) il se d^eida a Tenvoi de' Mr. le Duc de Wellington ä 
St« Petersbourg. Le caractere du inandataire , ainsi que la marclie des ^vene«- 
ments en Greee , avaient dei^id^ les Mlpistres de Londres ä eharger le Due^de 
prepärer Tinterventioa de TAngleterre dans la paeification de la Gr&ce , tant 
entre les parties plaeees directement en eontestation qu*entre la Russie. et 
la Porte. 

Le retour de Mr. de Ribeaupjerre» k St. Petersbourg et rapparition du 
n^gociateur Britannique mirent TEmpereur Nicolas dans la neeessite de pren- 
dre un parti. Au grand .etoonement non-seulement du Duc de Wellington , mais 
de m^me ä celui de MM. les Ambassadeurs de France, d'Angleterre, de Prusse, 
r£niper^ar se d^dara dans les terines suivants» »raffaire de la Russie est 
»edle derexecutiqn de.ses Trait^a, et noa celle du soutien d*une insurrection 
»que le bon droit reprouve. C'est la premiere que la Russie va täeher de finir; 
ifSi \e§ Puissances entenden^ se mMer de la seconde , ia Russie pourra pren- 
>*dre part^a leurs sages conseils ; mais il faut pour cela que son attitude en- 
»vers la Porte soit uniforme avec celle des autres Cjurs.« 

Yous Yoye^ dans les dernieres directlons adress^es a Mr. de Minciaky 
Tapplication de^la thes^. Mr. le Duc de Wellidgton a sagement quitte son ter- 
rain, et il s*est franchement placö sur celui choisi par rEmpereur. 

Ce ,qui est arrive, nous ravons press^nti par suite des ouvertures que 
rEmpereur Nicolas a faites ä Monseigneur TArcbiduc. Ce qui pour les autres 
Cours a ainsi tourne en surprise, n'en a pQint ete une pour nous. Ce que 
nous peflsons de Tattitude prise par le Monarqu« Russe, Yous le trouvez con- 
sigiie dans la presente exp^dition. 

En revenant a Mr. Stratford Canning , il est elair quMl a echoüe ä 
Hydra, cä^ la boutique insurrectiohnelle mena<^ait ruine, lors de soa appari* 
tion sur le terrain scabrenx et compromettant qu*il avait aborde. II a ^choue 
ä Constantinople et, par le sort le plus bizarre, il va se trouver forc6 ä quit- 
ter le terrain de ses instructions et de son activite anterieure, pour se pla- 
cer sur celui vers lequel, ^ans aueun doute, aucune direction anterieure oe 
Tavait porte. 11 devta r^sulter pourlvi de Tembarras d*une Situation aussj im- 
prevue; mais la chose pourra se presenter differemment aux yeux du Divan. 
. Griechisclier Befreiungskrieg. IV. '16 
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La eoneordanee entre les ordres donn^s ä Mr. de Mineiaky et les diree- 
tions de Mr. le Due de Wellington ä Mi;. Stratferd Canning, se präsentem, ou 
bien tout me trompe , aox yenx d*an Gouvernement inqniet et . spupgcnneux de 
8on essenee, comme une conjaration des deuz Puissanees contre la Porte. Un 
soupgon pafeil pourra pr^ter ä une grande inqui6tude. C*est a la repdre salu- 
taire dans ses effets , que devront s*appliquer Vos soins. 

J'admets en effet que .le Dlvan aura 6t^ pres de 15 jours , ne voyant 
que eonjuration contre luf entre les deux Puissanees qui, sans nulle deute, 
doiyent lui parattre les plus r6doutables, en admettant lenr u^ion intime dans 
^n but de destruetion de la Turquie. L*inquiete finesse des Ministres Ottomans 
ponl'ra leuc faire supposer qu*il y a entre les deux Cours une distributibn des 
roles , en vertu de la quelle lg Russie se trouverait cfaarg^e de la poursuite de 
ses propres benefiees et TAngleterre de la delivranee simulee de la Greee; deux 
entreprises qui , dans leur r^sultat, ne tourneraient qu*au d^triment direet de 
la Puissance Ottomane. • . ' 

Si des id^es de eette espece devaient pr^valdir dans les conseils de Sa 
Uatitesse a F^poque de Tarriv^e du präsent Gourrier, Vos o>ivertures et nos 
conseils devront lui apparaltre soiis plus d'un rapport comme de pr^leux 
traits de lumi^re. Jamais ils ne nous soupgonneront de complidt^ ni avee 
Fune ni avee Tautre des deux Puissanccfs qui, a Tbeure qu*ii est,' oeeupent le 
terrain politique a Constantinople ; ce sera a Yoas , Mr. le Baron , qu'il ap- 
partiendra de placer lä yMÜ dans son veritable et dans- ie plus, grand jour. 
Nous conseillons ä la Porte d'ace^der aiix propositions de TCmpereiir de Rus- 
sie; car nous voyons dans cet acte de condescendance uqe ligne de sagesse 
de sa part et une anere assur6e de ^alut pour la Porte. 

Vli. 10. 
Prttoeole sign« h St. Petersbourg le 23 lars (4 Avril) 1826. 

Sa Majest6 Britannique ayant ^t6 invit^e par les Grecs a interposer ses 
bons offiees afin de les r^eoncilier avee ia Porte Ottomane , ayant consdquem- 
ment offert sa mediation ä cette Puissance, et desirant se concerter a cet 
ägard, avee Sa Mi^est^ FEmpereur d^ toutes les Russies; 

D*up autfe cdt^ Sa Nsgest6 Imperiale etapt 6galement animee du d^sir 
de faire cesser par un arrangement conforme aux voeux de.la Religion, de la 
justice, et de Thumanite, la lutte dont la Grece et l'Archipel sont ai^ourd*bui 
le th^ätre ; 
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Les Sottssign^s sont convenus:- 

1. Que rarrangement ä proposer ä la Porte , si eile aecepte la m^dia- 
tion qui Itti a 6t6 Offerte , placeroit le& Grecs dans les relations suivantes 
etivers TEmpire Ottoman : 

Les Grees releveroient de cet Empire, et lui payeroient un tribut au- 
nuel dont le juDntani seroit üxe une fois pour toutes d'un commun aecord; 

11s seroieat gouveraes par des autorites ^*ils choisiroient et nomme- 
roient eux-m^mes, mais k la aominatiou des qaels la Porte auriot une cer- 
taine part; . 

Dans ce mode d*existence ils jouiroient d'une entiere libßrte de con- 
seience, et de commerce, et g^reroient exclusivement eux-m^mes leur admi- 
nistrntion Interieure. 

Poar operer une Separation entiere entre les Individns des deux Nations, 
et pour pr^venir des coUisions , suife n^cessaire d*une lutte aussi longue , les 
Grees feroient Tacquisition des propriet^s Turqües, qui pourröient 6tre situ^es 
ou sur le Continent, ou dans les lies de la Gr^ce: 

2. Que si le principe d*une mMiation a interposer entre la Turquie et 
la Gr^ce avoit iti admis ä la suite des demarches d^jä faites dans cette vue 
par TAmbassadeur de Sa Migeste Britanniqne a Constantinople , la Russie feroit 
dans tous les cas servir son influence au succ^s de la dite mediation. Le mode 
d'aprös lequel eile s*as80cieroit aux n^gociatlons que cette mediation ameneroit 
avec la Porte Ottomane , et Tepoque oü eile y prendroit part , seroient deter- 
miites ulterieurement d*un commun aecord entre le Cabinet de Londres et celui 
de St Petersbourg. 

3. Que dans le cas oü la mddiation Offerte par Sa Majeste Britannique 
ä la Porte Ottomane , n*auroit pas ete accept^e par cette fuissance, et quelqüe 
soit d*ailleurs Tetat des relations de Sa Msgeste Imperiale avec le Gouvernement 
Türe, la Grande-Bretagne et la Russie regarderont toujours les termes de 
Tarrangement mentionn^ au 1 "''*'' Art. du präsent Protocole, comme la base de 
la reconciliation ä effectuer par leur entremise , soit en commun , soit s^par^- 
ment entre la Porte et les Grecs ; et elles saisiront toutes les occasions favo« 
rables de faire valloir heur influence aupres des deux Parties , afin d'op^rer cette 
m^me reeonciliation sur la dite base. 

4. Que la Grande-Bretagne et la Russie se reservent d*adopter par la 
suite les mesures necessaires pOur determiner les details de Tarrangement en 
question, ainsi que les limites du territoire et les noms des Hes de TArchipel 
aux quelles il sera applicable , et qu*il sera propose ä la Porte de comprendre 
sdus la denomination de Grece. 

16* 
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a. Que de plus dans ce mSme arrangement Sa Majesl6 Britannique et 
Sa M^este Imperiale ne cbercheront ni Tune ni Tautre, auenne augmentation 
de territoire, aocune influence exelasiye, ancun avantage de commerce ponr 
lenrs sujets, qne toutes autres nations ne puissent egalement obtenir. 

6. Que Sa Majestd Britannique et Sa Majest6 IpnpSriafe d^sirant que 
leurs Alli6s puissent participer aux arrangemens d^finitifs ^ont le present 
Protocole renferme une prerai^re esquisse , porteront le dit Protoeole confiden- 
tiellementä la connoissance des Cours de Vienne, de Paris et de Berlin, et 
leur proposeroAt de garantir de concert avec la Russie la transaction finale 
qni r6eonciliera la Turquie et la Gr^ce , cette transaction ne pouvant Mre ga- 
rantie par Sa Majeste Britannique. 

Fait ä St. Petersbourg le 23 Mars (4 Aviil) 1826. 

(Sign^s) Nessel rode. 
W-cUington. 
Lieyen. 

VII. 14. 

lettre pariicnli^re de S» A. le Prinee de letternieh k Ir. le Baron 

d'Ottenfelsy lutemoDce d'Aiitrlcke k Constantinople 9 en date du 

19 Mal 18S6, Tieune. 

Je yiens Yous f^lidter en mon particuliei* sur l*beureuse issue de - la 
grande affaire, ä la condufte de la quelle Vous avez it^ appel^ a^preudre une 
part aussi directe qu*eclair6e. La demi^re ddmarehe que Vous avez faite' en- 
vers le R6is-£Cendi , a tout notre suffrage. < 

Vous n*aurez paus de difficuit^ ä saisir dans son v^ritable sens rinstnie*^ 
tiojd qne je Vous ai donnee dans ma Dep^cfae officielle. 

Le fait est , que Toeuvre du 4 Avril est toute d*erreur et de faiblesse. 
£lle porte le caractere des n^goeiations. Le Due de Wellington, qui 6tait venu 
a St. Petersbourg dans la double erreur que V affaire principale ätait ceUe 
d$s Grecs , et que Tfimpereur Nicolas chercbait tous les pr^textes pour arri- 
ver d la guerre, s*est bientöt convaincu que ce Monarque s*^tait exprime avec 
franchise coiitre Tinsurrection , et la demarcbe du 17 Mars , coac^ue et faite a 
rinsgu du Duc de Wellington , lui a fourni la demonstration de cette v^rite. 
Des-lors le Duc a voulu sauver la mädiation anglaise^ dans la quelle Mr. 
Stratford Gani^ing avait d6ja fait des pas. Ici il s*est rencoatr6 avec Mrs. de 
Nesselrode et de Liewen; tous deux effrayes de voir leur nouveau Maitre 
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a^aiidomeria minte cause des Orecsei d^irant la sauver, ils oot fait tous 
leiirs eiTorts ponr M^r Taffaire an^Iaise k cell» rasse. D*uQe pari , la crainte 
de l'fimpereur Nicolas de voir les Angjais s*emparer peut*^tre de la protection 
definitive du P^loponnese et des iles, et de Tautre, son inexperienice toute 
naturelle daps les affaires diplomatiques , pnt influe sur la eonfeetion d*une 
oeuvre pleine de f^ibl^sse et de ridicule. L*£mpereur l'a toldrä. Le r^sultat 
de la besogne sera rien du tout 

Mr. Stratford Canning a 6U refus^ avec son offre de m^diation k Hydra ; 
ii Ta 4te k Constantinople ; c*est lui-m^me qui Ta man^e äu D. de Wellington 
a Petersbourg; inais il en ^tait parti. La dep^cbe ainsi a 6te ouverte par Lord 
Strangford , et c'est par \k que OiOus connaissons le fait. 

A Londres on est fort m^eontent de la eommunication intempestlve de ^ 
la teneur 4.^ (^rotocole du 4 Avril, arant qu*il n'ait re(^u la sanetion de S. M. 
Britannique. 

fin un mot , tout le monde^ est m^content ; sort ordinaire des sottises 
diplomatiques , comme de toutes les sottises. Je Yous eerirai , pär la proehaine 
oecasion , ce que je pense que la Porte devrait faire dans les affaires gree- 
qnes. ^n attendant restez negatif , mais bienveillant pour la paeification, Le 
pröcfaai« ayenir seul . pourra nous prourer >^s'Ü y a encore des Grecs d sauver. 
Si le Charge d'affaires de France devait se remuer beaueoüp, täehez de Tarreter. 

Ce qui ressort indubitablement de Tarrangement .du commencement 
, d'Avril entre )a Russie et TAngleterre ", c'est notre enii^re Uberi^ de nous con^ 
duire Selon notr^ propre Evaluation des n^cessWs ou des ponvenances. Jamals 
nous ü'abuseröns de cette libert^; nous la f^rons servir, au cqntratre, au 
profit de la cause generale et au bicn de Tindestructible AUiance qui a sauvä 
et qui saurera encore dans Tavenir le corps social et politique. Mais nous 
sofflmes davantage les mattres de nous conduire sans autant d'egards secon- 
daires , scuvent ginants et plus souvent encore nuisibles. Pour appliquer ce 
principe ä la circonstance, je puis me borner ä Yous tracer comme ))oint-de- 
vue g^neral , que notre röle dans Tensemble de Taffaire Orientale , teile qu'elle 
sc troure plaeöe d6jä , et teile qu'elle pourra ' se trouvcr placee par la suite , 
doit Ötrc cehU d'une Puiasance amie de la Porte et de la paix extMeure et 
intMeure de cet Empire. Nous nous reconnaissons ddS'4ars le devoir de Vaider 
de WM meilleurs conseils. ' . 

P<^a6trez-Yotts de ce dilemme et continuez ä Yous conduire ainst que 
Yous Tavez fait danß tous les temps. 

Maintenez-Yous sur une bonne li^nc de confiance avec les Reprösen- 
tants fran^ais et prussien ; sur celle d'une . franche loyaute enr^rs cetix de 
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Russie et d^Angleterre ; mais ne faites jamais an pas au devani de Mr. Strat-^ 
ford Canning; laissez-le venir consfamment k Vous, et 8*il n*y vient pas, 
tenez-Vous en panne et marquez de rindifierence'sur le snjet 
Recerez, etc. 

VIL 1». 

Copie d'ane H^p^ehe de Ir. le Comte de Nesselrode h Ir. le lailll 

de Utitsekeff. 

St. Petersbourg le 17 (29) Mars 1826. 
Monsieur, 

Aprös avoir satisfait anx obligations qn'imposaient ä Sa IVajeste les 
circonstances extraordinaires qui ont marqu^ son av^nemeat au trdne , TEm- 
perear a port6 Tattention la plus s6riease sur les questions de politique exte- 
rieure , qne la mort de Tfimpereur Alexandre avait laiss^es ind^cises. 

A leur tMe se presentait naturellement la question Orientale. 

II n*en est en elTet aucnne qui, dans ses principes, eomme dans ses eon- 
s^quences, solt plus intim^ment li^ aux int^r6ts essentiels de la Russie; au- 
eune qui se rattache plus 6videmment aux droits positifs et kr la dignit6 de 
rfimpire , et par suite , aucune qui dut cxeiter au m^me degr6 la sollieltude 
de Sa Msgest^ Imperiale. 

Notre auguste Mattre fit placer sous ses yeux un aper^u d6taiile de 
cette question importante , depuis^ son origine jnsqu'au moment actuel , et 
bientdt II reconnut qu*elle se divisait en deux parties distinetes. 

A la premiire appartenaient les griefs direets, lesquels, malgr^ le 
r^tablissement de nos relations diplcAnatiques avec la Porte , n*avaient jamais 
m eomplettement redress^s, et avaient motiv^ dinutiles röclamations de la 
part du Charge d 'affaires de S. M. k CQnstantinople. 

A la seeonde se rapportait une affaire qui n*embrassait pas les int^r^ts 
seuls de la Russie, mais dont le denouement devait d*apr^ les opinions de 
rCmpereur Alexandre et d*apr6s la foree m^me des choses , exercer une grande 
influence sur tont le reste de TEurope. 

Les griefs direets ei-dessus mentionnäs sont connus . des Ambassadeurs 
et Ministres de S. M. I. eomme de ses AUi6ß. Vous avez ete inform6 en Aoüt 
1824 des promesses que le Yicomte de Strangford avait transmises a TEm- 
pereur Alexandre au nom de la Porte Ottomane, promesses qui consistaient 
dans Tevacuation complette des Principautes de Valachie et de Moldavie et 
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^«ns It ritablissement de Tetat des ehoses anterieüi* aux trouble» de 1821 
dans ces Provinces. Mes d^p^ches du 4 Ayril , du 6 Aodt , et du 4 Septembre 
1835 , Vous ont in»truit en outre de la mani^re dont les m^mes promesses out 
^t6 ^lud^es par ia, Porte, des mesures au moyeo desqoelles il est rest6 dans 
les Prlneipaut^s des troupes turques sous le nom des Besehiis , et des Com- 
mandans tures sous le nom de Besehlis-Agas , de la con^uite du Divau envers 
les D^putes Serviens , qui etaient ^eoas se concerter avec lui sur rex6cutioa 
du Trait6 de Bucarest , des motifs que dous avions d*appr6header ua raouve- 
ment g6o6nil en !Senrie , dös arertissemens que TEmpereur avait fait adresser 
a la Porte sous ce rapport, des repr^sentations par lesquelles II Tavait en- 
gag6e ä reconuattre la id^lit6 4e la nation Servieuue, en lui' aeeordant les 
Privileges qui lui ont 6t6 garantis , de toutes les d^marches preserites k Mr. 
de Mineiakj dans le butd*bbtenir raecompUssement des justes demandes de 
TEmpereur relativement a ce pays et aux Prineipaut^s , enfin du peu de sne- 
c^s des efforts de eet Agent , malgr^ les talens et le zele qu^il a deployes dans 
les negoeiflitiotts confi^es a ses soins. 

Par une d^plche du 4 Septembre 1825 surtout , j*äi annonee k V. E. que 
les Notes offieielles qu*il avait remises concernant leis objets , dont T^num^ 
ration pr^c6de, n*ayant non seulement pas produit Teffet d^sire, mais etant 
mime rest^es sans r^ponse , S. M. I. avait donn6 ordre ä Mr. de Mineiaky de 
demander au R6is-Efendi une Conference en forme, d^y r6capituler tous les 
actes de la Porte qui Tiolaient ä la fois ses trait^s avec TEmpire, les Privi- 
leges de la Yalachie et de la Moldavie , et les engagemens contract^s envers 
le Vicomte de Strangford ; d*^outer i ces ^efs un nouvel expose des graves 
considerations sor lesquelles se fondaient les veeux de^ S. M. I. a Tegard de 
la nation Servienne ainsi que de se^ di^put^s , et si cette Conference n*amenait 
encore que de nquveaux refus , de remettre au Ministöre Ottoman une protes- 
tation contre la marche qu*il suiyait envers la Rnssie , et de Tavertir poup i» 
derni^re fois des cons^quences inövitables d^une teile politique. 

Au moment oä Mr. de Mineiaky avait ä s*acquitter de ces ordres , Mr. 
rinternoBce.eut celui de reprösenter avec foTce k la Porte la nöeessit^ de don- 
ner une satisfactfon complöte k TEmpereur Alexandre. Ce Ministre insista en 
eonsequence sur le r^tablissement du Status quo ant^rleur aux troubles de 
1821 dans les Principaut^s. II se crut mtae certain, selon les Communications 
qui Aons ont ^ii faites par Mr. le Cpinte de Lebzeltern, d*avoir inspir6 au 
Divan des dispositions conciliantes ; mais nous le disons ä regret, dans sa 
Confierenee avec le R^s-Efendi, Mr. de Mineiaky ne tarda point ä se con- 
vainere, que la cöndescendance de la Porte se bornerait ä la nominatioti de 
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Base]i«-Bes(ibli8-il^s d*an gfade inf6rieiir , et que cette aete ^tait loin de faire 
disparaitre dos motifs de plainte, pulsqoe la Porte persistait 6videminent a 
s'attribuer et a exercer un droit de oomination qoi De lui ayait jamais appar- 
teon , an droit eontraire k l*autorite des Hospodars' et atteotatoire aax privi- 
l^g^s des Principaut^s , coiome aux traasaetioDS qui ea soot garantes. 

Dans cette position fächeuse , Mr. de Minc'iaky , apres avoir reitere eo 
vaiD les plus pressantes remontrancefs , apris ayoir inutilemeot essaye de faire 
adopter au Ministire Ottoman d'autres döterminations , se Tit forc6 le 1 (13) 
Octobre 1825 de remplir les instruetions qu*il avait re^ves d'ordre de TEmpe- 
reur Alexandre-, et <le d6poser au Protoeole des Conf^tenees la protestatioQ 
formelle dpnt nous airons parl6 plus haut. Cette d^marclie n'a 6t^ suirie d!aa- 
cune mesure satisfaisaote de lä part du Divan; nos Notes otHcielles du mois 
de Juin et notre protestätion du 1 (13) OctoW 1825 demeurent egalement 
Sans r^poDse, dfes troupes turques continuent de s^journer dans'les Prinei- 
pautes, de nouveaux Gommandans turcs se trouvent a lenr^ttte, et suivant 
nos derniers rapports , on s*y attendait m^me a une nouTelle entr^e de troa- 
pes ottomanes; d*autre part,' les D6put4s serviens sont d^tenus ä - Gonstanti- 
nople ; des lettres de Milosch nous apprennent qu*il nourrit les pltfs vives 
inquietudes pouM'ann^e 1826, et la Porte 8*est p^remptoirement refvs^e a 
Tad Option des seules mesures, qui selon ravis de ee ehef et la pens^e de 
rfimpereur Alexandre , fiissent eapables de conjurer en Servie le danger d*ane 
explosion prochaine. 

Tel est en peu de mots T^tat dans lequel TEmpereur a trouv^ cette par* 
tie des affaires d*Orient. ; . 

Pour mieux Yous faire* connattre et apprecier une Situation aussi d^li- 
eate ainsi que tous les d^tails de nos griefs directs eontre la Porte Ottomane, 
je Vons communique ci-joint des copies du Protoeole de la derni^re Confe- 
rence de Mr. de Minciaky avec le R^is-Efenüi , et de la protestätion qu*ii lui 
a remise le 1 (13) Octobre 1825. 

li Vous suffira de lire ces documens pour juger les ipipcfrtantes ques- 
tions dont la solutipn devait occuper S. M. I. . 

L*ßmperear pou?ait--Il admettre que pdr Toccupation prokiDgi§e' des Prin- 
cipaut^s de Valajchie et de Moldayie, la Porte violSt impun^ment la oeadition 
m^me sous laquelte TEmpereur Alexandre arait r^tabli ses relations diplomati- 
ques avec TEmpire Ottoman , une condition qui etait solennellement exprim6e 
dans la lettre de cr^nce de Mr. de Minciaky et dans le decret par lequel Mr. 
de H^beaupiQrre^avait ^U nommä Ministre de Russie l Constantinople , une 
condition que TEmpereur Alexandre avait toujours regard^e comme indispen- 
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sable, qu*il avait «rue remplie en 1824 sur la foi des plus positives promea- 
ses, et doQt n^nmoks dii-bnit mois de n^^ociations et d'attente n*ont poiot 
encore procare l'accomplissemeDt ? 

L*Einperear pouvait-Il admettre, qu'une protestatio!! formelle, pr^sentee 
au nom et par ordre de Son aaguste et gloricux predicesseur, restat sans 
r^poose et sans effet?- 

Pouvait-Il admettre, qn*un peuple qui depuis cinq ans^ montre a ia 
Porte un devooement exemplaire , ne Vecueille, pour prix de sa tid6tit6, ((ue 
remprisoDuement de la d^putation qu*il avait envoy^e ä Constantinople et te 
refos de satisfaire aux engagemens pris a son ^gard dans un trait^ stipul^ 
par la Rossie ? 

Pouvait-il admettre que Ja Rnssie , qui a g^n^reusement et puissamment 
eontribu^ k mäiDteuir les Serviens dans eette ob^issanee et qui n'a pn op^rer 
ee r^sultat que par la prome3sejde r^aliser leurs voeux legitimes, füt (fune 
part r^uite k la n^eessit^ de leur d^elarer qu'elle ne pouvaitieür tenir pa- 
role, et expos^e de Tautre, k toutes les eous^quences d*one explosion* d^-lors 
in^vitable, qu*elle ne ponrrait ni diriger ni arr^ter, dont neaoraoins la Porte 
ferait eneore peut-^tre retomber sur eile tout Todieux, et qui allumerait en 
Turquie une conflagration g6n^rale? 

Dans de telles eonjonctih'es, ou TEmpereur devait soutenir les deman- 
d^ articul^es reiativemeot ä la Valaehie et a la Servie par VEmpereur Ale- 
xandre, Ott U devrait les retirer. 

S'll tes retirait, n*toit-ce pas enseigner aux Tures, qu*il lenr snfifirait 
de repousser les rtolamations que la Russie repr^enterait comme jes plus 
justes , pour que la Russte fiüt contrainte de les regarder comme non avenues. 
N*6tait-ce pas leur d6clarer k eux et ä TEurope , que rEmperedr Alexandre 
avait persist^ ä soutenir. des droits que son successenr ne reconnaissait nf 
pour r^els , ni pour n^cessaires ; n*6taitHee pas jeter le plus faux jour sur la 
politique de ce Grand Monarque, n'^tait-ee pas renoncer a*tous les titres de . 
protection que la Russie 'a acquis sur diverses provinces chr^tiennes de i'Em- 
pire Ottoman depuis le trait6 de Kainardji jusqu*au trait6 de Buearest; r^pu- 
dier en qnelque fagon Th^ritage des ane^tres du Souverain qui notts gonv^rne 
et anöantir tous les prineipes que le Oabinet de St. Petersbourg n'a eeSs6 de 
suivre pendant un demi-^siöde dans ses relations avec la Porte? 

Nous n*ei^minerons pas si Tfimpereur pourrait faire un pareil sacrifice; 
mais si en le faisaut-, 11 se serait au moins procure Tavantage d'une paix du- 
rable. Or , noüs le demandons , cinq ann^es d*une triste expßrience n*ont-elles 
pas prouv^ , que des eonces^ons inoessamment renouvelees 'qn*une longani- 
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iiiit6 Sans exemple , qae des dömarches toujoars aceompagn^s des formes de 
la solUcitnde ia plus amieale, loin d*^tre pay^ d'an juste retour par le Divaa, 
n'ayaient fait qn'aeeroitre ses pr^tentioos qa*eUe ne lai araient inspir^ qne la 
r^solntion de r^traeter ses promesses ou de ies minder, qa'eiles avaient mtoie 
exalte son orgaeil aa point de lai faire garder .le süenee snr des r^lamations 
exprimdes dans Ies termes les.plas iostans, et rev^tas d*an earactere of&eiel., 

II faadrait Youloir rester dans ane dangereose illasion , il faadrait fer- 
mer Ies yeux ä revidence et r^eoser Ies le^ns des ^T^emens ou nous aroos 
^t^ noas-mtoes k la fois tämoiDS et aetears, poor ne pas reeonnattre qae, 
si dans des cireonstanees diffieiles, leDivan manifeste de telles dispositions , 
noas le troiiverions bien plas pr^somptaeux eneore et plas inflexible , lors- 
qa*il anrait va sa politique couronn^ de saeci^ , lorsqa*il se serait eonvainea 
qa*elle Taarait affrancbi de Fobligation de remplir ses traites aree la Rassie, 
de' tespecter Ies prinl^es qa*ils eonsaerent , et de satisfaire anx demandes 
qu*ils ayaient proYdqaees. Ce serait alors qae bientdt la Rossie ne ponrrait 
eontinner, ni ses relations politiques, ni ses relations commereiales aree 
TEmpire Ottomaji. Et nos appr^hensians h eet ^rd ne sont pas de yaines 
bypotheses. Elles ne ae trouvent qae trop justifiäes par Tirr^osable temoi- 
gnage des faits et par rexp^rience mtoe de nos Allite. Combien de fois dans - 
le eoqrs des n^goeiations quMls ont conduites avec la Porte depuis rannte 
1821 n*ont-ils pas ea k Tepoasser des pr^tentions absolament 6trang^e8 aox 
qnestions qa'il agissait de r^soudre. Combien de fois la Porte n'a-t-elle' pas 
pris Ies mesures Ies plus hostiles envers le commerce de la mer noire, et 
malgr6 Ies engagemens qn'elle a eontraet6s envers le Yicomtc de Strangford , 
malgrö Ies sacrifices offerts par la Cour^ de Copenbagne, le pavillon danois 
a-t-il pu jasqu*ä präsent obtenir le passage da Bospbore ? 

Ainsi, Monsieur, en abandonnant le terrain qae VBmperear Alexandre 
a toüjoars' döfendn dans ses diiförends direets arec la Porte Ottomane , en 
retirant Ies demandes qai lai ont ete pc^entöes jusqu'a Tann^e 1825, \en ne 
donnaat aacane suite ä la protestation du 1 (13) Octobre 1825 , rEmperear 
aecrediterait Topinion , que cette protestation et ces demandes faites d*ordre 
d'an SottYerain dont il v^ire la memoire , 6taient autant d*äctes iiyustes oa 
irr6fl6cbis et , pour fruit d*an pareil Systeme , 11 se retrouverait , suivant ton- 
tes Ies probabilit^, suivant tous Ies calcals d*an immanquable ayenir, dans 
le eas d'entamer de noavelles diseassions et dans la necessit^ d'en Tenir k 
une nouYoUe ruptnre. 

Ce serait mdconnaitre Ies sentimens que la Cour de Vienne professait 
pour le Monarque dont noas pleurons la-perte, que d*insister davantage sur 
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ces consid^rations , et il aura suffi sans nal doute d*indtquer de tels motifs, 
afin de eonvaincre le Cabinet Autrichien, qu*au fond dansi la partie de la 
qaestton Orientale que nous traitons , Tfimpereur n*ayait pas d*alternative , et - 
qua ses pias saints devoirs Lui commandaieDt de soutentr des d^marehe« qui 
forment une portion de son h^ritage. 

II ne Doas reste done qu'ä examiner commeiit eUes deraient 6tre soute- 
nues et quelles ont 6t^ les d^terminations de Sa M^*est^ Imperiale a cet 6gard. 

Yous aurez obserr^ que dos r6clamations directes k la Charge de la 
Porte, telles qu'elles existent aujourd*hni, se divisent en trois chefs prineipaüx. 

1. Inextention des promesses faites au Vicomte de Strangford, on en 
d'autres termes, ocicupation des Principaut6s et refus de r^tablir le Status 
quo ant^rieur aux troubles de 1821 dans ces ProYinces. 

2. D^tention des D^put^s serviens et refus de promettre raccomplisse- 
ment des stipulations du Trait6 de Bucarest en faveur de la Servie. 

3. Reparation que la Porte doit ä la Russie pour avoir laiss^ §ans v&- 
ponse dcrite et oirieielle tant la Note de Mr. de Mineiaky en date du 21 Juin 
(3 Juillet) 1825 relatire äla.position de la Valaehie et de la Moldavie, que sa 
protestation du 1 (13) Octobre* 

Pour offrir ä la Porte iine occasion de redresser ces trois griefs, TEm* 
pereur a r^solu de rompre le silence envers le Qivan et de lui faire remettire 
par Mr. de. Mineiaky une Note dont Yous recevez ci-joint la minute. S. M. I. 
y fait inyiter le GouYernenient ture ä prendre enfin , touchant les Principautös 
et la Servie, les. deeisions röclam^es par TEmpereur Alexandre, et, ä ce 
Umoignage de soUidtude , Elle en associe nn plus marquant encore dans ce 
qui eoncerne le troisiiime des griefs ci-dessus ^num^rös. Comme moyen de le 
faire disparaltre , S. M. L se contente de signalpr une mesure essentieliement 
utile aux deux Empires , essentieliement propre ä leur assurer de longues an- 
n^s depaix et de concorde. Cette mesure consisterait dans un envoi de P16- 
nipotentiaires Ottomans qui se rendraient sur les frontiöres de la Russie, Char- 
g^s d*aplanir avecdes pl^nipotentiaires de S. M. I. toutes les questions ourer^ 
tes depuis 1816 entre le Cabinet de St. Petersbourg et la Porte, toutes les 
questions que le Baron de Strogonoff a discut^es pendant son s6jour ä Cqd- 
stalitinople , sur lesquelles le Ministire Türe s*est si souyent efforc^ de reve- 
nir dans ses n^goctations arec nos AUi^s et qui demandent ä ^tre termin6es 
. pour qu*il nous seit possible d*entretenir des rapports satisfaisans avee la 
Turquie. Tant qu*elles subsisteront en effet, des discussions seront in^vitables 
et ces discpssions pourrput sans eesse prendre le caractöre le' plus grave, 
elles pourront sans cesse nous plaeer dans 'une Situation extreme , et la paix 
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que Dous d^sirons conserver avec la Turquie, loiii d'Mre solide, courra d'un 
rooment a Tantre qh immineat danger; 

Articuler la proposition qqe Tfimpereur fiiit aajoord*liui a la Porte, 
n*QXiger comme satisfaetion düe pour une politiquo malyeiUa&te , que les 
moyens d*^uster tout diff^read entre les deux Etats et d*Mouffer jusqu'aa 
germe de tonte guerre, e*est donc manifester une visible mod^ration, c*est 
montrer ponr Tavenir eomme pour le präsent les intentions les plos pa- 
eifiques. 

A ces remarques, nous jofndrons eelle, que Mr. de Miueiaky est eharg^ 
de dMarer au Diran , que son adh^siou a dos ouvertures et nomm6ment a un 
euToi de Pl^nipotentiaires lui garantirait, de la part de TEmpereur, des yues 
eonciliatriees dans tous les arrangemens que soUieiteDt les questions ouvertes 
depuis Tannee 1816. 

Du reste S. M.J. a profit6 dans eette n6gociatioji , des ayertissemeos 
qu*offreDt Celles qui Tont pr^c^d^e , et afin de pr^venlr les d^lais qu*Elle ne 
saurait desormais admettre , afin de bien convaincre le Divan , qu*autant Elle 
d^sire la paix , autant Elle est r^solue de faire respeeter les droits et les Trai- 
tes de la Kussie , Elle a prescrit a son Charg6 d'affaires de t^moigner a la 
Porte , que toutes les demandes renferm^es dans la Note qu*il ra remetti'e doi- 
vent 6tre aeceptees dans un teirme de six semaines ; que si la Porte exprimait 
un refus ou laissait ^couler ce terme sans faire de r6ponse farorable , il quit- 
terait aussitot Constantinople , et que dis-lors les mesures eoercitites seraient 
n^cessairement et immMiatement adopt^es par S. M. I. 

' Ses Yoeux les plus sinceres appellent un denouement qui ne La plaee 
pas dans Tobligation de recourir aux armes; mais eomme encore> dans eette 
dernt^re hypothese TEmpereur aurait la conscience d*avoir mis tout en oeuvre 
pour op^ref un rapprochemettt durable entre la Russie et la Porte , comme 
aueune id^e d*ambition ne Le dfrigera jamais, eomme 11 nepoursuivra toiyours 
qu*un seul et nnique but, eomme alors m^me qull serait contraint d*user.de 
force , 11 ne cherchera qu*a conclure les arrangemens par lesquels la Porte 
peot dös-aujourd*bui cimenter une paix solide arec le Gouvernement russe, 
eomme enfin aux r6clamations qu*Il vient de f^ire 6noneer et k une transaction 
g^n^ralc^, que les discussions pendantes entre les deux Empires depuis Tannee 
1816 ont rendue indispensable, 11 n*a. Tintention d'ajouter qu*une juste eom- 
pensatioh pour les fraix de guerre , TEmpereur se flatte que ses d6termina- 
tions seront appr^i^es par toutes les Cours' de l'Europe , II sc flatte que rü 
les liens qui les unissent k la Russie et les dispositions qu'elles lui ont eoa- 
stamment t^moign6es, II peut eompter aree une Intime eonflanee, et sur 
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leur ^uffnige et sur leur d^sir de voir se terminer le plutdt possihle ä sa 
satlsfaction eomplite , la erise que rareuglemeiit des Tures aurait amen^e. 

Nous observons encore que dans les circonstances actuelles , la Russie 
ne r^elame pasTassistanee.de ses Alliis ä Constantinople parceqa*Elle soutient 
des droits qui Lui sont propres; qa*£Ue a toujours regard6 cette partie 
de ses differends avec la Porta', comme spöcialement russe, et qae d'ail- 
teure , en presentaot des demandes -diceetes , c*est aussi une r6ponse direete 
qu'elle exige. 

Si neanmoins les Alliis jugeraient utile d'appuyer oos dimarcbes, en 
repr^sentant ä la Porte y qv^il est urgent qu'eUe euscepte sans dälai et sam 
rSservetes propositions de S. M. L, TEmpereur ne poorra que leur en a^voir 
une rielle gratitude , et nou9 Yous informons , que Hr. Stratford Canning a 
dija ite inviti par le Due de Wellington , a tenir avec Energie au Divan le 
langage que nous venons d*indiquer.. 

Quant ä la seconde partie de la question Orientale, c*est-ä-dire, smix 
roesures qui concement la pacification de la Grice , S. M. I. espire que Ses 
Alliis rendront justice aux motifs qui L*ont portie ä ne point aborder ponr 
le moment ce sujet si delicat dans ses discussions avec la Porte. 

Dans toutes les phases des nigociations qui ont eu rapport a Tinter- 
vention dont l'Ctnpereur Alexandre Svait sans cesse signali la nieessite , pour 
rendre la paix ä la Griee, le voeu unanime des Alliis a iti, que la' Russie 
pAt dtre placie k Constantinople sur la mime ligne que les antres Cours in- 
tervenantes et qu*elle pCLt y exercer une utile influence. 

L'Empereur a eu igard ä ce disir, et les Alliis reeonnattrant aisiment 
que le systime qu'll a adopti oiTrira tousles mo^yens de. parvenir sous ce 
rapport au resultat que solltcitent la rieligion , Thumaniti et les interlts de 
TEurope. 

Si le Divan, eomme nous Tespirons, accede k nos demandes, nul doute 
que la politique Ottomane n*ait alors completement cbangi , et qu*en unissant 
ses effortS' a ceux des. Puissances qui s'oecuperaient k pacifter la partie de la 
Turquie europienne, livrie en cet instant au fliau d'une guerre d'extermina- 
tion , la Russie n*ait occasion d'aeeilirer le succes de cette noble entreprise 
par Tascendant mime dont la ferait jouir aupris de la Porte la satisfaction 
iiclatante qu*Elle en aurait obtenue. * 

Si au contraire le Divan force TEmpereur d'avoir recours a des mesures 
coercitives , ee sera aussi ä la pacification de la Grece que S. M. I. fera eifi- 
cacement concourir les risolutions qu^Elle sera obligie de prendre. 

Cette question pourra donc toujours etre risolue d'apris les voeux de 
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rEmpereur Alexandre ; eile pourra T^tre', soit par ane interventioo sagemeot 
combinde, soit a la faveur in^me des d^termiDationa ^aergiques qoe d*aotres 
motifs aoroDt Tait ädopter ä la Rußsie. 

• Mais ee 4ui ne ponvait souffrir de retard » ee que Ffimpereur regardaifc 
eofflme plus urgent encore , c*6tait de fixer la position particuliere de la Ras- 
sle envers Ffimpire Ottomao. Taut qu*elle serait rest^ incertaiae , toute autre 
D^ociatioa döfinitire eüt M impossible aux yeux de S. M. I. et d'ailleurs, 
8*il eiitre dans les deerets de la Diviue Providence , que la Rüssie soit oblig^ 
de döeider par la voie des armes ses diffäreadis avec la Porte, TEmpereur 
veot , que l'Europe acquiöre non seulement la eonyietion qu*il a'^tait point ea 
son pouToir d^abandonner les griefs directs dont II demaode le redressementt 
que ses r^elamatioas ont 6t^ justes et bas^es sur des promesses ineoofestables, 
eomme sur des traites solennels , qve Ses propositions prö^entaieat la certi- 
tude d*an^antir tout sujet de discussion ult^rieure entre le Cabiaet de St Pe- 
tersboarg et le Divao; mais encore, que Jamals la malveillance ne puisse 
aeeuser ee Cabinet d'avoir fait servir a des reclamations dont une guerre pou- 
vait 6tre la eons^quence, des titres nto d*une insurrection ; et que le jour 
ou mareberoient les arm^es de S. M. I. , la nature des di*oits dont l'Empereur 
aurait pris la defense , et ia teneur m^me de la Note qu'll aurait fait remettre 
ii la Port&, dötruisent le criminel espöir que les hommes de troubles et de 
d^sordre auraient fond6 su^ cet ÖFÖnement 

Vous Youdrez bien , Monsieur , donner leeture de cette D^p^he au Ca- 
binet de Yienne; Yous Tinfonnerez en outre qu'aussitdt que les r^solutions 
de la Porte nous seront eonnues, nous ne manquerons pas de d^velopp'er le 
Systeme, qui nous paraltra le plus propre k opörer d*utiles resultats, quant 
a la paeification de la Gröee. Vous observerez finalement que, dans sa position 
actuelle, apr^s les garanties qu^offre la longanimit^ dont le Cabinet de St Pe- 
tersbourg a fourni taut de preuves , et apr^s les d^eiarations consignees dans * 
la pr^ente, TEmpereur eroit aroir lieu d*esp^rer un accueil favorable pour 
les explieations qu*elle renferme. 

Reeevez etc. etc. 

(Signe) Nesselrode. 
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VII. 13. 

Prtdamatien dtt President de la treisi^ne Assenbl^e natieiiale. 

Les Pi^tripotentiaires des diff§rentes proviDces de la Gr^ee , qui se soot 
r^unis ^ Epidaure et y out tenu, d*une maniöre' aqssi r^guli^re que confofme 
^x ibis, iine troisi^me Assembl^e nationale, aprös, avoir examin^ et discut6 
es int^rftts majeiirs de la natioii et pris unanimement des r^solutions analogues 
aux circonstances critiqaes du mqment . s*^mpressent , avant de lever les 
seanees de Vassembl^e d*apres les Statuts S. 4, d*offrir avant tout au Trös- 
Haut, avec les sentimens de la plus faumble devotion, les sineeres actioosde 
|p*äees que Lui doit la nation Grecque qui croil et espj^re en Lui. Il a plü au 
Seigneur de la faire passer j>ai! de rüdes ^preures , mais II ne. Ta pas aban- 
donn^e un Instant dans cette longue et p6nible lütte ; II Ta assist^e du haut 
des cieux , et a fait 6clater et admirer en eile Sa puissanee divine pour la 
gloire de Son nom saint. ' \ / 

Apr^s s*^tre acquitt^s , du plus profond de leur coeur , de ce devoir 
saer6 envers le Tout-Puissant , les P16nif>otentiaires ddclarAt unanimement et 
d'une seule Toixau nom de toute la nation Grecque, que la ferme r6solution 
de cette nation , quelques soient les chances de la guerre ,. est de rivre et de 
mourir in^branlablement sous la sainte loi de la r^ligion ^hr^tienne qu'elle 
professe et pour la defense de laquelle il coule des torrens de sang et de larmes 
sur toute la surface des contr^es d&la Gr^ce; de combattre jusqu'a 'son der-, 
nier soupir pour la restauration de sa patrie qu*ttn long despotisme a ;opprim6e 
et que la barbarie a eouverte de ses t^nSbres. 

La nation Gi^eeque se flatte que sa condüite loyale et ses aetions brillan- 
tes auront ddmontr^y aii milieu des orages qu'elle a eus a soutenir, ce que 
ses paroles et ses eris douloureux n*ont pas pu montrer aux Augustes Sou- 
verains de la Chr^tiente des le commencement de cette rüde lutte, savoir: que 
eette nation a pris les armes , aon pour ^tablir son existence sur des bases 
d^magogiques, improurees par les Gouvernemens fiuropeens, nön pour. usurper 
des terres ^rangöres, ni pour subjuguer d*autres peüples; npn pour fouler 
aux pieds un droit de legitimitd des Ottonians, droit d^fendü par quelques-uns 
indignement et d*une mani^re fletrissante pour la . 16gitimit6 v^ritable , droit 
q,ue Jamals la nation Grecque n'a reconnu et que la Port^ elle-mime ne s*est 
jamais im.aginee de poss^der; La nation Grecque n*a pas pris les armes pour 
violer un serment de fidelit^ et d'obäissance,. Ferment que, comme esclave 
soumise par la guerre , eile n*a jamais pr6t^ au Sultan , et que le Sultan lui^ 
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ineme, eainme son Maitre par voie djD fait et par la fopce, n*a jamais juj^^^ a 
propos d'exiger d'elle. La GrÄce ne combat pojnt pour renverser un ordre de 
cboses subsistant, bas6 siir des institutioo» legales, puisqu*!! est conna que 
la volonte du Sultan ^tait la seule loi de la Grece. La natiop Grecque a pris 
les armes, et n*a, eu en vue en les prenant, que la gloire et la splendeur de 
FEglise de Jesus Christ, qui avait 6te persecutee et aviüedans la personne 
saeree de ses ministres ; £lle ne demaade qu*a recouyrer la terre de ses ane^«- 
tres» qui lui a ^te enlev^e par la foree et par la violence; Elle cfaercbe sa 
libert^ et une existence politique qu*elle n'a point; en un mot, eile ne veut 
paa ^tre soumise ä une najtion 6trangere quelconque. C*est pour cela seul que 
combat la nation Grecque; c'est pour cela seul qu*elle Yoit, sans s*ebranler, 
ses yilles et ses campagnes ravageejs et trempees de son sang, qu*eUe voit ses 
terres desertes, des milliers de ses compatriotes traioes au carnage, des tnil-' 
liers emmenes dans Teselavage et dans rarilissemeut , c*est pour eela ^eul 
enfin qu'elle est fermement r^solue de disparaitre pjutöt de la surface de la 
terre , que de tomber une autre fois sous le joug desbonorant de la tyranuie 
Ottomane. . . 

Voila ce qu^ les Plenipotentiajres de la nation Grecque croient de leur 
devoir indispensable de proclamer publiquement , pour faire conaaitre au 
raonde les sentimens nobles et religieux, et les desseins invariables de la 
nation Grecque; ils ne doutent pas que les Augustes Moliarques regnant au 
nom du Christ, en reconnaissant combien cette entreprise ^ est fondce. sur la 
justice, cömbieupeu eile est prejudiciable.a des int^r^ts quelconques, auront 
piti^ ,^dans) le p6nibie moment actuel, des maux in.Quis d'un peuple ecrase qui 
court risque d'Mre extermine uon poqr autre raison que parce qu*il adore le 
m^me Dien qu'Eux. 

Les Pl^nipotentiaires en faisant cette proclamation.a la face de Dleu et 
des hommes, suspendent jusqu'au procbain mois de Septembre les seances de 
Tassemblde nationale; ils ^e prosternent, avec la< foi et la confiance la plus 
vive , äux pieds du trdne du Tres-Haut , et implofent Sa bontä suprSme pour 
qu'll sc inoQtre propice a Sa cr^ature p^riclitante , et que Sa divine'mis^ri- 
corde se d^ploie sur eile ; car c*eä) Ltii qui est Fesp^rance de la nation Grec- 
que, son refuge, et sen appui. 

Donu£ ä Epidaure le 16 (28) Ayril 1826. 

Le President de la troisieine Asse9ibiee nationale, 
(L. S.) Panoutzo Notarä. 
Le Premier Secr^taire, 
A. Papadopulo. 
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vn. 14. 

Pr#eluuti#i d« Frtstdeit de la trelst^ne A«8enkl6e natieMle. 

La Nation greeque appelait de tes Toenk l*6poqQe , oü les Reprteentaos 
eharges des pleinpouvoirs des peupies de la Gröce , se r^unissant en une troi- 
sUme Assembl^ Nationale , devaient d^lib^rer snr les grands int^rMs.de la 
Nation , seul but et seul objet de TAssembl^ Nationale tenue le 6 de ee mois 
d'Arril a Epidaure^ 

Hais 4 peine eette Assemblöe ayait--elie entdm^ son oeutre sur les ba- 
ses de la eonstitation pr6c^dente, que le danger r^eent qui yint planer snr 
Messolonghi et les nouveaux arm^mens de tßrre et de mer de Tennemi, tour- 
n^rent son attention sur des objets .de la plus grave importance ; et certes il 
aurait ^t6 aussi impossible que dangereux, si TAssembl^e, au milieu de pa- 
reilles coi^onetures et tandis que le f6roee tyran de la Gr^ce m^dite Täter- 
mination entiöre de la nation , se fut oceup^e de matiöres qui demandent un 
esprit tranqnüle , et qui exigent de longues, et de profondes miditations. 

La sftret^ des peu[/les de la Gr^ , base de leur existence politique de- 
vait absorber , et absorba en effet, tonte Tattention de TAssembl^e nationale, 
qui SQOurnant pour le moment ses s6ances coneernant Torganisation politique , 
se bäta de mettre en oeuvre toutes les forces physiqnes et morales de la 
Nation, et de les tenir en activit^aree toute la e^l^ritö et T^nergie possible, 
afin de parer au danger qui yenait nous menaeer. 

Elle devait donc eoneentrer en un Comiti gouyemant tSutes les forees 
administratives , eile deyait en m^me tems organiser ee eonit(§ sur un möde 
aussi g^n^ralement eonnu que possible, en suiyant pour cela Texemple d*un 
gränd nombre de nations dans de semblables eircpnstances. 

D*apr^s eela Tassembl^ nationale a jug^ n^eessaire de d^r6ter que la 
direetion des affaires militaires et politiques de la Griee serait confi^e proyi- 
soirement aux Sieurs P. BlayromicbaU , Andr^Zaimi, A. Delijanni, G. Sisini, 
Spiridon Trieoupi , Andrä Iskos , Jean Vlaebos , Demetrjus Zamados , Andr 
Haggi Anargyros, Anagnosti Monarehidis, et Panajotti Dimitraeopoulo. Ces 
bommes, eapables» par leur exp6rienee et leur Energie, de diriger les affaires 
dans d'aussi grayes circonstances , et qui ont donn6 tour a tour k la natiön 
des preuyes de leur yeritable patriotisme, composeront le eoniit(§ gouyernant; 
la dur^ de ee eomitä est fix6e, ä partir d'aujourd^bni , jusqu*! la fin du moia 
de Septembre procfaain , 6poque oü ces m^mes Repr^sentans se mssembleront 
Griechischer Befreiniigskrieg.' IV. 17 
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poQF reprendre leurs s6ance8, afin d'oirgaDiser la Constitution, permanente de 
la 6r^. 

C*est aussi dans ee bot que TAssemblde a d$eret6 la formation d*an 

eomitä formö de 13 membres, tir^s de son sein, qni portera la d<§noniination 

de ComiU de TAssembl^e, et se eomposera des Sfenrs Germanos de Patras, 

Porphyrios d*Arta, P. Notara, Anagnostis Copanitza, Anastase Londo, G. Da- 

riotis, Spiridon Calogeropulos, G. Ainian, Basile Bondouri, G. Boueoaris, Nieo-» 

las Belissarios, Em. Xeno , et Nicplas Reniero. Ce Comit^ sera tenn de conTO- 

qaer les Plönipotentiaires en une Assembl^e nationale, ä l'^poque d6sign6e 

pltts baut d'apr^s le döeret porCant le Nr. 5 , et d'op6rer moyennant ses reh- 

t|ons ext^rieures tout ce qui peut contribuer au dessein unanime de la Nation. 

Peuples de la Griee ! Yos Repr^entans legitimes , anxqaels Yous ares 

confiö Yötre libre vote, croient qu,*il est de leor plus saint deroir de yeiller 

k Yotre s(iret6 , et n'ayant d'autf e but en yue , iis ont fait pour le moment 

tont ce que les clreonstances pr6sentes pr^scriraient, et tout ce que le tems 

a permis de. faire. 

Yous aTCz par cons^qnent Tobligation saer^e d'ob^r an Gonveroement 
qni Tient de s*6lablir, de Yons soumettre avec empresseinent a ses dtorets, 
de contribuer chacun en Yotre particulier de . tons Yos moyens pbysiques et 
moranx au grand dessein , vers lequel nous arons tourn^ nos regards et pour 
lequel nous soutenons d6jä depuis six ans eette guerre sacr^e. Hommes et 
jeunes gens, Yons tons qui Yous bonorez du nom du Christ, qui avez dans 
ies veines du sang grec, armez Yos bras yigoureux contre les barbares enne- 
mis du Christ, contre Tennemi implacable du nom grec. Cierg^, Primats, 
riehes et opoleift, secourez de Vos eiforts ralenreux la patrie en danger. La 
guerre et les combats sont communs ä tous, le m^me sort nous attend sans. 
distinetion , si nous succombon» vers la fin de cette lutte. 

Hellines! lorsque nous sommes descendus dans cette raste arine, nous 
avons proelamd devant Dien et les hommes notre rösolution in^branlable, 
confirm^ par des sermens nationaux , et eonsacr6e par taut de sacrifices et 
par tant d'effusion de sang; montrons derechef qne nous sommes Chretiens, 
que nous sommes Hellines, fidiles ä notre serment, fermes dans notre riso- 
lution, et que pricidis de la croix, et les armes en main nous prefirons de 
descendre dans la tombe, Cbritiens, mais libres, plutdt que de yivre esda- 
res, sans cnite .riligieux , sans patrie, sans honneur, siparis des ndtres et 
de tout ce que nous arons de plus eher, derenant Fopprobre de nos voisins, 
le but des railleries et de Tironie de toutce qui nous entoui^. Avec cette 
ferme risolution nous avons vaincu, nous vaincrons nos tyrans, et nous ver- 
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rons .enfin dans peu de tems notre sort d^eid^ par les arbitres ^quitebles des 
destin^es des peuples, anxqiiels les maax inoais que nous endarons ont in** 
spir^ pour nous un int^r^t profond. 

L*assenibl6e des Repr6sentans charg^s de Vos pleinpouvoirs , apr^s avoir 
proclamä ce qai pr^c^de , se dissout aujour d*hui , en offrant an nom des peu- 
pleat de la Gr^e qu*elle repr^sente , son tribut de reeonnaissance ä tous eeax 
qui combattent avee yaülance pour ia Nation sur terre et sur mer, et en par- 
tieulier ä rimmortelle garnison de Messolong^hi , ce boulevard de la Gr^ee, 
dont la valeur et la fermetä « ineffables ont montr^ d'nne manföre irr^cu- 
sable au monde entier que la Nation grecque eombat pour sa reltgion et pour 
sa patrie. 

l^crit i £pidanre le 16 (28) Avril 1826i 

Le President de la troisi^me Assemblee Nationale, 
Panoutzos Nota ras. 
Le Premier Seer^taire , 
A. Papadopoulos. 



VII. 15. . ^ 

Cepie d'viie lettre de la CenwisstMi pernavente de l'asseiiM^e natie- 
■ale de la fir^ee ä S. B. Ir. Stratferd Gannins dd. 29 ATril 18M. 

La Commission permanente^de TAssemblöe nationale, se conformant ä son 
devoir s'adresse \ Vötre Exeellence pour vous eommuniquer les explieations 
que cette Assemblee tous promet dans k lettre du 14 Ayril. 

L'Assembl^ nationale ej^i priant Yotre Exeellence de vouloir bien se ehar-^ 
^er de la n^goeiation d*une paix entre la Porte et les.Grecs eapable de satis- 
faire, rhonn^ur et les int^r^s de la nation Grecque, et analogue aux grands 
saerifices qu'fille a faits pour la libert^, n'a'point oubli^ qu'en yotre qualite 
de m^diateur , et pour ayoir tonte rinfluence que donne la position de neutre, 
afin de pa^yenir par lä au but proposi^, Yous deyez d^sirer d*ayoir a präsenter 
ä la Porte Elle-m^me des propositions eapables de satisfaire et son honneur 
et ses intör^ts. La commission croit que les deux conditions suiyantes pour- 
raient remplir ee but. 

1. La reeonnaissance de la suzerainet6 de la Porte de la, part*des Grecs. 

2. Le consentement des Grecs ä payer ou une somme d'argent une fois 
pour toutes, ou bien une certaine somihe annuelle en forme de tribut. 

17* 
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la Commissiön est autoris^ ptr la Nation de eonsentir k ces d^ux cod- 
Atioas lorsque la Porte , de soa edt^ , c^erait 4 Celles qa*exigent Tbonnear 
et les int^r^ts de notre Nation, et que lä raison proure indispensables popr 
noos d^dommager des saerifi^s que nons avons faits. 

Les artieles svi?an8 doivent fttre consider^s comme base de ces con- 
ditions. 

1. La nott-eobabitation des Grecs et des Turcs; d*0tt il r^sulte que les 
Tnrcs ne peuvent pas livoir en Gröce ni propriit^, ni demeure fixe, ni forte-^- 
resse ou forteresses. 

2. Que la Porte n*exercera aucune influenee queleonque snr radministm- 
tion Interieure de la Gröce tant politique que religieuse ; d*oü il r^sulte encore 
que le Gouvernement doit aroir la foree süffisante pour se garantir , et pour 
garantir la nation contre eette influenee. 

3. Que la paix doit garantir les m^mes droits k toutes les parties de la. 
Gr^ce qui ont pris la m^nie part h la lutte g^n^rale , mais qui n*ont peut-^tre 
pas M 6galement favorisöes pär la fortune des armes.- 

' NoHS sommes persuad^s que Votre Excellenee trouvera ces bases non 
seulement conformes aux principes ci-dessus ^nonc^s , mais eneore k la justiee 
elle^m^me , et snrtout aii but qu*on se prppose par cette paix , c*est-ä-dire, 
de mettre un terme k Teffroyable effusion du sang qui : coule , il y a d^j^ six 
ans, par torrens, sur le territoire Grec 

II n'y a «ans doute auoun bomme sensd, qui ne spit profondement eon* 
raincn , combien il ^st dor(§navant impossible de voir les Grecs cohabiter avec 
les Turcs ; un projet de pacification conciiiant les Grecs et les Turcs sur le 
m^me territoire pourrait ^tre trac^ sur le papier, mais de fait il.est entiSre* 
ment ineompatible avec la*nature de Tbomme, et il ne peut jamais attein^re 
le bttt pbilantrope qu*on se propose, d*arr^ter Teffasion du sang. 

Le pöre Grec ou Türe ne manquera pas de yeager la mort de ses enfans ; 
ie Mre eelie de son fr^e ; tout anHM)u parent ögorgera celui qui a massacri 
son ami ou son parent; le Musulman ne Terra point saus fr^mir sa mosqu^ 
transform6e en ^glise ; ie Cbr^tien ne soutlHra pas moins de voir son 6glise - 
ebaagte en mosquöe. 

Les> exemples qui prouveraient cette v^ritö inconte^table sont saus 
nombre; la commission se borne 4 en citer deux ou trois. Les assi^ns a 
Messolongbi ont garanti plus d*une fois k la petite garnison de ce fort , 'me- 
nae^ de toutes parts, la vie, Tbonneur, et les biensf ils ont fait plus: ils 
lai ont promis.des sommes consid^rables pour la gagqer; mais la garnison 
^ pr^fer^ mourir plutdt que de vivre en contact avec les Turcs., 
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Plnsieiirs cantoDS de la Grtee se sont vm foreto ä ditersee ^pb4«es de 
eette guenre, de faire uo aceord avee les Turcs; mais I la premiire oceasion» 
ees derniers les ont^ tniiti6s eomifie des ennemis quMis auraient pris le» armefi 
k la main. Noas yenons de reeevoir encore des i&formations certaines qite 
qiielqtiesniis der habitans de Candio qai s*6taieDt sounüis yolontairement aax 
aiitoriUs rausulmanes , et qui aTaieBteontriba^ ea m^me tems ä la sounifssioii 
de leurs distriets , ont ^U de snite arr^Us ; ane partie de ees malhenrea^ ont 
^ti massacr^s sur le ebamp ; les aatres, charg6s de fers, ont 6U jet^ dans 
les caehots oü les attend peut-^tre le ^ort des premiers. 

II est 6galement impossible d'esp^rer nn^ T^ritafbk paix, e'est-^-dire 
ane paix eapable de gdrantir une flau reffusion du sang si la Forte eontintait 
ä exercer aue inflaence qüeleonqtte, soitdirecte, seit indireete, sur radmiül- 
stratlon int^ieure, politique ou religieuse de la Grdce: la baiae et la m^fianee 
sont si profondement «nraein^ cbes tous les deux peuples , et fesprit de 
TCBgeanee est pouss^ hnn tel point, qu'il est hnpossibte d'^yiter que hi 
moiudre influenee ne ram^ne bientdt les eboses au mdrae Itat e& elles se tro»- 
veot aujourdliui. 

Nous arvons d-ailleurs devant Hos yeöx les exemples de la Valaehie\ de 
la Moldavie, et de la Serrie; la garantie d*uiie des Puissanees les plus pr6- 
poDd6raDte^ de Tfiurope, n'a pu d'avcune mani^re pr^server des babitans de 
ces eontr^es'des suites fbnestes de la baiae religieuse des Musulmans. £t si 
ees peuples en ont taut souffert que ne doirent pas craiodre ks Grecs, s*ils 
Tenaieut k c^er anx Tnres nn droit quelconque d*iiiter?entioD sttt radmiiiK 
stration iat6rieure de leur pays. 

Ils serait enfln tr^s itjuste et tr^ ernd d*exelure des arantages et des 
droits qu*nne paix peut proeurer aux Grecs, les habttans d'ane partie quel* 
conque de la Gr^ee en armes. Ce serait les Hyrer ä la f^ireur de la yengeamee 
Musulmane qa*ils ne pourraient ^iter d*aucune raaniöre, s*ils u'^taieAt pas 
compris daos la paix g6n6rale entre les Grecs et la Porte. 

La commissiou eroit inutile d*entrer dans des explteattoiis plus longues 
pour prouyer toute la justiee sur laquelle sont fond^s ses propositioBS. La 
graiide exp^rienee, et les eonnaissances profondes de Totre fixcellenoe, eo 
garantissent tout le d^yeloppement qu*ott puisse d^sirer; les pribcipes bumains 
et ^ley^s qui senrent de guide au Gouyernement de Sa Majest^ Britannique, 
et^ les sentimens nobles qui animent Votre Excellence nous promettent d^ayance 
une interyentiott acttye poür la cessation d'une guenre de deslruetion si 
effroyable , et pour le r^tablissement d'une paix juste , bonorable » et sAre. 

€e que la commission croit n^ssaire d'ajouter, c*e8f que ^elqiies 
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j«stes qal solt les bases qa'^He rient d*^DOiicer , et quelques indispensables 
qii'on les tronre pour r^tablissement de la p^ix, 11 est hors de doute qa*an 
miliea des ebaaees et des ^yenemens de la goprre qol s^ sttce<&dent sans 
^ueune stabilitö , tont espoir de fixer les Operations pr^liminaires d^vient pi^ 
U6matiqtte oa an moins jncertain ; et la commission ne roit d'antres moyens 
pour arrMer les premiöres bases de la paix, et d*en continner les n^oeia* 
tioos avec espoir de sueees, que de les faire pr^eeder d*un armistiee qui 
dterait aux deax parties tont soup^on de cbangement favorable ou d^favorable, 
et fixerait les limites et le sort ^e la goerre. 

Quant a la dar^e de eet armistiee la Commission Tabandonne k la d^i- 
sion de Votre Exeellenee , qui , en eontaet aree la Porte , peut juger mieux 
du temps qu'exigeraient les n^gociätions. 

* On d^sirerait seulement que pour pr^yepir teutes esearmouebes ou 
reeommeneement d*bostilites qui pourraient sunrenir entre les troupes des 
d^ux parties , ou pour ^viter tont antre motif qui pourrait troubler eet armis- 
tiee , les troupes ennemies soient eoncentr^es sur un point qu*on jugeroit plus 
eonvenable dans la ligne par elles occup6e li l'^poque de Tarmistice , et sans 
qu*elies aient la permission des'^tendre bors d'une eireonf6rence -fix^e. 

La Commission est persuad^e qu*une nögociation pour la paix est imprati- 
cable, si on ne la faisait pas pr^c^der d'un armistiee; et eile se Yoit oblig^ k 
prier Votre Exeellenee, d'employer tons les moyens pour obtenir eet armistiee. 

La Con^mission n*a qu*une ehose ä sgiputer; e'est que pour le Tratte de 
paix dont il s'agit, la Nation Greeque consid^re comme une ebose de sine qua 
nofi la garantie que la Grande-Bretagne voudrait accorder. 

En recpmmandant ä tos dispositions bieuTeillantes et bumaines le 
suceto des propositions de la. Nation Greeque, nous prions Votre Exeellenee 
de Youloir bien agrter le profond respeet ayec lequel nous ayons Tbonneur 
d*Mre ete. 

(Sign«) 

Germanos, Areb^y^que de Patras. 

FoT'pbyre, Arcb^yftque d*Arta. 



Panoutzos Notara. 
Anagnosti Copanitza. 
Basi^ Budouris. 
Anastase Londos. 
George Dariotis» 
George Boueouris. 
Napoli di Romania ce 29- Ayril 1836. 



George Ainian. 
Em. Xenos. 
Spiridon Calogeropulos. 
Nicolas Renieris. 
Nieoias Jean Belissarios. 
Le Seer^taire G^nöral 
C. C. Klonaris. 
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vn. 16. 

Benier ray|i«rt d« Conte Iiebielten. St. Petenbavrg 7 Mm 18t6. 

JTeus rbonneur d^'adresser ä Yotre Altesse quelques lignes le 30 (18) 
Mai et au momeht de les fermer je re^us Son exp^ition du 19 du mtoe mois. 
Je Vous mandois, mon Prince, que eette Cour ^toit satisfiiite de la r^ponse 
^rite du R6is«-£fendi k la note de Mr. de Miociaky et tetles sout eneore 
ses dispositioas , quoiqu*au dire du Comte de Nesselrode eette r^ponse laisse 
quelqu^ ehose k disirer. Sur ees entrefaites nn rapport de Mr. Rigny, Com- 
miandant de la Station fran^ise dans F Archipel, avoit caus^ beauconp dimpres- 
sioD sur r£mpereur et sur son Ministre. Dans ee rapport Mr. de Rigni rendoit 
eompte des infames d^pr^dätions auxquelles se livroient les insulaires grecs, 
il pronve rimpossibilit^ de mettre de Vordre la oü tout est anarehie, eupidit^, 
pillage et riralitä ; il repr^sente aree des eouleurs vires le caraetöre des Grecs, 
Finutititä de leur envoyer des secours , les mauvais traitemens que snhissoient 
les ^trangers etc. etc. On eroit aujourd'bui a lous ces faits rapportös par un 
homme qui avoit M d'abord trSis partisan de la cause des Grecs; on croit aux 
v^rit^s qu*o& r6pugnoit k ^couter et a admettre il y a quelque tems; les v^ri« 
tte 6toient les mdmes alors qtt*aujourd*hui , mais les situations et les disposi«- 
tions ont cbange. % 

J*ai vou6 la plus grande attention aux importantes diptehes dont Votre 
Altesse m*a honor^ le 19 Mai , et j*ai aussitdt adress6 k Mr. le Comte de Nes- 
selrode Celles qui lui ^toient destin^es. Jadis mon Prince , j*aurois pris sor 
ma responsabilitö de lui faire connoitre Vos remarques sur le Protocole du - 
4 Avril, ^t sur la d^p^cbe par laquelie le Comte de Nesselrode Ta communiqu^ 
ä Mr. de Tatitsebeff en date du 14 Avril (30 Mars). Ma täche a du se bomer 
aujeurd*btti k me p6n6trer de Teiprit de Yotre Altesse afiu d*y conformer k 
ToccasioB mon ^ngage. 

Sur ces entrefaites j'appris que TEmpereur me recevroit jeudi, apr^ le 
Te-Deum cbant^ pour e^l^brer rhenreuse delivrance de Madame la Grande 
Duebesse HeUne et auquel le corps diplomatique a assist^. 

Je fus d*abörd re^u par Tlmp^ratriee. Cette Auguste Souteraine daigna 
m^entretenir tr^s longtems et avee autant de gräce que d*amabiHt^; }e fus 
toueb6 de son accueil ; dimanehe BUe recevra Madame de Lebzeltem pour qui 
EDe m'a t^moign^ beaucoup de bienveillance. Les parties de son diseours quf 
peuvent: int^resäer davantage Votre Altesse ont 6ti relatives k Monseigneor 
rArebidue Ferdinand, a Tamiti^ qifon Lui oonserve, ftu vuide qü*II a laiss^ 
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aprte Liii daos le.petit cercle de 1« fiiniiUe ImpMale, k la v^a^ratfOB el k 
rattachement qae Leurs Majestös youent k notre Ang^aste Hattre, k la satis- 
faetion qa'KUes ^prouvent du choii qii*a ftit Sa Migest^ da Prinee de Hesae- 
Hombarg poar assister au eouronnement ; »eela h\t grand plaisir k TEmpereur 
»me dit rimp^ratriee, j*eD ^rovTc de mon e6t^ beaueoiip de satitfaetion et 
»QOQS regardoas ee choix eomme aoe nöUTelle preare d*ainiti^ et d'atteation 
»d^lidite de la p^rt de TEmperear Francis.« L'Bmperenr m'a Uraoign^ les 
mtoes sentimeos et s'est servi des m^mes expressioas en parlant da eboix feit 
par S. M. dans la personne du Prinee de Hesse-Homboarg. Ce Bfonarque m'a 
Clement entretenu avee effusion de eoeur de Monsetgneur rArebiduc Ferdi* 
Band, dont je Lui avois prösent^ les Souvenirs reeonnoissans. 

La snite de eet entretien fut longue et interessante. 

Apr^ m'aroir parl^ de eboses relatives k ma personne, k mon s^joiir 
iet et k mon d^part d'ane mani&re aassi flattense qie je poavois le d^sirer 
et eette fois eomme les autres, avec nne eordinlit^ partieuliire, nolis paiil^ 
mes de r^tat des eboses dans ee pays. L'enqolte 6toit terminte depni^ devx 
jours; dans la buitaine la eommission de jngement eommenceroit ses travavx 
et Sa Mtgeste esp6roit qu^en peu de semaines Taffaire seroit finie , eette ter- 
rible aifaire qni Le pla^oit , disoit TErop^reur dans la position la plus piniMe, 
entre ee que ses devoirs exigeoient de Lui et entre Ses aentimens. »Je sau- 
»rois difficilöment exprimer combien ma position est eruelle, oblig6 eomme je 
»le suis k siiir eontre des raalbeurevx ^gar^ , parmi lesqueis mtoei il y en 
»a que je eroyois pouvoir estimer et qui appartiennent a des familles qui ont 
»rendu des serviees k l'^tat; eette eireonstanee plus que tont antre me fait 
»ressentir le poids immense de la tiebe k laquelle la Providence a vodu 
»m*appeler.« Sire, k ebU de momens doulonreux Yotre Higeste' doit en ^rou- 
ver de consolans ; Tbumanit^ et la g^n^rosit^ avee laquelle Vous traitez les 
eoupables , les soulagemens que Vous apportez ä leur Situation, doivent aleger 
les peines que Vous ^prouvez Sire. Je connois tout ce que Votre Ms^estd fut 
po'ur )es dätenus ; Vous bvez satisfait aussi Idfn que possible k ee que Votre 
eqeur g^n^reux exfgeoit de Vous; l'bomme a rempli sa noble täebe; e'est ä 
präsent au Chef de rätat , e^est au Souterain k ren^ilir ses devoirs. » Voas 
»ne sauriea Vous imaginer dit II avee sentiment, tout ee que ce moment n 
»de cruel pour moi!<< Je le oon(^is Sire, mais quand la loi aura pronone^ il 
Vous reste eneore la plus belle pr^ogative k exereer. »Sans eette pr^roga- 
»iive, reprit-Il avee ebaleur, qui voudroit fttre k ma plaeeT y voudrois-je 
»molHnta« rester? Quelle autre eompensation au monde puis je avoir?« Sire, 
que Votre Miaute me permette de Lui ttodigner lä satisfoction q«e |*ai 
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^prouTte ea apprenant la sulta (|Q*eUe donne ä eette mälhearettse aifaire, ea 
remettaat le jugemeat des eoapables aaz tribuaanx interpritea des loix; 
moyenaaat cette forme legale rimpresdioa qa*en reeeyra le publie scira et plas' 
jaste «t plus forte^ »Je me st^is irrkU a isette yoie r^poadil^Il, eomme la 
»plas aaturelle; ee B*est pas moi qm sais Toffeas^, e*est TEtat; qaaat k moi 
»je leur pardoaae de tout mon coeur, mais c*est 4 ri^tat, poar la süret^ de 
»k äoei^U, ä juger des Tiolatioas k laüoi et des attdates poit^es ä Tordre 
»existaat Vous me laissez daas uae situatioa biea p^aible , mais j'esp^re qae 
»Dieu t^moia de ma eoa&ci^ace, me ddaaera les forees a^eessaires pour renn 
»plir moB devoir. Au reste rassurei biea Tfimperear , le pa/s est traaqaille 
»et il a*y a pas de d^sordres k y eraiadre; il seroit pdssible qu*il y eut-eacdre 
«quelque r^volte de paysaas, peut-dtre m^me quelqu* 6ehauffour^e partielle, 
»il seroit ^gAlemeat possible que lefer d'aa assassia per^ät jasqu*4 moi, ear 
»daas la positioa oü Dieu m*a plac^ l'oa doit ^tre pr6pai^ a tout, mais ex- 
»eept^ cette deraiire cireoastaace il a*y a riea ä eraiadre pour la Rnssie et 
»Voas ponvea hardimeat assurer Sa Bl^est^ Imperiale que si jamais roecasioB 
»se pr^seatoit ou £lle eüt besoia de mes forees ellesseroat toigoors k Sa 
»diapositioa de mtoe que sous feu moa fröre; TEmpereur troovera toigours 
»ea moi au alU^ z^tö et fidöle autaat qu*un ami siaeöre, p^a^tr^ de vea^ra- 
»tion et d'attachemeat pour SoB Auguste Persoaae.« 

»J*ai eutre les maias cootiaua^Sa Majest^ tous les fauteurs de la r^volte ; 
»il a*y. ea a qu'ua Nicolas TourgenielT, qui a trouy^ le moyea de s*icbapper 
»aux poursuites. Je Tai fait sommer ea li^eosse de se reudre ici , comme il o'a 
»pas voulu pb^ir , j^ai fait d^elarer au Gouveroemeot aaglois que eet bomme 
»6toit eoupable de baute trabison et je le d^elarerai partout oü il se readra« 
»L'arm^e est exeelleate, Vöus ea avez^u la preuve; je ae eoB^^ois poiat les 
»pays oA le Souveraia la n^ige, la laisse se eorrompre daas Toabli et se 
»prive par lä d*uB appui iadispeasable.« 

Siref, repoadi»-je, rEmperear moa maitre forme des yoeux siaeires bob 
seulemeat pour la^traaquillit^ de cet Empire aiais aussi pour sa prospMt^. 
Vous sayoir beureux sera ua moUf de yive' satisfSictiod pour ßa M^^estiS , mah 
plus Sire , ^*est ua besoia pour aous tous. II peut exister des affaires oh bous 
ae peasioBS pas de m6me, les opioioas yariaat quelquefois ayee les circoa- 
staaces, mais il y a des iaterMs permaueBS, des iatdrftts yitaux qui uairoat 
tous les joors plus extraitemeut les deux Empires , ce soat des iat^rlts de 
eouaeryatioa ; aous avoas besoia d*ayoir daas la Rassie ua Allid beureux daas 
soaiatdrleur et par coasiqueat pr^t a bous appayer si le eas Texige; la Rassie 
de soB cM^ a besoia d'ayoir daas uae Moaarebie puissaate et ceatrale eomme 
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rAutriehe un Alli^ sAr et utile. Dans la positioii des ehoses en ßiirope, Sire^ 
ee besoiÄ est rödproque. 

L'Emperieur assentit k eette yeritö et reprit le discours. »Croyez que 
»cbaque jour j'attaehe plus de prix k cett^ Alliance et j*en dennerai des prea- 
»ves; ruoion entre nous devient toqjours n^cessaire; il y a des pays bien 
»malades , dont la Situation est mena^nte et le mauvais esprit fp^gne du ter- 
»rain.« L'fimpereur me parla du Portigal, de TEspagne et de la Steile. Quant 
au Portugal j*eus Tbonneur de Lui dire : que tout y ^toit tranquille et que la 
r^genee paroissoit Mre bien vue par le publie, mais que je n*(Stois pas ä mon 
aise en voyant le Constitutionnel applaudir a ce qui s'y passoit. »C*est en effet 
»un maurais indiee ; sioguli^re position que celle de ee Rojraume qui dopend 
»de la volonte d*utt Pfinee qui est si eloigni, ou bien de la volonte deceux 
»qui L'environnent.« L^Empereur d6plora i*^tat de TEspagne flottant au bazard 
sous un Gouvernenient sans force et tiraill^ pour ainsi dire par des partis 
exag^r^s auxquels 11 ne sait pas imposer. »Quant k la Sieile, jVn suis d*an- 
»tant plus inquiet que le Prince Boutera lui-^mtoe n'a partö des troupes napo- 
»litaines qu'avec un miprisqui m*a 6tonn6.«< Nous sommes babitu^s, Sire, ä 
entendre les Ministres du Roi avouer des v^ritös sur ee cbapftre , et le Comte 
de Nesselrode ponrra dire ä Yotre Msjest^ ce qui s*est pass^ a Laybacb k eet 
^gard ayec le Marquis de Gallo. Yotre Mjgest^ sait que depufs plusieurs mots 
nous arons signaM en Sieile rexpansion rapide du Carbonarisme ; il y eompte 
des millferä d*adb6rens. Nos troupes sont parties au milieu des acelamations 
et des regrets desb^ibitans tandis que Celles du Roi qui les ont remplac^es ont 
öte aecueillies avec des bu^es ; c*est ce que j*ai appris par des voies particuli^ 
res. Cbez nous on ne peut guöres sonner le tocsin d'alarme , ear on croiroit 
que c'est rctavie d^occuper de nouveau la Sieile qui nous feroit parier, tandis 
que TEmpereur est rennemi des oecupations sous tous les rapports et sur- 
tout sous celui du danger qu*y eourt le moral ,de ses troupes. Sa Magest^ Im- 
periale r^pondit: »Yotre Souverain a iU d'une fid^lit^ serupnleuse k remplir 
»ses engagemens et le Roi doit Lui en savoir bien gr^ ; mais si les troupes 
»napolitaines nMi^spirent aucune confiance et que le pays menaee de derenir la 
»se^ne de nouveaux troubles comment voudra-t-Il pr^venir e6 mal sans un 
»appui g6n6reux?« 

Lorsque TEippereur parla de la nation russe et des t6moignages d'affec- 
tion qu*Il en aroit re^us ainsi que de la tranquillit^ dont II etoit certain que 
jouiroit TEmpire , j'eus Tbonneur de Lui r^pondre : je pars Sire p^n4tr6 de 
respeet pour la nation; la masse est parfaite, eile Vous est fort attaeb^e, mais 
aussi Yous lui ayez donn^ des . pteuves eelatantes de ee qu*elle a droit d at-^ 
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tendre de Yotre Bligeat^ Commi rEmpereor rimlnt mUnterrompre,' eomme II le 
fait toiyours sur ee thtoe, je r^pliquai: je sais Sire, qoe Yotre Magesti 
n'aim^ point qu*on aborde ee siget , mais j'ai €U assex longtema' ici ponr ttre 
a mtoe de faire la jaste pari a qqi il appartient , eelle de la naüoa qai a so 
feir» SOD deroir et appr^eier lea hautes qaalit^s qa*a d6velopp^es soq notiTeaa 
Soaverain , et celle da Mooarque qui a su manifester une volonte ferme et 
d^ployer un graad earaet^re au moment du dan|fer, et sei^rir de modele aiix 
Soaveräios en des ctreonstances aassi solennelles. Groyez , Sire , que le bieiw 
fait qui en est r^ultä poup Fordre social a M TiTement senti chez nons ; je 
ne Vouß parle pas seulement de rjBmperenr qai a yoa^ a Yotre Migest^ des 
sentimeas d'affeetions si yrais, mais de notre Cabinet, de to«s ceux qui pen- 
seat ehez nous. Le Prinee de Mettemieh, Sire, qai est ä la t6te.de ee Gabi- 
net me parle de Yotre Majest^ en des termes qui me proavent k qael point 11 
est pin^tr^ d'admiration poar les hautes qualit^s que Yous avez mises en 
^Tidepce« »L'fimpereur r^pondit qa*Il n*ayoit encoce rien fait pour m^riter 
»eette haute opinion , mais que ce ne seroit pas faute de bonne volonte s*ll 
»n'y paryenoit par la suite. J'ai devant moi une grande besogne ä remplir { il 
»y a beaueoup k faire , il faut retoueher presqu*a tout ; la chose est m^me 
»urgente, et j'ai de l*occupation pour moi pour long'-tems, ce qui, dit 11 en 
»sottriant , ne fera point de la peine hors d'iei ; j'y mettrai de mon edt^ le 
»d^sir sineöre de bien faire et j*esp^e que mes efforts et ma pers^r^rance ne 
»resteront pas sans r^mpenäe.« 

Sire, Yotre Majestö ne pouyoit cbmmencer Sa glorieuse täehe sous des 
auspiees plus fayorables et permette^-moi de Yous exprimer toute la joie qu^a 
ressentie TEmpereur mon Maitre sous des rapports d'int^r^ gön^ral ' et sous 
des rapports persönnels a Yotre Migest^,, de Theureux terme de ses affaires 
ayecrOrient. D^livr6 de cette complic^tionvfäeheuse Yous ^s d^sormais Sire» 
dans r^tat de repos parfait que r^clament les soins que Yous allez youer k la 
consolidation du bonheur de Yotre Empire. On a pris ä Yienne k part la plus 
vive ä cet öy^nement, et c'est k Yotre Majest6 que le Prinee d« Metternieh Tat- 
tnbue. »II falloit en finir reprit TEmpereur, non seulement Tint^r^t du pays 
»rexigeoit, mais j'aurois du en agir de m^me quand eela n*e&t ^ que par 
»respeet pour la memoire de mon fr^rcll alloit y mettre un terme lorsque la 
»mort nous L*enleya; j'aurfHS pu en suivantSon r^ne reprendre la chose Ik 
»oü II Tayoit laiss^e ; et Yous sayez qu'U ^toit pr^ ä agir par Lui-mtoe dans 
»eette affaire. Cependant nouyeau Souverain et disirant sineörement la paix, 
»j'ai encore youlu t^nter une derni^re d^marehe et eile a r^Ussi.<< De la ouh 
niöre la plus honrorable pour Yous, Sire, mais si Yotre MigestiS me pdrmet de 
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le Lni dire, eile a ^«ssi pareeque de prime abord Sire, Vous area a^par^ les 
qaeatioDs, avei M ferme dans eellade di:oit, et ayez m\» de eöi^ eelle od 
il ötoit impoasible de faire an pas avee qaelqve ebanee de sace^ en conti- 
naaat la ronte qa*on aroit auiTie. Une des d^pftebes de nson Cabinet de pliH- 
aienra moia en arri^ posoit la- qneation eomme il auit. St la Bm9ie croU 
Moir des ffrieft fimOü m droit ä fahre vmMr eomire ia Porte , gv^elie iea arU^ 
aOe f qu'eUe tn priUmde la satisfoftUm avee fermetS; nous sommes prits a 
l'appuifer autti lote qu'elle le vmubra f il est juite ei inditpetuable q^ette eoH 
»aiiefiäte nar se$ traute et eile noms troueera toHJaurs en premihre tigne pcwr 
les eouteidr; qu'elie ne mSle pas toatefhis cetie affaire aeec eelle de l'insvr^ 
reeüon ; now dMrqns ayiani qm'eiie de la voir appais^e et le ptips rendm d 
um repos stabte^ mais maus ne sanrions vider toas nos $ni»^eipes ponr foreer 
la Porte d pMcäser a/eec ses s^ets rehettes. Voild le setU poM de dkrergemce 
fsd ait subsist^enire les deux Ca^inets, En admeitani de rndre pari qne la 
questkm directe devoit servir de plancke ponr arripe^ d eelle de l'intervenüonß 
nous n^avons Jamals entisagä comme posMle d'en foreer Vaeeepiaiion par deo 
muiyens coereitifk. Et Yotre Msyest^ a fait aar le ebarap eette distiaetion , EU» 
a Toalu fennement ce ^ai ^toit jnste , Elle 7 a reassi » et peraonne n'appiaadit 
plas qoe noua i la aiardbe elaire et eoireete qu*Elle a soiyie, et personne ne 
ae fältelte de meillearefoi que nons du soec^ obtenu. Jene pms en offrir de 
meülent' i^arant a Votre 9f:geat6 qa*en Lni rappelant la aoliicitude avee la 
quelle nous avons appny6 ses d6märebes ä Gonstantinople. 

}>J*ai iXh ivks sensible ü ee proc^d^ amieal d^ TEmperear et je Lni en 
»sais grand gr^. Jq Vous Tayouerai franebement : je n'arois pas d*id^e des 
»alfoire^ politiquer, je ne m^en suis/jamais oeenp^ et je ne m*en soodoi^ 
^go^res ; Voos jugea du trarail auquel j*ai du me livrer pour nie mettre an 
»eourant de edle qui ätoit ritale pour la Rnssie ; peatp4tre mon ignoranee 
»a-t-eUe m on bien ; j*ai apport6 ä T^tude de eette afTaire une t^te moins 
«.pr^renne, plas d^g€e d*illusions que d*autres; j'ai toojoors pena^ que les 
»Grecs n*^oient point m6rs poor ce qu'on vouloit faire ponr ein , et lorsqne 
»je me suis trouv^ k Berlin ou j*ai trouv6 beaueoup de personnes qui se lais- 
»aoient entraiaer trop loln par des sentimens d*bumantt6 bien naturels d^ail- 
»leura, je levr ai toujours dit ma fagon de penser li-dessus. Vous avez een- 
»noissance sans doute du rapport de Mr. de Ripy; tont.ee qu'ii y dit ne me 
»aurprend point. Vous saVez les lipes que j'ai po^^es d^a que j*ai pu d^mHer 
»r^tat des ehoses au travers du eercle yicieux oü Ton se retoumoit depuis des 
»annöes. J*en ai parl6 ä rArcbidnc et j*ai snivi ce que la plus simple raison 
»me dietoit; d'aillenra mon aiftiire k moi 6toit cefle.qni ref^rdoit la Rnssie, 
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»et celle*U, ü m'appartonott de^i» ittir4 eile deroit T^tre premptement d'uae 
^»inamöre oo d'une autre; je le devüis k la nationv k mohmtoe; je le devois 
»ä la memoire de moo fröre. Si la Porte n'aToit point e^d6, j*aurois M oblig^ 
»d'occuper ies Priacipaut^s, cette dömarche aaroit rajaea aon obstinatioa; 
»roB a eraint de ybir mes arm^es en mouYement, raon esprit c^errier ou de 
»cpnqttMe prendre un essor dangereax poar le inoade; ai cela ^toit j'aufois 
»suiri ttoe autre marcbe ; eroye^-moi quand on yeut la guerre lea prötextes ne 
»manquent point.'' lei jinterrompis Sa Mjgeste pour lai dire qu'Elle renoit d(S 
proaoocer ropinion que Yotre Altesse avoit exprim^e eo apprenaot sa dtoarehe, 
opinion quise trouvoit döveloppee dans une de Yoa dc^p^ehes mon Prince» o& 
Vous D*ayiez pas h6sU6 de dire quele Mooarque qui suit uoe marelie aussi 
droite et aussi elaire, ne yeut pas de guerre et vise au contraire a nne paix ' 
stable 0*£nipereur m*6couta avec une attentioa particuUere);- d'ailleurs Sire, 
j*ai marqo^ derniöremeat une eireoastanee ä Vienne qui^ aura ebafirm^ notre 
Cabinet daas cette opinion. Le eboix que Votre M^estö a fait de deux hommes 
loyaux^ d*un earaetSre doux et d*un esprit ^fflinemment. eoneiliant eomme Pl^ 
nipotentiaires offrelagaraniie la plus eertaine de Vos Tues pacifiques» Slre» 
etdela sinc^ritö avec laqueUeYon^ dösirei eopclure un arrangement stable 
avee la Porte, Cette y^ritdparut plaire k rfimpereur- qui ayoit d'ailleurs 
aecueilli ayee uae joie y^ritable Ies neuyelles de Constantinople et 11 me dit: 
Aasuröment ee ne sont ni des hommes ehieaaeors ni ayec qui il sera diffieile 
de traiter, d*aiUeurs je ne demanderai rien d*extraordinaire et rien <^ui ne soit 
jttste. Du reste Ies prineipaux points de la n^oeiation qui ya s*entan^er, ont 
^te d^jä traitös par le Baron de Strogonoff et se trouyoient fort ayanc^ lors 
de son d^part, j'espöredone que raifaire ne sera pas longue^ Je pdais TEm- 
pereur de me dire dans quel Heu seroit la r^nnion. II me repondit »yraia^m» 
»blablement ä Ackermann et ces Messieurs partiront daas la quinzaine.« 

Aprös ayoir rehouyelö mes fölicitations ä TEmpereur sur un< aussi beau 
suee^, j*ajoütai que je regrettois de ne-pouyoir en faire de m^me relatiye- 
ment a Tacte qui ayoit suiyi de si pres la dtoarche a. Constantinople. »Je sais 
»reprit Sa Msgestö qu*il a causa des regrets niais uniquement paree qu*OB n*a 
»point compris mes motifs et qu*il y a de la^ medanee ä mon ägard ; une alliance 
»entre TAngleterre et'nn Prinee ä qui Ton suppose des desseins /ambitieux et 
»rbumeur guerrier pouyoit en effet eauser ,que]que. surprise , mala si on ayoit 
»eompris mes motifs il n'en i^eroit pas ainsi.'^ Sire, il ne s'agit point de 
mefiance ä T^ard de Votre Msgestö , du moins ehez nous pareil sentimeiit ne 
9auroit .exister et en effet deptiis le jour de Votre ay^nement Sire , qu^est ce 
qui auroit po le faire naltre? Voa paroles unt toujours ^t€ des parolea de paix 
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et Vo^ Mias OBt i^pondu k Vo8 paroles; tont, ao contraire, a du eommaDder 
la eonfianee en Votre Miye^t^, confiance qui, je puls le Lai assurer, est par- 
faite ehez noiia k Son 6gard. Si le Protocote 8i£^6 avec le Duc de Welling- 
ton a pu snrprendre, k raison en est simple; Votre M^gest^ s*6toit expliqne 
qoinze joars aaparavant snr la question de Tintervention relative a la Porte 
et k ses sujets rebelles d'une raaniire anssi correcte en principe quo positive , 
et par cet acte Votre Hajest6 parott eependant intervenir dans eette question ; 
par cet acte, £lle ton^e d*accord avec TAngleterre seule et ä rexclosion des 
antres Alli^s snr des bases anxqnelles ces derniers n*avoient pas hdsitä d*ae- 
e6der. Si Votre M:gest6 se met k lenr place , £ile coneevra que eette trans- 
action doit avoir provoqnd an moyivenienf de surprise de leor part. 

Par la chaleur que rfimperenr mit dans eette partie de Tentretien je 
vis qu*Il ^toit pr6vena 4a d^plaisir qae nous avions 6proav6 k Vienne ; 11 6toit 
d'ailleurs instrait de celni trös prononc^ que le Cabinet de Paris en avoit 
ressenti. II me r^pondit : »A^ec plas ^ de eonfianee dans mes intentions Tod 
m'auroit mieaz eompris. II n'y a qae le Roi de Prasse qoi ait su appreeier la 
Position oA je me trouvois ; il me Ta confirm^ par une lettre charmante que 
je eonserverai k Jamals comme an gage pr^cieux de son amiti6; au reste k 
peine mont^ sar le Trdne , je con^ois que je he puls avoir encore donnö des 
garanties süffisantes de ma poUtique , maia j*espire que le tems me sera favo- 
rable a cet ^rd. On eroit que la Convention stipulde entre deux Puissances 
est de nature k affoiblir la grande AUiance et k Tannuler, et on redoute peut- 
Mre les suites de cet accord entre TAngleterre, doat en effet la politique 
n*a point iti la plus ra^surante depuis quelque tems et la Russie ä qui Ton 
suppose des arriÄres*pens6^s d'aggrandissement seit en influence soit eir 
territoire. 

Ici jinterrompts TEmpereur; personne, Sire, ne met ni peut miettre Votre 
politique sur la m^me ligne que celle de TAngleterre, et depuis Tavenement 
an Trdne de Votre Majest^ £He a inspM une parfaite s^curit^ a cet ^rd. 
U parut satisfait et dit: »je le repöte le tems me fera connoitre et prouvera que 
i»jamais il ne sauroit entrer dans ma pens6e de m*6tendre au de \k de ce que le 
»ciel m*a assign^. J*ai de Toccupation ehez möi pour long-tems ', eUe absorbe 
»toute mon attention , et la conservation de la paix g6n6rale et de TAllianc^ a 
»laqaelle TEarope doit son bonheur, est le seul but. de mes voeux. Assurez 
' »bien TEmpereur qa*Il me trouvera toujours sur eette ligne dans laquelle je 
»suia sür de iniriter son amiti^. Quant k Taffaire du Portugal on a dit en 
»plusieurs endroits que je m*^tois attadi6 au char de VAngleterre: eette phrase 
»n*est pas bönne et eile p6eh^ du edt^ de rexactitude , car c*est plutöt le con- 
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»teaire fuMi fiiudroit dire. Jugez-<ea. J'ayirls pri^ feri^^meot moä parti et sigii^ 
»ie trayail de&tin^ k Mtaeiaky, atee la seule dilf^reace que j'ardis pos^ le 
»terme de. 4 semaines au lieu de 6 pour Tatteate d'une r^ponse de la Porte, lors- 
»q«e le Dtie de Welliogton arriTa. Je me doutoi^ qii*il ^toit eharg^^ de commuai- 
»eations pour moi. relatives ä l'affaire d*Orieaf. Dös que nous eümes caus6 avec 
»fraoehise et un entier abandou de ma part, dös que )je lui eus eornmunif^uö 
»la note qui allott ötre eovoyee ä Mr. de Mineiaky, il vit que la positioo des 
»ehoses ici ötoit toute autre qu'on ep Tavoit sypposöe a Londres ; cependaot il 
»döploya beaucoup de raisonnemens pour m*engager ä me d^sister de la dö- 
. »marehe que j*allois faire; alors je liii exposai assez positivemeiit que j*y ötois 
»döcidö et que dans les choses qui copeernoient lies intöröts de la Russie, 
«>j*etois le meilleur juf^et que je saurois soutenir ces iotörötsen toute oeeasioo. 
»Le Duc chaogea alorsde terrain, ea trouTa^tiiu.reste que mes griefs ötoieat 
»parfaitemeatfondös; ihnefit des öbjectioBS qtt*a la troisiön^e proposition, celle- 
»la je Tai caleulöe sür le earaatöre des Tures ei la Providence a petmis que Je 
»ne me sois pas trampt, ^Le Duc me dit qu'il avoit des propositions a me faire 
»relatiTement k la paeifieatiou de la Gröee. II counoissoit les prineipes qae j'avois 
»önoncös ä ee sujet , mais comme öcouter ne m*ol)ligeoit a rien et qu'il ötoit 
»important de eoonottre eofin les yues du Cablnet Britauni^e , je me montrai 
»disposö k recevoir ses Communications. Il me dit alors qu*il y avoit eu des 
»pourparlers entre quelques, uns des cbefs. de parti en Gröce et son Cabinet 
»et qu*on ayoit Topinion k Londres que le plan d*lbrahim -Pascha ötoit de 
»transporter la Population greeque de la Moree et de- lui snbstituer une popu- 
»lation musulmane. Je lui dis que ce fait 3*il etoit reel changeoit la tböse et que 
»j*ötois persuadö qu'aueun des Alliös ne souffriroit un pareil scandale ; mais 
»je le priai de m*ett dooner des prenves. Alors il me dit qu^ilnepouvoit m*ea 
»fournir de materielles, mais que Ton eroyoit en ötre .certaia ä Londres et 
»qu'aussi le Ministöre Britannique ötait . döterminö a prövenir un ivöoement 
»aiissi grave et intervenir dans ralTaire de la paeification« Le Diic me voyant 
»encore peu öbranlö et youlant.sans deute rölissir dans uoe des ^arties de sa 
»nögociation me ditN quil ayoit quelques bases k me communiquer a ce sujjet 
»Je Tavoue , voyant TAngleterre aprös une Opposition de plusieurs annöes k 
»tous nos voeux, venir d'elle-möme au devant de nous dans cette affaire, pro- 
»poser les mömes bases sur lesquelles les AUiös ^toient tombös d*aecord, 
»paroltre döcidöe ä s'emparer seule de* cette nögociaiion , j'ai cru rendre un 
»Service ä rAlliance en Töcoatant et en associant ä TAoi^eterre dans cette 
»affaire cette möme AlHanee dont eile avoit repousse les instances; j'ai cru 
»pouvoir representer en ce moment mes AUiös, bien decidö a veiUer a leors 
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»inUrto; enilii j*ai fwU qn'Os ne saaroient gr^ en UmI l'Angl^rfe par 
»«ne eoareBtioii dana laqaelle eUa dMare ne Jamals stipuler d^ayanUfa ez- 
»clnsif poar eile. Je le denande, anroit-eUe pria fadlement lea mtaes eaga- 
»gemei^a formela ayee lea aatrea Cabineta! ot bien ^toient'-ila ates q«>a 
»agisaant aeoie dana eette n^goeiation, eile auroit aoog^ k leura int^rftta? 
•L*exemple des derni^rea aaii^ea ponvoit-il faire naitre cet eapoir? Le mome&t 
»^toit prMeux , le Doc me mettoit k mime de le aaiair et je Tai fait fit ea 
»admettant mtoe qu'il existät k mon ^rd dea aentimens de m^fianee que je 
»regrette hien, je me diaoia: on regardera d'un cöt^ la Ruaaie eomme met- 
»taat des entrayes k rambitioo anglolae, mala par eontre l'Angleterre eo mettra 
A lambition raaae. Mes inteationa itoient pures et je le dMare^ je croyois 
»avoir agi dans les int^i^ts de rAlliaace, dans ceax de rAatriebe la premidre, 
»et j*aimoi8 k me flatter qo'elle m*en saaroit qnelque gr&*< 
r Sire , TAutriehe sait appr^cier Voa intentioos et je suis biea aiae que 

Votre Bbüest^ me fournisse ToeeasioQ de les mieux expliquer, mais Eile coa- 
eeTra nfoamoins que le premier mome&t alt pu ue pas fttre agr^ble, airtout 
apr^ les ant^c^deus de plusieurs änoees; au resjte d*apris la position nouvelle 
des eboses il me parott probi6matique que eette pi^ puiaae fonduire loiu. 
»A Yous dire le vrai et Vous parlaut eomme Nicolas , je ne ei'ois pas qtt*dle 
»puisse ^tre suivi d*un r^ultat queiconque; dous verirona. L'Angleterre ae 
i»m*a poiat eneore communiqu^ eelui de la o^gociation de Mr. Stratford Caa- 
»DiDg et je suis eensö ne point eonnottre ce qui s*est pass6. Quoiqu*il en arrire, 
»soyez bien s4r que Jamals je ne m*^earterai des prineipes et des lat^r^ts de 
»rAlliaace et que je ne consentirai point ä ce qu*on s*en 6carte« Mr. Canning 
»se plaint viyement de ee que j*ai eommuniqu^ le Protoeole aox Cours alli^es ; 
»je Tai fait k dessein , je n*ai rien de caeb^ ponr alles et je n'aioMis pas uae 
ijnarehe ou iUfalloit^d^bater par leur faire des mystires sur un objet sur- 
»tottt qu*elles ayoient de Tint^^t ä eonnottre. J'aurois mime dhs le premier* 
»jour tout communiqn^ 4 Leurs^Ministres sans riavincible Opposition du Due 
if de 'Wellington ; n'ayant pu a mon regret les admettre ä la Conf6renee » je 
«leur at dit francbement ee qui s'^toit pass6. Ayec plus de eonfianee en moi , 
]»peut-4tre aurois-je 6i& mieux compris ; croyez que mon attacbement a TAl- 
»liance est sincÄre; je sais appr^ier tout le bien qu'elle a ripandv sur 
wie monde, il est eneore bien bouleyerse et a plus que Jamals besoin de 
»eette egide salutaire. L*Empereur d* Antriebe me trouvera prit k Lui don 
i.ner en toute oceasion des preuyes de mes sentimens« Dieu nous L*a con- 
»serye (sgouta-t-ll avec. cbaleur) et je regarde ee bonbeur eomme le plus 
»grand de tous.« 



Digitized by VjOOQIC 



873 

Skre, lui ai-*je dit, je suis persuadd que Votre M^est^ est. siacerement 
attaeb^ a rAHiance mais il faut pqur .qae ee lien purem^nt moral sabsiste, 
qoeson existenee, que Tunioa intime des Souverains soit constat^e ä toas les 
yenz; tout ee qni porteroit atteiiite ä eette coavietioa dans Tesprit paMio 
seroit un grand mal qu^ aoas o#«9 foriQAs, ear ie parti en feroit aassitöt 
soa profit. 

L*fimpefeiir asseotit a eette v^nt^ et je craa faire bien e& ii*aUaiit pas 
plus^ioin. 

Parfait pour iioti« Auguste Maitre daus tout eet eotretien, je oe sanrels 
assez reudre avec quel eatbousiasme II m'eu a parlä. 

L*Empereur a daigi^ m'entreteuir de Madame de Lebzeitern de mon 
voyageet demes cireonstances avee la plus grandle bont6 en me tenant pres- 
que tout le tems par la main et II voulut bien me dire des ehoses flatteuses 
8<^r ^OB s^jojir ici. De mon edt^ je Lui protestai qu>n tout lieu II se eoo« 
vaineroit du profond^ let respectueux d^voüemeot que je Lui avois siacÄre- 
meat vouö. 

Queb|ues personnes me voient partir avec regret, la plupart r^petent 
eneore qu*une fois parti, ee Cabiaet sortira de tutelle. Je me rösefrve d'ea 
dire davantage a Yotre Altesse lorsque j'aurai Tbonneur de la TOir. J'aura. 
pareillement celui de. Lui' parier de la position respective des deux Gabi- 
nets» de plusieur^ eirccmstances qui Lui sont personnelles , enfin de Tattitude 
dii Comte de Nesselrode.. 

Le Comte de Bombelles transmettra^ a Yotre Altesse la note que m*a 
adjress^e le Comte de Nesselrode en me remettant le reserit de TEmpereur » la 
d^oration de St. Ale^ndre et une tabatiere. Le reserit je Tavoüe m'a eatts^ 
beaucoup de contentement ; il fait ici beaueoup de Sensation ; Tfimpereur ne 
pouvoit mieux imposer silenee ä eeux qui se permetteflt eneore des propos iBr 
eonsid^r^s sur Tunion entre les deui; Empires, 

Ce rapport «st rödigö mon Prinee pendant la nuit «t au miUeu de mes 
pr6paratif5 de döpart dans un momiint de fatigue v^ritable pour moi morale 
et pbysique. Veuillez pardonner ses erreurs et ses omissions. 

Agr^ez mon Prinee Thommage de mon respect. 



Gitediiscli«! BefiEieiangskri^. iV, , 18. 
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vn. 17- 



St. FetersbMrg le S6 lai (7 Mi) 1826. 

Par mes circalaires 4ii 4 Septembre 1825 je Voas ai inform^, que iua]gr6 
les engagemens pris envers le Yieomte de Strangford , la Porte Ottomane, per« 
sistait a laisser dans les Prineipaut^s de Moldayie et de Valacbie des troopes 
et des Commandaas turcs ; que ees dernier^ y ezer^ieat Hne antorit^ esseii- 
tiellement attentatoire k eelle des Hospodars , eomme aux privil^es des Pria- 
eipaot^s ; privilöges dont la Raasie est garante ; qae cet ^tat de violation de 
nos trait^s, ainsi que des promesses de la Porte, exposait aux^plus graod« 
malbeurs des pays plac^s sous la protection de S. M. I. ; que la Porte arail 
^out6 aux griefs de TEmpereur, par sa conduite envers la nation Servienne, 
par la dätention de ses d^putis ä Gonstantinople et par le refus d*ex^euter , 
k son 6gard,les elauses de Tart YlII du'traif^ de Bouearest; que jusqu* alors 
totttes nos repr^sentations contre une politique qui nous offrait de si justes 
motifs de plainte, ^taient restles sans r^ponse; que r£|mpereur Alexandre 
avait r^olu de faire, une derniöre tentatiye aiipr&.du Diran, pour obtenir 
sous ees -^diffirens rapports d<es mesures conformesv aox droits de la Russie; 
et que, dans le cas oü eette tentative serait encore inutile, il ötait enjoint 
au Charg6 d'affaires de S« BI. L ä Gonstantinople de remettre ä la' Porte une 
protestation en forme qui devait lui signaler les suites in^yitabies de ses d^ 
ierminations. * 

Mr. de Mineiaky s*acquitta des ordres de Vfimpereur avec le z41e et le 
talent qui le earact^rtsent; mais se3 elTorts furent infructueux; li se yit con* 
traint de remettre au Divan la protestation ci-dessus mentionn^e, peu de 
temps avant la mort de l'Empereur Alexandre ; et aucun cbangement de nature 
a nous satisfaire, aucune ir^ponse mtoe ne suint cet acte, devenu non moins 
sterile que tous ceux dont il avait ete pr^c^^. 

Appell ä rb^ritage du Souverain ddnt nous pleurons la perte , TEmpe- 
reur b^rita aussi de la n^eessit^ de trancher des difTerenda qui venaient d'at- 
teindre ce point extrtoe , ou les moyens termes sont inadmissibtes. 

C'^taient en effet les int6r6tä positifs'de la Russie qui se trouvaient 
eompromis; c*^taient les stipulations les plus expHcites de ses traites qui se 
trouvaient enfreintes ; c*itaient finalement sa dignitö , c*4taient les nobles sen- 
timens de TEmpereur Alexandre qut seirouvaient m^connus et par la longueur 
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d« temps pendant le quel \es Tarcs airaient abas6 de Sa mod^ration et par le 
silence qulls g^rdaient sur ses derniöres d^marches. 

Des ctrconstanees aassi grares devaient forc^ment attirer toute Tattea- 
Hon de S. M. 1. etil^'ne pouvait plus snfflre k la Rossie d'obtenir par Tentre- 
miae de ses Alli6s raccomplisseineiit des promesses qai lui aTaient ii€ faites ; 
il ne pouTait plus Ini suffire de demander la simple ex^cution de ses traitis ; 
ses rdclanlatioQs devaient Mre direetes, comme T^taient ses griefs, et il fallait 
i la memoire de nilnstre Pc^d^cessear de S. M. I. une r^paration aussi 6ela- 
tante par sa promptitade qae par sa publicit^. 

Dans e& double bot TEmpereur fit expedier k Mr. de Minciaky Tordre 
d*adresser ä la 'Porte une note piremptoire , dont Yous recevez ci-joibt 
une eopie. 

Dans un d^Iai de six semaines la Porte devait: 

1. complkiemeHt ^racuer les Prineipaut^s de Moldavie et de Valaehie et 
y r^tablir ä tous igards Vordre de eboses ant6rieur aux tronbles de 1821 ; 

2. reläeberles D6put6s Serviens» et se dMarer-pr&te ä aecorder ä la 
Senrie, de concert avec la nation Serrienne» les priTiliges stipul6s en sa 
faveur par le trait^ de Boucarest; 

3. pour r^parer ses torts envers la Russie par une dimarcbe solennelle 
et pour donner une garaivtie de ses intentions ä Tavenir, envoyer sur les 
frontiöres Russes des P16oipotentiaires Ottomans cbarg6s de terminer avee ceux 
que nommerait S. M. I. toutes les n^gociations que le Baron de Stroganoff 
arait poursuivies a Constantinople , depuis Tann^ 1816 jusqu'ä T^poque de 
son d^part. 

Sf la Porte rejetait ces trois demandes , ou si eile n*y satisfaisait pas 
dans le terme ßxi , Mr. de Mineiaky devait quitter aussit6t Gonstantinople et 
dans eette hypotböse,'la force des armes aurait^t6 employ^e k regret, mais 
Sans le moindre retard, pour determiner le Divan ä un cbangement de syst&me. 

Nous nous f^licitons de pouvoir Yous annoneer, que les voeux deS. M. I. 
sont aecomplis. 

La r^ponse , dont je Yous adresse ci-prös une traductio'n, renferme Tad- 
b^sion compl^te de la Porte k toutes les conditions de notre Ultimatum. Avant 
Texpiration des six semaines accord^es au Divan, Tordre de Vevaeuätion des 
Prineipantes et du r^tablissement des eboses en Moldavie et en Yalacbie sur 
le pied ou elles ^taient avant les troubles de 1821 , a H6 donn^ par le Gou- 
vernement Türe, et des rapports directs nous apprennent, que cet ordre 
s'ex6cute fidölement; les D6putes Serviens ont ^X6 remis en libert6, et le 
priqcipe de regier avee une d6putatton nouvelle les priviliges de la nation, 

18* 
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expressemeat reconnu ; enfia des Pl^nipoteiitiaires du Sultan se rendeot svr 
les frontiSres russes , arec ia mission i&diquce dans la apte ^de Mr. de Min- 
ciaky , et tou$ les termes de la reponse Ottomane öffrent l'emffreinie de cette 
däfärence et de ee respect que la Rmsie doU ioidowrs iiupirer d ConstanÜnt^^ie, 

L*£inpereur s*est en cons^quence empress6 de faife d^clarer ä la Porte, 
qtt*Il se platt ä voir dans ees decisions eoneüiantes le gage de Tesprit qu*elle 
apportera aux negociations k reprendre entre les dem Empires, et S. M. I. 
vient de nommer de Son cöt6 pour Pi^nipotentiaires, son Aide-de-eamp G^nö- 
ral Comte de Woroazoff et son ConseiUei' priv^ de Ribeaupierre« 

(Test dans la ville d* Ackermann, ie 1 JaiUet procbain, qne doivent 
s*oayrir les n6goei;)tions dont il s*agit. S. M. 1. y d^ployera cette mod^ration *qai 
fait ia base de sa politique. £Ile y exprimera le seul desif, tant de eonsotider 
r^tat de choses existant a ia suite du Traitö de Boucarest, que de faire ex6- 
euter Celles des stipulations de cet acte , que Ia Porte Ottomane n*a pas eacore 
remplies et qui exigent d^s clauses r^glömentaires ; mais EUe y fera präsider 
SgtUement cette vigueur et cette Energie y ^u'une heureuse et rdeente eospd- 
rience nous a protwS Stre l'indispensaöle conditUm du succhs, %. 

Vous ^tes autoris6, Monsieur, ä communiquer Ia präsente, arec ses an- 
nexes, au Cabinet de Vienoe. Je crois superflu d*^jouter , que Vous lui t^moi- 
gnerez, coml>ien il a 6t6 agr^able ä S. M* I. d*aplanir en quelques mois des 
diincult^s qui duraient depuis piusieurs ann^es , et de les aplanir , sans ayoir 
recours a des raesures dont Tadoption Lui causerait toijours le plus profond 
sentiment de j)eine. 

Dans cette conjoneture d^cisive , les Puissanees aUi6es de la Russie Lni 
ont donn6 des preures d'amiti^ qn'fille se plait k reconnaltre. Elles sont toutes 
unanim^ment eonrenues de la justice de ses demandes , elles les ont toutes 
unanim^ment appui^es ä Constantinople , et le Cabiqet de Vienne partagera le 
plaisir qu*^prouve S. M. 1. ä le faire assurer , que quand mime les CTenemens 
eussent trompd ses esperances, quand mime la Russre aurait ^t6 obligle d*eim- 
. ployer contre les Turcs la force des armes, -la paix du reste de TEurepe 
n*en eüt point 6t^ ^branl^e un seul instant ; qu'a aucnne autre #poque Tunion 
des grandes Gours Europ6ennes n*a etl plus solide,, et que nous ne saurious 
prevoir des suppositions ou eile dpive s'alterer , ni des questions qui puissent 
Taffaiblir; qu'enfin k aucune autre Ipoque la politique des Cabinets les plus 
influens n*a offert plus de garanties a la tranquillit^ g^n^rale et plus de preu- 
ves d*une amitil aussi sincerc que riciproque. 

Reeevez etc. etc. 
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TrtdaetiM litt^rale d'ue Noie oflnieieUe de U Porte Ottomane adress^e 

älr. liadaky, Charfi6 d'affaires . de. ftissle, en date di 9 de la lite 

de Sehewwal, de l'an 1241 0« 1 (IS) lai 1826). 

La Sublime Porte a . pris connofssanee du contenu de la Note ollidelle 
eo date dvk 24 Mars, que le Charge d*affaires de la Cour Imperiale de Russie 
notre trteielair^ ami Mr. Mineiaky a remise dans la demiöre CoalB^rence. La 
traductionde cette Note.porteen substance., que S. M. TEmpereur de Russie 
paT suite de ses inteutions pures et bienveillantes , demande et d4sire que le 
mode de mtminatioo et ies attributions des BeschUs Affas ^ ainsi que le nombre 
des soldats BeschUs daas le3 deux Provioees soient r6tablis sur le m^me pied 
oü ils ^täient avant la naissaoee des troubles; que Ies D^put^s Serbiens qui 
se trouTent ä Constantinople ehez le Bostan4ji Bachi soyent remis en libert^, 
et qu1l soit nomm^ de part et d*autredes,P16nipotentiaires qui se rendroient 
sur Ies (jroDtiöres pour aebever et termiuer ä Taide de dispositions mutuelles 
6galemeot satisf§8antes , Ies n^oeiatioiis pr^e^demment eatamdes k Constan- 
tinople entre Ies D^i^gn^s de la Sublime Porte et le oi-devant Ministre de la 
Cour de Russie, Mr. de Strogonoff, lesquelles avaient m suspendfied par le 
eours des ^v^nemeos. 

II est manifeste et g^fralement eoanu , que de tout temps la Sublime 
Porte , en s'attachant a ex^euter pleinement Ies sfipulations^ et Ies engagemens 
contraet^s avec toutes Ies Puiasanees amies et sp6eialement avec la Cöur de 
Russie jqui est son intiMe amie et voisine, s*est constamment efforceede maiU'* 
tenir- ayec eile des rapports de bonne intelligence. Par suite de ce principe, 
^galemeat animöe du disir de regier , d'^une maniöre conforme aux stipulatio&s 
elaires des trait^s, Ies objets sur lesquels Ies del6gu^s respeetifä avaient pr6- 
eedemment commettc6 än^dcier, et toulant harter et d^truire par lä tout 
raotif de disenssions semMables entre Ies deux Cours, la Sublime Porte ne se 
permettra , en auiBun temps , de refuser son adfa^sion a un pareil arrangement 
d'aprös Ies bases et Ies prineipes alors adopt6s. D'ailleurs S. M. TEmpereur 
de Russie mü par un sentiment de droiture et de loyant^ ayant temoign6 
aigourd'hai dans sa bienreillanee le d^sir d'ariser aux moyens Ies plus pro* 
pres ä cimenter Ies liens d*une amiti^ sinc^re entre Ies deux bauts Empires, 
et ayant fait la proposition de ti^gocier d'apr^ Ies Trait<§s, en tout droit et 
justiee , et sans y mSler d'autres qaesüoiu, la Sublime Poi:te trouve dans cette 
d^marebe , la preuve de Ttoineate equitö et de la mod^ration qui caraet6ri- 
sent ce Monarque. Aussi , voulant de son cöt^ t^ffloigner. h Sa dite Migest^ 
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aae haute d^fßrenee et des v^gards parttcaliers , 8*eiopres8e^«Blle d'ex^euter 
promptement les demandes ei--dessa8 mentiondies , eonsld^rant Tadb^sion sin** 
edre et cordiale qn'elle y donne conune an heureox pr^sage au r^tablissemeat 
proebain de la bonne harmonie entre les deux Empires. 

£n premier lieu , l^intentioa de la Sublime Porte 6tait de eonsenrer ayee 
les privil^es ötablis dont jouissent les deux Principaut^s de Moldavie et 
de Yalacbie , la paix et la tranquillit^ publiques daus ces proyinces , et sans 
aucuoe vue int^ressde , la Sublime Porte y. eonsid^roit Texistence des Bescblis- 
Agas et de leurs gens comme necessaire au maiotien du bon ordre. N^an«** 
moins comme il n*est point de chose qui putsse Mre pr^f6r^ au yoeu d*an 
gcand ami» un ordre expödi6 s^par^ment au Gouverneur de Silistrte lui en- 
joint de retirer de ce edt6-ci du Danube les Bascb-Beseblis-Aga et tous leurs 
gens, et un autre ordre, exp^di^ s^par^ment aux Voiyodes leur enjoint de 
nommer eux-m^mes les Bescblis-Agas qui doiyent remplacer les praesens» 
jgoutant qu'ä V^gard du nombre et de Temploi des simples Bescblis , le tout 
se fasse exactement comme cela se pratiquait ayant Tinsurrection. De cette 
maniöre le Status quo se trouye r^tabli dans les deux Prineipautös. 

Pareillement la Nation Seryienne participant ü toutes les. fpyeurs que k 
bawte misericorde (de Sa Hautesse) accorde k tous les autres peuples sujets 
de la Sublime Porte, il n*y a eu de sa part, envers la dite nation, qu'un 
surcroit de bienyeillance et de protection. Si done depuis quelque temps ses 
B^put^s a Constantinople ont ^t6 log^s en guise d'dtages dans un endroit ad 
hoc, cette mesure n*a it6 dict^e que par un sentiment d^ soUicitude pour le 
bien^tre et la tranquillitiS de leur propre nation. Cependanf comme il est 
notoire qne jusqu*^ präsent la dite nation Seryienne s*est abstenue de s'nnir 
apx autres malveillans , et comme le terme du sigjour des dits I>^pat^ s*est 
prolongä; en cons^quence afin de regier d^sormais avee eux les demandes qui 
ne seroient point cpntraires ä la condition de Rayas ; sur la soUicitation des 
dits Knees qui se trouyent ä Constantinople» on les a fait sortir ei loger dans 
la maison quMls ayoient achet^e anciennement au Fanar. D*alitre part comme 
d'apris les informations r^centes du Pacha Gouy^rneur d^ Beigrade , il s*agit 
de faire remplacer les anciens D^putes par des D6put6s nouyeaux , cette In- 
tention cöincidant d*ailleurs aveo Celles de Sa Hautesse et par, 6prd pour le 
bon plaisir d^ S. M. TEmpereur , Tartide de la mise en libert^ des dits Döpu- 
t^s a it^ ex^cutä dis ä präsent. 

Troisiömement pour ce qui concerne la nomination des P16nipotentiaires 
respectifs » comme il est express6ment dit dans la Note citee ci-desans , que la 
reprise des discussjons entamies jadis i Constantinople par Mr. de Stroganoff, 
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est metiy^e par rintentioa blenTeillante de consolider la bonne harmonie entre 
les dettx ^tats, et le plus grand d6«rde la Sublime. Porte 6taiit aussi d'ex^ 
cuter snivant la justice les stipulations elaires des Trait^ existaas, Tadh^ioii 
d6 la Sublime Porte aux demandes de la Cour de Russie bas^es sur les trait^s 
a liev dans Tesp^raoce de roir se raffermir les rapports de bonne iDtelligenee 
entre les deux Cours au moyeo de eoof^renees dans lesquelles on adoptera les 
principes pr6c6demment ^tablis sang ^iever de prätentians kors des Trait^s , 
Sans iniraduire de noweUes clauses ^ ni vouMr changer , Stendre ou modifier 
tes stffndaüons exisianies y et en se tenant au eoutraire en touf d la Uttre 
ckUre des TraUäs ; en se eonformant ä leur sens pr^eis. A eet effet, et pour 
Mre to^jours fid^les aux principes pr^6demment 6tablis , le serviteur de la 
Sublime Porte, Seid^Mehetnet Hadi Efendi, cootroleur actuel d'Anatolie a ^t6 
Bomme premier PMQipotentiaire , etle MoUa Seid Ibrabim Afet-£fendi, rev^tu 
du grade de MoUa de Seutari et Cadi proyisoire de SolHü, a ^t6 npmm6 
seeottd P16nipotentiaire , afin de conf6rer sur les frontiöres avec ceux des Pl^ 
nipotentiaires de la Cour de Russie qui seront nomm^s et annonees k Cßt effet 

L'exöeution de tous ees points de la part de la Sublime Porte et les 
preuves de d6förenee et de respect qu'Elle vient de donner, 6tant djgnes de 
la justice qui earacterise S. M. Imperiale comme aussi le gage d*Hn Surcroit 
d*bonneur , Sa Hautesse esp^re qu'en retour sa dite Magest6 Imperiale prendra 
a täebe d*ex6euter et de eonfirmer les stipuktions existantes , qui cimeateront 
de plus en plus Tamiti^. 

C*est pour exprimer eet espoir et afin de d^clarer aussi par ecrit ä 
Botre ami.le Cbarge d*affaires la mise a ex^eution des articles ci-dessus, quoi« 
qu*une notification verbale, lui en ait d^jä ^tö faite par Tentremise de son 
Drogman Franchini , que la präsente Note offieielle a 6t6 r^digee et remise. 



Vn. 18. 
A S. E. le Kds-Efeidi. 

Le Soussignd invite le R^is-Efendi ä fixer son attention sur les faits et 
les observations qui suirent. 

S. £. ne peut ignorer que les eapitulations confirmees par le Traite de 
Paix de 1809 consUtuent la base des relations amieales qui subsistent entre la 
Grande Rretagneet la Sublime Porte. 
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n 68t d^ mlne aotofre« qne l'oliiet priaeipal des engagcnens ent la 
proteetion du Commerce Britanniqae dans les ports et dans lea mers de la 
Turgiiie. 

Le Soussign^ s'est d^j& trouT^ oontraiat k se plaindre de plus d'Qn aete 
d*ii^astiee et de viotenee commis par les aotoritös Ottomanes a« pr^adice des 
SQJets Britanniqnes, et en d^fMtdes Tralt^s. 

II s'est atttfsi troor^ dais la n^ssit^ de rtelamer eontre les d^ais et 
les obstaetes que la Sablime Porte ne met qoe trop soayent ä redresser les 
griefs les mienx fond^s. 

Aajöttrd*hai nn objet migeor, d*ane importanee plas grare et d'nn iiit4- 
rlt plus urgent se präsente. 

La Piraterie , snite de la latte qvi d^sole depais cinq ans les provinees 
de la Grkee est a son comble dans TArchipel. La sftret^ de la narigation dans 
ees parages est d^tmite. Nnl pavillon n*est respect6. Les bfttimens sont saisis, 
les cargaisons sont pill6es , les öqnipages trös souyent maltrait^ se eroient 
henreni d^^ehapper avec la rie. Enfin les escadres de plnsieurs Gouyememens 
maintennes ä grands firaix dans les eanx da Levant ne snfflsent ples poür 
prot^r le commerce. 

On demande qu! soot ces forbans, qui.portent partont le dtoordre, 
et qni menacent de rendre inntiles et qnasi nnls, les engagemens les plus 
essentiels, contract6s par le- Gonyernement Tnre enyers les JNations de la 
Cbr6tient6? 

On f6pond que ce sont des snjeta de la Porte qni, irrit^s de vestaiUms 
et tiduiU ä la nUnhre^ se/liyreAt en d^sesp^r^ an brigandage comme k 
Tanique moyen qni leur reste de yiyre, s^ns retonrner k nne condition detemie 
d %eurs yeuw'odieux et insupportabie. 

Le Soussign^ croit remplir les deyoirs d*une amiti^ sincire en signalant 
k la Sublime Porte cet 6tat dechoses, yraiment d^plorable, et en fayertissant 
du jugement que Sa Cour doit n^cessairement former de ia cause de c«< d^s^ 
crdree , qui attaquent directement les int^rMs de Son Commerce $ et compro- 
mettent la digoit^ de son payillon. 

C*est peu que la justice et la loi ^es nations attribuent au Gouyeme- 
ment \€b6 le droit d'exiger que Von indemnise ses sujets des torts et des 
dommages qn'ils auroient ^ronyfe« ou de remonter k la sonree da mal, et y 
rem^ier d*une mani&re compUte et permanente. 

II est toutefois impossible de yoir saus p^ine nne parüe interessante de 
rfinrope, abandonn^e dans un tems de tranquillit6 g^n^le. anx horrenrs 
d*une guerre barbare , le crime enfant6 du ^albenr et da besoin , s'^tendre «nr 
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toute ttne popuhtion, et la paix indme de TEarope expos^e doraiit oes d^s- 
ordres ä des ehanees pMUeuses. 

Le Soussign^ ete. , 

(Sign^) Stratford Caniiiiig. 
P^ra, ce 13 Juin 1826. 

.vn. 1». 

tApp«rt de Ir. le Cemte Bombelles sar les Instrvctiens de« PUnipa- 
tentialres Eisses penr les caitftreiiees d'Aekemui. 

St Petersbourg le 25 (13) Juin 1826. 
Mr. de Ribeanpierre eat parti avairt hier ; le Comte Worönzoff part de-^ 
maia. II 6toit trop importaat de connoitre les instruetions dont ils seroient 
muois, pour que je n'aie pas mis ea oeuvre toas les mdyens qae la prudence 
permettoit, afin d'y parrenir au moins en partie, et de pouToir augurer du 
sens dans lequel elles ^jfoient redig^es. Le Comte de Nesselrode a observ^ non 
seulement vis-ä-yis de moi , mais m^rne eovers Mr. le Comte de la Ferronnays 
la plus grande rösenre a cet «^gard , ne parlaut to^jöurs qu*en termes gin^ 
raux. li avoit bieo dans le eommeneement fait entendre^ä Il|r. TAmbassi^deur 
de Franee que les demandes artieulto dans ees iu^tructioos seroient eonma- 
niquees aux Conrs alli^es. Depuis, sur la question confidentielle que Mr. de 
la Ferronsays taut que moi lui adressämes k ee s^|et , il r^pondit que cette 
n^goeiation ^tant purement russe, Tßmpereur ne se sentoit pas dansla n^ces- 
sit6 d*en parier ä Ses Alli6s. l^r. le Seeritaire d*£tat depuis sa premi^re eön- 
versation, avoit probabtement pris les ordres d^ Sa Msgesti. 

Mes rapports d*intimiti avee Mr. de Ribeaupierre me fournirent Toeea- 
sion de eauser long-tems avee lui sur Fobjet de sa mission. II .s*en est expli* 
qui vis-^a-*vis de moi avee beaueoup de eonfianc^ , et je n'al aueune rUson de 
douter de Texaetitude des' «otions Suivantes , d^autant plu9 que je les ai com- 
paröes avee ce qu'il aditJ^ Mr. de la Ferronnays. Je supposerois mftme qu'il 
a eu mission expresse du Comte de Nesselrode de noiis tenir ee langage. 

,, »Nous sommes efaargis en premier lieu, me dit-il, de v«iller a Fexi- 
' »cuüoQ des dernieres promesses des Turcs. Les avantages a aeeorder a«x Ser- 
»vieas entrent dans eette eathigorie, e'est ü dire» que pour Tex^cution de 
»rartide YIU du traiti de Boueharest la Parte doit s'entendre avee les Döpu- 
»tes servieas. Quant a la n^oeiation mtoe qai s'itablura entre eux , aoos nc 
)*sommes pas appelis äy prendre part« 
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»Uexfeation des traitts et Hatli-slierifls relatif) anx l^rineipattt^s for- 
»nteni en saite Tobjet de notre soUieitude. Toot ce qui a rapport ä la nomi- 
•Dation des Hospodars , la classe dans laqaelle ils doirent fttre piis , la Ion- 
»guenr de leiir administratloa fix^e k sept ans par les traitös etc. etc. doit Mre 
»ddtermin^ d*uDe maai&re stable pour l'^irenir*«' 

»Suivront : 

»les iademnit^ k rMamer pour des .pertes essay^es par des sujets 
»rvsses, il y en a dans ce nombre qai datent d'avant la gnerre de 1807 , n(H 
»tamment ponr vaisseaux pris par les Barbaresques etc. etc.« 

»La d^limitation des frontidres do Danabe : ^Les Tnrcs par le trait^ de 
»BoQcharest ont promis d'6racaer les lies et d*en recaler les fronti&rea k une 
»lieue ; les lies sont ^racn^es ainsi que le terrain d^tennin^ snr* la rire droite, 
»il ne s'agit que de planter des poteaux pour pouvoir empftcher les incursions 
»d'indiyidus isol^s qui sont dangereuses surtout k cause de la peste.«" 

»On ne parlera des affaires d*Asie que dans le cas ou elles seroient tou- 
»eh^ par les Turcs. N03 Instructions nous pres<nriTent d'i§ioigner toute dis- 
»cussion k cet ^gard , vü qu'il est hors de questiou de c^der le moins da 
»monde aux pr^tentions que les Turcs pourroient Clever pour la restitntion des 
»forts. C*est en vain qu*ils inroqueroient Tarticle VI du trait^ de Boucbarest; 
»il ne leur aecorde aucun droit Je sais qu'on nous a toujours donn6 fort cbez 
mYous et dans le reste derl'Europe; c'est qu*on n*est pas bien informe. Je 
»Vous expliquerai eela en peu de mots.« 

»L*article en question stipule, que les fronti^es en Asie seront remises 
»sur le pied oü elles ^toient avant la guerre; eb bien , nous 6tion8 en posses- 
»sion de Kembal (aujourd'hui Redoute Kal^) di^puis 1802. Ce furent tes Turcs 
Mcux-m^mes qui en pleiue paix 4vacuerent ce point, alors une rade ouverte, 
»et point fortifiee , et il fbt alors oeeup^ par les Busses qui y eonstruisirent 
»UB fort nomm^ Redma-Kald.*^ 

»Les Principaut^s de Mingr^lie et de Guriel se soumirent en 1803 — 1804. 
»Apr^s leur prise de possession nous y fortifiämes Clement AnakUa.^ 

»Quant k Sukgum-KiU^ troisiöme point sur lequel les Turcs ont ilcT^ 
»des pt^tentions voici sur quei nous fondons notre droit:« 

»Keleiscb-Bey , Prince d'Abasie's'est soumis spontan^ment k la Russie 
»en 1806, par cons6quent avant la guerre. Arslan-Bey, son fils, apr^ Taroir 
»assassin^ se jeta entre les mains des Turcs et s'empara de la capitale du 
»pays appel^e Sukgum^Kal^. Safa Aly-Bey fils a!n^ de Kelesch , resta fidöle ä 
»la Russie , embrassa ouvertement le christianisme en 1810 et s-appela Geor- 
»ges ; il fut aussit6t remis en possession de sa capitale.« 
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J'6yitai d'entrer enune longae et inutile discnssioo • sttr ee point avee 
Mr. de Ribeaupierre, toutieo lut aroüant que. $e9 arf^mens ne portoient pas 
nne entierecoDYietion dans moo esprif, vu , qae m^me en supposant ses doa- 
nees parfaitement exaetes, ce que je n*^tois pas a m^me de eontroler pour le 
momeat, 11 j aroit toujours uo& diffSrence notable entre T^tat provisoire et 
parement tol^r^ par les Turcs d&ces fortsavant la gaerre, et le droit positif 
k leur possession que les Russes fönt valoir depms Ik paix. J'ajöutai qu*il fal- 
loit bien qoe ce droit ne.fut pas aassi incontestable qull le snpposoit, puis- 
qu'en g^neral en Europe et \k oü aucuoe partialite ne pouvoit. avoir lieu oa 
avoit eovisag^ autrement cette question. II seroit ä d^sirer qu'en connoifr- 
sant cette v^rit^ Vous n'insistiez pas avec trop- de rigueur sur l'ex^cutioo des 
trait^s ^galement peu dairs qui regardent TEnrope, afin d'eniplcher les 
Tqfcs d*appuyer de leur c6t6 sur ce qn1is regardent comme lenr strict bon 
droit en A^ie. 

Mr. de Ribeaupierre m'assura qa*ü ^oit tout dispos^ a ^tre coneiliant 
et bienveillant. Destine h aller a Gonstantinople il ^toit de son iat^r^t de 
gagner la confiance des Plenipotentiaires turcs. Mais il ne me caehoit pa», 
sgoata-t«-il, qne s*ils montroient une tendanee a trafher les choses en longueur 
et a gagner du tems par de vains pr^textes, les Plenipotentiaires russes. 
etoient autoris^s a les menacer de Tentree imm^iate des troupes dans les 
Prlncipaut^s , et que tout ^toit pr^t pour efPectuer cette> menace. II ne s*agis- 
seit du reste que de s'entendre sur les bases d'uo arrangement dont la dis- 
cnssion en detail serojt reprise apr^ Tarriv^e du Ministre de Rnssie ä Con- 
stantinople.! 

Ayant eu Toecasion de causer avec le €onite ie Woronzoff, j*ai troure 
son langage beaucoup plus positif et tranchant que celui de son Collegue. 

- Quant aqx fort$ d'Asie il m'assura que quand m^me (ce qull ne recon- 
noissoit pas) la Porte auröit raison , il seroit impossibie aprös une possession 
aussi iongue et les Russes ^tant devenus depuis longtems maitres des pays 
qui les endavent , de les rendre , surtout au , commencement d*un rSgne. Les 
<§gards düs a Topinion publique s*y refusoient, et c'^toit d^jä une preuve assez 
grande du desir de la paix et du respect de TEmpereur pour les trait^ exis- 
tans, que la fermete aveclaquelle II aroit repouss6 tonte proposition tendante 
ä U^ngager k user des moyens a sa disposition» ppurenlever aux Turcs les 
trois autres forteresses qui leur furent rendues sur la m^me. edte et qui 
seroient d'une bien autre importance ä la Russie , que Celles dont eile sc 
trouve actuellement en possession« ' 

11 s^outa qtie FEmp^reur venoit de lui aeeorder un cong^ pour aller en 
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Angleterre; qu'il especoit bien en pirofi^ au mois de'Septembre , et que si 

jttsqii* alors il o'avoit pas pn faire entendre raison anx Tures , ee seroit le 

Gomte de Witgenstein gni 8*ea ehargeroit. 

Ayant parl^ de ee langage hostile 4 Mr. de la Ferronnays, il me dit 

qu*ü ayoit cru aussi le reeonnoitre däns le dernier entretien qu'il avoit ea 

ayec le Comte de Nesselrode, et qu*il avoit eraint d'appercevoir derriöre bean-^ 

eonp de r6ticenees quelqa* arriöre*peos^e ficbeuse« Qu*U ^toit toatefois per- 

« 
suad6 de la fernbe volODte de rßmpereur de maintenir la paix, qu*il avoit 

en derniirement eneore la preuye positive de lä satisfaction sincere qa'avoit 

^prouv^ ee Sonverain de Theureux r^ultat de la demarehe faite a ^Cofistanti- 

neple, raais qu'en mtoe tems il Le eoonoissoit d^jä assez, pour ^tresür qull 

ii*^toit nullement dispos4 ä sspporter loQgtems le langage dilatoire de la poli^ 

tiqoe Ottomane. 

Que Votre Altesse me permette en resamant ee qüi pr^eMe de Lai sou-* 
mettre mon humple opipion. 

L'fimpereur veut la paix, je ne donte pas qneSon Ministre ne la vemUe; 
mais un parti tr^s fortd^sire la guerre. Si dans ce parti, .1^ nombre de eeux 
qni Tappeloient de leurs voeux, dans Fespoirde la faire au profit des Grees a 
diminu^, on voit se renforcer le parti de eeux qui aimeroient ä voir l'arm^e 
oc^up^; et eela en proportion qn*ils ont eru (k tort probablement) que les 
dangers d*nne guerre en faveur d'4ine r^volte ^toient remplae^s par les avan- 
tagejs qui r6salteroieat d'une guerre purement politique. II me semble qu*av«e 
eette disposition des «sprits il seroit impossible k TEmpereur d*aeheter le 
maintien de la paix, quelque d^sirable qu*elle Lui paroisse,.au prix de saeri- 
fiees territoriaux , qu*on attribueroit pas ä un sentiment de justiee mais ä de 
la foiblesse. L*iQpatienee naturelle ä Son äge, et le sentiment de Sa foree 
depuis le premier succös dont a ät^ couronnö la marche politique qa*Il s'est 
trae6e toui seui et en Opposition m^me ä Tavis de Son Ministre, pourroient 
faire douter aussi s*Il possöde au m^me degrä que tant d*autres quaüt^s dis* 
tingu6es , la vertu de la mod^ration et de la patience. 

On est done fond^ k croire que si les Tures ont assez de raison, ponr 
mettre decdt^ la qnestion des forts d'Asie, question sur.laquelle ils peuveftt 
6tre B^r d*obtenir u^ ref^s , tout pourra s'arranger k l'amiable. Les preten- 
tions des Pl^nil>oteiitiaires russes ne paroissent pas exorbitantes et si on 
parvient seulement a d^terminer promptement les bases d'un arrangement , il 
restera par la suite tont le tems d'en regier les d6tails,.U eü ron n*aura plus 
tant Tamour^propre national ä mönager. 

' Mr. de Ribeaupierre eorapte tdlement sur Tlieiireuse issue ^e ses con- 
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f^rences que je lui ai vü prendre tous les arrang^emens n^cessaires poür se 
rendre k Constantinople. li est aceompag^^ de toute sa n'ombreuse fumille qui 
raste en attendant ä Odessa^ et U a moDt6 sa maison de maniöre a poumr 
prendre possession de son poste ayee tottte la dignit^ requise. 

II m*a prie a plusieurs reprises de le rappeler au soavenir de Votre 
Altesse ä Laquelle il se plait en tonte oceasion de payer un tribut d^h«m- 
DiagBS qni paroit bien sinc^re. II d^sire. egalement que Vous dalgnlez , mon 
PriQcei lui menager un aeeueil bienveillant et eonfiant de ta pari de Mr. le 
Baron d^Ottenfels , avec lequel il eompte, podr ce quile regarde, entretenir 
les rapports les plus amicals. Je Tai vu en plusieurs cireonstances rendre 
justice aux talens de' notre Internonce , et il est loin de partager les pr^ 
ventions gu*on a eu ici sur les directions que Votre Altesse n*a oess^ de lui 
donner. 

Pour mi^ux comprendre les explieations relatives aux forts d'Asie, j'ai 
pris la libert6 d^ajouter la carte du Caucase au präsent tres humble i*apport 
en faveur du qnel je demande toute Tindulgence de Votre Altesse vü que j'ai 
ä peine eu le tems de le relire pour ne pas perdre l'oeeasion qoi m*est Offerte. 

Veuillez agr^er, mon Prince, les assurances de mOn profond respect 

vn. 90. 

. Pr^Jet de C«iiTeiitUii remis par les Pl^itip^teittiaires de la Cair de 
Eiissie h ceix de la P«fte Ottanane h Aekerman. 

La Cour Imperiale de Russie et ta Porte Ottomane animees da ä^sir. de 
mettre un terme aux discussions qui s*6taient älevees sur quelques articles du 
Traitä de paix conclu entre elles a Bucareste en 1812 et de parvenir a un ar- 
rangement de quelques autres points en litige entre les deux Puissances ätant 
eonvenues d*envoyer des Pl^nipotentiaires a.Akerman pour arr^ter et signer 
une Convention explicatoire du dit Trait^ ,. Sa Mayeste Tfimpereur de Toutes 
lesRussies, Roi de Pologne, a nomme a cet effet Mr. le Comte de Woronzoff 
etc. et Mr. de Ribeaupierre etc. et S^ Hautesse Sultan Mahmoud Cban de son 
cötä a Aomm6 Hady £ffendi etc. et Ibrahim Effendi etc. lesqoels apris avoir 
ächangd leurs pleinspouvoirs trouv6s en bonne et düe forme ont arretä les* 
articles suivans : 

i. 

Le Traitä de Bucareste de, Tan 1812 est eonirmä et maiAtena dan$ tout^ 
son ätendue et son int^gritä« * ^ 
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IL 

Les frontiöres eotre les deux Empires en Bessarabie resteront telles 
qn'elles ont M fix^es par le dit Tratte, et pour ce qai coneerne les deux gran*- 
des isles dn Daaübe vis-ä-vis dlsmayl et de Killa, dont il est fait mention dans 
rarticle 4 de ee Tratte, il a ^t^ eoDTenu que rarrangement arr^t^ dans les 
CoBfifireiiees eotre Mr. le Baron de Strogonoff 'et les PMnipotentiaires Ottomans 
et consign^ dans le protocole da 21 Aout 1817 senrira de base ä la d6limi- 
tation fnture et le dIt protoeole sera consid^ri comme formant partie int4- 
grante du Tratte susmentionn^. 

III. 

Tontes les stipulations contenues dans Fartiele 5 du trait^ de Bueareste 
relativement ä T^tat et k Tadmlnistration des deux Prineipaut^ de Valachie et 
de Moldavie'sont confirm^es; les Fermans et Hattieh^rifs ^man^s^ea 18(K^eon- 
cernant la durde de radministration des Hospodars , fixee ä sept ans seront 
renoutell^s dans le terme de six mois aprös la signature de la präsente Con- 
vention. Cepeodant comme la Porte Ottomane par une suite des conjonctnres 
du^tems a trenv^ convenable d*exclure les familles greeques du Fanal de THos- 
podariat et de choisir les Prioces parmi les familles des Boyai^s indig^nes de 
ees pays, qu^elle a notifi6 ce changement ä la Cour de Russie en 1823 et que 
eelle-ci y a adh^rä sö\is la r^serre que les privilöges des deux Provinces fus- 
sent maintenus dans leur totalit^ et que le mode d*£lection et de nomination 
des Hospodars pratiqu^ aneiennement, fut r6tabli tel qu*il a €ii observ^ quand 
radministration de cäs Principaut^s £tait entre les mains des Hospodars indi- 
g^es, les deux Courssont conrenues que tout ce qui coneerne les deux 
Prineipaut^s sera r^gU d'apr&s les conditions contenues dans un acte s^parö 
annex6 ä la präsente Convention sub A. tequel acte aura la m^me force et 
valeur comme s*il £tait insi§r6 mot pour mot dans la dite Convention. 

IV. 

II a H^ stipul6 par l'article 6 du Trait^ de Bueareste que T^tat des fron- 
tiires en Asie sera he mftme comme 11 a 6i6 avant la guerre. La Cour de Rus- 
sie ayant restitu6 ä la Porte Ottomane imm6diatement apres la paix toutes les 
forteresses qui ont eti prises pendant la guerre, il a M reconnuque les fron- 
tiöres Asiatiques resteront telles qu'elles existent aigourd'hui. 

Y. 

Conform^ment k Tarticle 8 du Trait^ de Bueareste la Porte Ottomane 

renouvelle Tengagement de regier de concert avec les d^put^s de la nation 

Servienne T^tat d'administration Interieure ainsi que les tapports futurs de 

eette Provinee envers la Porte en adoptant pour base de cet arrangement les 
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points sp6eifi^s dans I'aete s^par^ aanex^ aab B. a la. präsente Cenvention et 
eile promet de^ilas de terminer eet arrangement dans le terme d'un an k dater 
d'aiyoard*hai et d'^maner les Fermans n^eessaires a eet effet qui seront sanc- 
tionn^s par un Hattich^rif de Sa Hautesse et eommuniqu^s k la Cour Imp^ 
riale de Russie. 

VI. 

Les r^elamations des sigets Busses proTenaat du chef des dfpr^a* 
tions des corsaires des cantons Barbaresques , des confiscations qui (»ot. 
eu lieu lors 'de la d^claration de guerre de 1806 , ainsi que Celles des pertes 
et dommages essuyds par les sujets Busses eu 1821 seront -admises et satis- 
faites par la Porte Ottomane; des Commissaires seront nommes de part et 
d*autre pour examiuer et liquider ces r^clamations , ils termineront leur tnn 
vail dans le terme de (laiss6 en blancj mois , et fixeront la somme eu bloe 
que le fisc Ottoman fera verser dans la caisse de la Mission de Bussie k Con- 
stantinople. 

VIL 

Le trait^ de commerce de 1783 et l'artiele iZ de eelui de Bueareate , 
coneernant les Barbaresques, seront maintenu^ et observ6s scrupoleusement , 
et comme dans ces derniers tems pljasieurs infractions aux ^tipulations de e^s 
Trait^s.ont eu lieu, il a ite conveni!! 

1. Que la Porte Ottomane renouvellera ses ordres aux B6genc4^s des trois 
cantons Barbaresques de respecter le parillon Busse et de s*abstenir de toute 
vioience contre les siyets de S. M. Imperiale; des qu'une nouyelle spoliätion 
aura eu lieu de la part de ces corsaires la Porte adressera Fordreä ces Can- 
tons^ de fournir Tindemnit^ et la r^paration convenable et si eelie-ci fr*«st pas 
donn^e dans le terme de deux mois la Porte fera payer cette indemnite de 
sott tr^sor. 

2. La Porte s'engage de^ nouveau k observer scrupuleusement toutes les 
stipulatipns du Trait6 de Commerce de 1783 et ä fournir aux sujets Busses 
rindemnit^ des pertes et dommages qui sDnt r^sult^s pour eux des infractions 
de ce Trait^ depuis 1821. 

3. Toutes les stipulations des Trait^s coneernant le ^ commerce des 
grains du produit des ports Busses de la mer noire seront execut^es et les 
innovations introduites depuis quelques ann^es ä eet ^gard, notamment les 
röglemens publies relatirement au transbordement seront aboiis. 

4* La Porte Ottomane admettra les bons offlees de la Cour de Bussie 
pour accorder la libre navigation de la mer noire aux pavillons des Puissanees 
qui ne jöuissent pas encore de ce droit. 
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VIII. 
La präsente Conventipu sera ratifi^e par les dem Goavernemens et les 
ratifieations respeetives seroat ^ehang^es dans le terme de quatre semaines au 
plutdt si faire se poarra. 



Ainexe A. i l'ArticIe lli. e^nceniAit les affaires itn Prinelpaal^f. 

Les Hospodars de la Moldavie et de la Valachie seront ehoisis par les 
Boyards de ees provinees r^uois en Dirans suivant raacien usage. 

Le ehoix fait par les Boyards sera port6 par les Divans Moldave et Va- 
laque ä la connaissanee de la Porte afin que Sa Uaatesse reeonnaisse oette 
nomination , la eonfiri^e et donne an nouvel Hospodar rinvestitare dans les 
formes aecoutunv6es. Le ehoix et la nomination d*un nouvel Hospodar seront 
notifi^s ä ia^onr de Russie. 

Conformement an Hattich^rif de Tan 1802 les Hospodars resteront pen- 
dant sept ans en place et ne ponrront 6t re d^pos^s avant ce terme sans des 
raotifs suiflsahs. Si nn Hospodar se rend coupable d*an d^lit'qni exige sa des- 
titution, la.Conr de Rnsste sera inform6e des inotifs qui ont n6cessit6 un 
p'areil changement 

Un Hospodar ponrra 6tre r^^ln et nomme de nouvean si le Divan de la 
proyinee le demande. S*il abdiqne la Principaut^ de son propre fri, la Rnssie 
doit en 6tre ^galement införm^e. 

Apr^s avoir aecompH le terme de son administration ou apris aroir abdi- 
qu^ il sera libre ä THospodar dq rester dans la provinee et il rentrera daM la 
elasse des Boyards. Ses fiis auront le grade de Boyard. 

En cas de vacance soit par la mort, la destitution on Tabdication de 
THospodar l'administration de la Provinee sera dirig^e par des Caiinakams 
qui de concert avee le Divan des Boyards gerera les affaires jusqn^i l'instal- 
lation du nouvei Hospodar. 

Les provinees de Valachie et de Moldavie ne pourront pas fttre grav^es 
de nottveanx impots sans le eonsentement de leurs Divans, et pour tout ce 
qni coneerne les charges de ees pays le Hattich^rif de 1802 et les stipula* 
tions des Trait^s qui portent qu*il ne potirra y 6tre stabil aueune nouvelle 
imposition sans Tassentiment de la Conr de Russie^ seront fid&lement exactes. 

Comme il a dte constat6 que Tarticle du Trait^ de paix de Bucareste 
d'apr^s lequel .les habitans des deux Principaut(§s devaient pendant les deux 
ann^es qui ont suivie la concluslon de la paix rester exempts du payement de 
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la eootn6oti(m , a*a poiht M ex6enU , il a ^6 conventt qa'il lear 8era sM^<HMnd<6 
raffranehisSemeDt des contributiQnS' petidant deux antres aan^s afio de leur 
proeurer ie soulagemeat doat ils ont besoin. 

11 sera libre aux habitans de ces provinceis aprös que les foarnituresr en 
yivres, bleds, bestiaux et autres artieles, qui d'apres les anciennes ordon-^ 
nanees sont livrds annaeHement pour rapprovisionnement de la Capitale, 
auront ei6 eompl^t^es d'exporter et de vendre librem^at les productiens de 
lenrs pays sans que le GouvernemeBt Ottemaa ponrra y mettre des obstaeles 
au des eotraves. 

11 appartieodra aux Hospodars de fixer le noinbre des Beschlis n^ees- 
saires pour le maintien de la police däns les.difförens districts et de nommer 
leurs Ba^chbechli-Agas. " . . ^ 

Les terrains usurp^^ par les Gouverneurs et Officiers tures des Provin- 
ees limitrophes sur le territoire appartenant aneienDeiii,eDt a la yalaehie et k 
la Moldavie serout revendiqu^s et restitu6s. 

11 sera libre a^ux Boyards et autres individus qui par une suite des der- 
oiers troubles ont emigr^ des* deux Proviisees et sont restiss jusqu*ici dans 
r^tränger , de rentrer dans le pays sans qa*fls pourront 6tre reeherefaes ou 
piinis pour eause du fait de lepr Emigration. 

Le präsent aete additionnel aura la m^mer for^ et valeur eomme s*tl 
itait ins^rE mot pour mot dans la conrention dont il fait partie. 



Ajiiiexe B. h TArticle T. cancernant les affüires de la Ser? le. 

La Porte Ottomane afin de donner ä la nation Servienne une preuve de 
ses intentiotts bienveillantes et de pourvoir au bien-Mre de cette provinee, ayant 
pris Tengagement par Tartide 8 du TraitE de Bueareste de eonyenir avec 4es 
d^puteis Servielis d'un arrangement relatif ä Tadministration interne de ee pays 
et les Serrien^ de leur edtE ayant il y a d6ja quelque tems , presente^a la S. 
Porte une requMe renfermant les Yoeux et les d^sirs de la nation, la Porte 
d^elare qii'elle est pr^e a arrMeravec les d^putes qui seropt ebois^s par les 
Servienss les eonditions de cet arrangement qui assnrera a la nation la libertE 
dueulte, le cboixde ieors ebefs, Texerei^^ede la justice et d'une ^administra* 
tion ind^endante d^ ring^rence des autorit^s Ottomanes , ia defense aux Mu-*- 
sulmans, a Texeeption des garnisons des forteresses, de s*6tablir dans le payat, 
la facultE aux Serbiens d^ädtuinistrer eux-m^mes la regle des biens fonds ap« 
pjirtenans aux Musulmansi et.d'en Terser les revepus dans leurs maias meyea« 
Griechischer Berreiangskrieg. IV. 19 
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niiit uae somme ammelle ea Uoe , de recueillir eux-m^nes la eapitation et de 
voyager librement ayee leurs passeports ; enfln il lear sera permis d'etablir 
des ^coles , des irapriaieries et des hdpitaux et il sera avjse aas moyeas pro- 
pres poar qae les districts s^par^s de la Senrie 7 soieat- r^aais de aouveaa. 
La Porte Otfornaae promet et s^eagaf^e d'aeeoeilHr avee boat^ les demaa- 
des qui lut seroat faites par la d^patatioa Senrieaae poar eoaveair avec eax 
d*aa arraagemeat sar la base des artii^es ei-dessas raeatioaa^s, leqael arraa- 
gemeat sera termiaä aa plas tard daas le terme d'aa aa, saactioaa^ par aa 
Hattieb^rif Saltaaiqae et porte a la eoaaaissaaee de la Coar Imperiale de 
Bassie. 

vn. n. 

Cenfentian canclae k AekermAiy le tS Septembr« (7 tctebre) 18S6 
entre les PUnlpeteiliaires rasses et attamans. 

Aa nom de IHea Toat-Paissaat 
La Coar Imperiale de Rassie et la Sabllaie Porte, aaimtes da d^sir 
siae^re de mettre aa teraie aax diseussioas qai se softt ^lev^ eatre £lles, 
depais la cbaelasloa iu Trait^ de Boacarest, et voulaat eoasolider les rap* 
ports des deux^Empires , ea lear doaaaat poar base aae parfaite harmoaie et 
aae eatl^re coofiaaee r^iproque , soat coaveaaes d'ourrir par le aioyea d*uoe 
r^aaioa de Pli§aipoteatiaires respeetifs , aae a^gociatioa amieale daas la pare 
iateation d'^earter de lears relatioos matuelles toat siget de dilfiread alt^ 
riear et d'assurer poar Taveair la pleiae ei^cutioa du trait6 de Bouearest^ 
aiasi qae des trait^s et aetes qall reaoavelle oa eoafiruie, et doat Tobserva- 
tioa peat seale garaatir le maiatiea et la dar^ de la paix si beareasemeat 
stabile eatre la Coar Imperiale de Rassie et la Sablime Porte Ottomaae. Ea 
ceasöqaeace Sa Mi^est^ TEmperear et Pa^i-Sebacb de toates les Rassies, et 
Sa Miy^^ TEaiperear et Padi-Sehacb'des Ottomaas otit aommö poar Leurs 
Plöaipoteatiaires , savoir : S. M. Tfimpereur et Padi-Scbacb de toates 1^ Ras- 
sies • les Siears Comte Micbel Woronzoff, aide de camp g6a6ral , g^a^ral d*Ia- 
faaterie, membre da Coaseil de FEmpire, goaveraeur g^airal de la aouvelle 
Rassie. et Commissaire pl^aipoteatiaire de la proviace de Bessarabie , Cheva* 
lier de Fordre de St. Alexaadre Newsicy, Cberalier graad' croix de celai de 
St. George de 2. classe, de Wladimir de 1. elasse, de St. Aaae de 1. elasse 
eariehi de Diamaas; et Cbevalier 4e plasiears ordres ^traagers , et Alexaadre 
de Ribeaapierre , eoaseiller prir^ et Chambellaa aetuel , Eavoy^ extraordiaaire 
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et Ministre plönipot^ntUire pr^ la Sublime Porte et Chevalier de Fordre de 
St. Anne de 1. elasse enrichi de Biamans , Chevalier grand* croix de Tordre 
de St. Wladimir de 2. elasse , ainsi que de eelui de St. Leopold d*Autriche de 
1. elasse. Et Sa Hantesse les Sieurs Seid-Mehmed-Hadi-£fendi , coatroleur 
g^n^ral d^Anatoli , premier pi^rtipoteatiaire , et Seid-Ibrahim-Isäet-£fendi, Cadi 
provisoire de Sophia avec rang de Mölla de Seutari, second pl6nipotentiaire; 
lesquels , -apr^s s*6tre r^nnis' en la viUe d*Aekerman , et avoir £ehaBg6 les 
copies vidimi§eft de lenrs pleinpouvoirs , trouv^s en bonne et due forme, ont 
arrliti eondv et sign^ les articles suivans : 

At-ticle I. 

Toutes les elanses et stipulations du traite de paix conelu ä Boncarest 
le 16 Mai 1812 (17. jour de la lune de Djemaziul-ewwel de Tan de TEgire 
1227) 8ont confirm^es danstoute leur force et valeur par la presente con- 
Tention , comme si le Traite de Boucarest s'y tröuvait inser^ mot pour mot, 
les ^claircissemens qui fönt Tobjet de la präsente Convention ne devant ser- 
vir qu*a d^terrininer le sens preeis et ä corroborer la teneur des artieles da 
dit traite. 

Article IL 

L'artiele IV. du Traite de Boucarest ayant stipul^^ pour les deux grandes 
lies du Danube , sitii^es vis-ä-vis d'Ismail et Kili , lesquelles tout en demeu- 
nint propri6t6 de la Porte Ottomane, doivent rester en partie d^sertes et iii- 
habit^es , nn mode de d^limitation dont Tex^eution a Ü6 reconnue impossible, 
tH les ineonv6niens qn*entrahient jes fr^quens d^bordemens du fleuve , et Fex«^ 
p6rienee ayant d^montr^ en outre la n^cessit^ d'^tablir une Separation fixe et 
snffisamment ^tendue entre led riverains respectifs, pour leur dter'tout point 
de contact, et pour fair6 cesser par la m6me , les diff^r^nds et les troubles 
eontittuels qui en risultent, la Sublime Porte Ottomane voulant donner ä la 
Conr Imperiale de Russie une preuve non-^uivoque de son d6sir sinc^re de 
dmenter les relations d*amiti^ et de bon voisinage entre les deux £tats, s'en- 
gage k ex^cuter et k maintenir Tarrangement qui a <^t6 convenu ä cet ^gard 
i Constantinople , entre TEnvoyö de Russie et les Ministres de la Sublime 
Porte dans la Conference tenue le 21 Aoüt 1817, conforrotoent aux disposi- 
ions eonsign^es au protoeole de cjstte Conference. En consequence, les dis- 
positions ^nonc^es dans ce protoeole et relatives ä Tobjet en question seront 
eonsidertes comme faisant partie int^grante de la presente Convention. 

Article III. 

Les trait^s et aetes relatifs alux privfl^es dont jouissent la Moldavie 
et la Valachie, ayant it^ confirm^s par une clause expresse de Tartide V. du 

19» 
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trait6 de Boiicarest, la S< Porte s^eogige solennellement a abserver les di)5 
priril^es , trait^s et aetes en toute occasioa avee la fid^litö la plos scrapu-* 
leuse et promet de renouveler dmu l'espace de Mix wuris a/nr^s la raUficttiUin 
de ia präsente Convention, les Hattieh^rifs de 1802 qui oot sp^eifiö et garanti 
ees m^mes privil^g^s. En outre, vü les malfaeurs qu^ont essuy^s ees proviDces 
par salte des derniers ^yönemens, vü le choix fait de. Boyars Valaques et 
Moldaves pour ^tre Hospodars des deux Principattt^s , et vü que la Cour Im- 
periale de Russie a donn6 son asseatiment^ cette mesare, il a 6t6 reconou 
tant par la Sublime Porte que par la Cour de Russie , que rles HatiichMft ei* 
dessus mentioDD^s de Tannee 1802 derai^at iadispeusablemeat ^tre eompl^tes 
au moyea des clauses cönsigu^es dans l'acte s6par6 ci-joiot qui a 6t6 eooy^nu 
eotre les Pl^nipotentiaires respectifs, et qui est et sera consid^r^ comme fai«* 
sant partie intägrante de la preseote Convention. / 

Article lY. 

11 a ete stipul6 par l'article VI du trait^ de Bouearest que, du edt^ de 
TAsie, la frontiire entre les deux Empires serait rötablie comme eile Ntait 
anciennement avant la guerre, et que la Cour Imperiale de Russie restituerait 
k la S. Porte Ottomane les forteresses et ehateaux situ^s dans Tint^rieur de 
cette Aronti^re et conqnU par ses armes. En eons^uenee de eette stipulation , 
et Yu que'la Cour Imperiale de Russie a 6vacu6 et restitulft imm^diatement 
aprös la paix , Celles de ees forteresses qui araient fiU prises seulement pen- 
dant la guerre sur les troupes de la. Sublime Porte, U est convenu, de part 
et d*autre que, ddsormais, les frontieres asiatiques entre les deux Kmpires 
demeureront telles qu'eUes existent aujourd*hui, et qu*un terme de deux a^s 
est ^i€ afin d'aviser r^ciproquement aux moyens les plus propres ä maiatenir 
la tranquiUite et la süret6 des sigets respectifs. 

Article V. 

La Sublime Porte Ottomane dösirant donner a la Cour Imperiale de 
Russie un Umoignage Matant de ses dispositions amicales et de sa scrupiv- 
leuse attention ä rempltr en entier les conditions du trait^ de Bouearest, met'* 
tra imm^diatement ä ex^cution toutes les clauses de TArticle 8. de ce traii§ 
relatives ä la natien Servienne, laquelle ^ant ab anUifuo sujette et tributaire 
de la Sublime Porte , devra ^prouver en toute occasion les effets de sa d^ 
iuence et de sa gen^ro^t^. En cons^quenee la S. Porte r^glera avee les 4^po- 
t^s de la nation Servienne , les mesures qui seront jug^es les plus conveoar 
bles pour lui assurer les avantages stipul^s en sa favfeur, avantages dont la 
jottissance sera tout k la fois la juste ^ rificompense et le mdlleur gage de 
la fid^lite dont cette nation a doune des preuyes ä TEmpire Ottoman. Comme 
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im t6rm<; de dix-lmlt mois est jog6 nöcessaire poor pr<^c^def aux v^rillcations 
qu'exige cet ol^et, eonform^meiit a Taete s6par6 ei-joint, eonvena entre les 
Pl^nipotentiaires respectifs; les dites me^ures seront r^l6es et arrftt^s de 
eoncert ayee la d^putatioD Servienne ä Goastantinople et eonsign^es en detail 
dans IIa firmän saprftme rerfttu da Hattieh^rif, leqael sera mis ea viguear 
daos le plus eonrt d^lai possible et an plns tard dans le susdit terme de dix- 
halt mois, et sera ea oatre commaaique a la Coor Imperiale de Rassie et eoa- 
sid^r^ döslors eomme fftsant partte iatigra'ate de la präsente eeaveatioo. 

'Article VI. 
Eo vertu des stipulations expresses de l*Artiele X du trait^ de Bou«^ 
carest, toutes les affafres et riclamatioas des sujets respectifs, lesquelies 
avaient ^t^ suspendues par r^v^aement de la gaerre, devaat ^tre reprises et 
terininies; de m^me les cr6ances que les sujets re^peetifs poavaieot avoir les 
uns contre les autres , ainsi que sur le fise devant ^tre examia^es et r^l^es 
ea toute justice et promptement et enti^rement liquid^es, il est coayenu que 
toutes les affaires et röclamations des sujets russes , ä Toccasioa des pertes 
qu*ils ont ess^j^es par les d6pr^datioas des pirates Barbaresques, les eonfis- 
eatioQs faites au moiueat de la rupture eotre les deax Cours eo 1806 et autres 
actes de m^me nature , y compris ceux qui ont eu lieu depuis l*ann^e 1821, 
donneront lieu ä une liquidation et ä un d^dommagement 6quitables. A cet 
effet, il sera nomm^ sans d^lai, de part et d'autre, des Commissaires qui 
y^rifieront les ^tats des pertes et fixeront le. montant d'aa d^dommagemeot. 
Tons les travaux de ees commissaires seront termines et la somme a laquelle 
s*elevera le dedommagement ci-dessus mentionne sera remise en bloe k la l^ga- 
tion Imjperjale de Russie ä Coostantinople , dans un terme de dix-huit mois a 
dater de la ratification de la presente Convention. 11 sera aussi observ6 une 
egale reciprocitS enver^ les sigets de la Sublime Porte. 

AVticle VII. 
La r^paration des dommages eaus^s aux si^ets et n^goeiants de la Cour 
Imp^ale de Russie par les Corsaires des r6geaces d' Alger, Tunis et Tripolis, 
et la pleine et enti^re ex^cution des stipulations du trait6 de commerce et de 
l'art 7. du trait^ de Jassy 6tant d*aae stricte obligatioo poar la Sublime Porte 
eo vertu des dauses* expresses de Tart. 12. du traitö de Boucarest, lequel, coa- 
jeiatemeat avee rarticte 3 , rappelle et confirme toutes les transactions ant£- 
rieares , h Sublime Porte r^itöre soleonellement la promesse de remplir d^sor- 
mäls avee la plus serupalease fld61if6 tous ses engagemens h cet ^gard. fia 
cons^oence: 1. La Sublime Porte mettra tous ses soins ä emp^eher que les 
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Corsaires des r^gences barbaresques ne paissent, soiis qtielqae pr^texte qne 
ce-soit, ioqai^terle commerce ou la Darigatien raases, et ea eas 4e depfd- 
datioQ de leur part, d^s qu*EUe cd sera instruite Elle s'eagage it^raUyeiiieat 
i faire restituer, aans nul retard, toutea lea prises faitea par les dites Cor« 
aaires, k faire d^ommager les sigets russes des pertes qii*ils aaraient essayees, 
i adresser k eettefin an firman Hgoureux aux R^geaces barbaresqoes, de ma- 
niere k ce qu'il ae soit plus aicessaire de le r^it^r une seeonde fois, et daas 
le cas oü ce firman n'aurait pas M ex^ut6 , k payer le montant de rindomnittf 
d^ Son tr^sor Imperial dans le terme de denx mois sp^eifiö en TArt 7. dn trait^ 
de Jassy, k dater du jour de la r^lamation qai anra ^t^ pr^sent^ k eet 
egard par le Ministre de Russie , sur Ja yerifieatioa qu1I en ^ura faite. 2. La 
Sublime Porte promet, d'observer rigoureusement toutes les conditions du dit 
Trait6 de commerce, de lever toutes les probibitions contraires k la teneur. 
expresse de ses stipulations , de ne mettre aueune entrave a la libre naviga- 
tion des navires marcbands sous pavillon'nisse dans toutes les mers et eauxde 
l'Empire Ottoman, sans aueune exeeption; en un mot, de faire joulr les mar- 
cbands et Capitaines et tous les sujets russes en g^n^ral , des avantages et 
Prärogatives comme de rentiere libertö de commerce, qui sont formeliemeot 
stipul6s par les trait^s existans entre les deux Empires. 3. Conform^ment a 
Tarticle 1. du Trait^ de commerce qui stipnle en fareur de tous les sujets 
russes en g^n^ral la libert^ de navigation et de commerce dans tous les Etats 
de la S. Porte , tant sqr terre que sur mer et partout ou la navigation et le 
commerce pourraient convenir aux si^ets russes ; et en vertu des dauses des 
articles 31 et 35 du dit trait6 , qui assurent le libre passage par le canal de 
Constantinopie des navires marcbands russes cbarges de vivres ou autres mar- 
cbandises et productions de la Russie ou d'autres £tats non soumis a TEmpire 
Ottoman, ainsi que la libre disposition de ces vivres, marcbandises et pro- 
ductions, la Sublime Porte promet de n'apporter aucun obstade, ni emp^be- 
ment k ce que les bätimens russes , cbarges de. bl^s ei autres vivres , k leur 
arrivee dans le eaoal de Constantinopie, le cas de besoin edi^nt, puisseat 
tcansborder leur cargäison sur d*autres bätimens, soit russes oo, d*autres 
natious 6trangöres pour itre transpertde bors des ätats de la S. Porte. 4. La 
Sublime Porte aeceptera les boi^s offices de la Cour Imperiale de Russie, k 
reffet d*accotder, d*apr&s les exemples pr^c^ens, Tentr^ de la raer noire aux 
bätimens dts Puissances amjes du gouvernement Ottomaa qui n'ont pas eneore 
obtenu ce privil^ge, de mani^re ä c^ que le commerce d*importation en Russie 
par le moyen de ces bätimens , et Texportation des produits russes ä leur 
bord , ne puisse essuyer aueune entrave. 
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Art tele yilL 

La präsente Convention servant d*6ehiireis$enient et de eonpl^ment an 
traite de Boaearest , sera ratifi^e par Sa Majest6 rempereur et Padisehaeh de 
toutes les Ruasies , et par Sa Majest^ rfimpereur et Padisehaeh des Ottomahs 
au moyen de ratifieations solennelles, muoies de ieur propre sig^Dature sui* 
vant l'asage, qui seront ^ehang^s par les Pleoipotentiaires respectifs dans 
le terme de qoatre 3einäine ou pintdt 8*il est possible , ä eompter du jour de 
la eoDclusion de la präsente Convention. 

Fait a Aekermann le 25 Septembre 1826. 



I. 



Au nom de Dieu. toüt puissant. 

. Les Hospodars de Moldavie et de Valaehie etant ehoisi parmi les Boyars 
indigdnes , Ieur ^leetion sefa d^sormais faite dans ehaeune de ees Provinees « 
d'apres le eonsentement et la volonte de la Sublime Porte , par Tassembl^ 
gen<6rale du DI van« eodform^ment k l'aneien usaye du pays. 

Les Boyars du Divan de ehaque Province, eomme eorps du pays, et avec 
Taecord g^n^ral des babitans , feront eboix polir la dignit^ de Hospodar » d*un 
des Boyars les plus aneiens et les plus eapables de. la bien remplir, et iis 
presenteront a la Sublime Porte par une requftte {Atz Mahsar) le eandidat diu, 
lequel, 8*11 est agr^ par la Sublime Porte, sera nommde Hospodar et reeevra 
son investiture. Si par des raisons graves la noraination du Candidat diu, ne 
se tpuvait point conforme au ddsir de la Sublime Porte, dans ee eas, aprds 
que, ees raisons graves auront dtd avdrdes par les 4eux Cours , il sera permis 
de reeommander aux dits Boyars de procdder k Tdleetion d*une autre personne 
eoavenable. 

La durde de l'admiiiistration des Hospodars restera toujours fixee, 
comtaie par le passd, k sept anndes compldtes et entidres, a dater du j5ur 
de Ieur nomination, et ils ne pourront ^tre destituds avant ee terme. Si pen- 
dant la dnrde de TadministVation ils eommettent quelque ddlit, la Sublime 
Porte en informerait le Ministre de Russie, et lorsqu* aprds vdrifieation faite 
de part et d'ai^tre, il sera eonstatd que le Hospodar 8*est effectiveinefit rendu 
coupable d*un ddlit, sa destitution sera permise dans ee cas seulement 

Les Hospodars qui auront achevd ieur terme de sept anndes, sans ayoir 
donnd soit aux deux Cours seit au pajs aueun sujet de plainte legitime et 
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(j^rave, seront nommes de noavean poar sept autres annees, ai ia demande en 
est faite a ta S. Porte par les Diyans des Provinces , et si le cofltentement 
göneral des habitans se manifeste a son ^gard. 

S*il arrtre qa*iia des Hospodars abdiqae avaat raceomplissement da 
terme de sept aos, pour eause de vieillesse, de maladie, ott par toot autre 
raisob , ia S. Porte en doonera eonnaissance ä la Coar de Rassie, et Tabdiea- 
tion ponrra avoir lien d*apres un aecord pr^iable des dem Cours. 

Tont Hospodar qui anrait ^te destitaä apr^s avoir ini son terme, on 
qui aura abdiqu6 , eocourra la d^ch^anee de son tttre et poorra rentrer dans 
la classe des Boyars , a condition de rester paisible et tranquille , mais sans 
pouvoir ni redevenir membre du Divan, ni rempiir auenne fonction publique, 
et Sans pouvoir Mre re61u Hospodar. 

Les fils des Hospodars destitu^s on abdicataires eonserveront la qualit^ 
de Boyar s , ponrront oeeuper les ch^rt^es du pays et dtre 6lus Hospodars. 

En cas de destitutioQ, d*abdication ou de mort d*un Hospodar, et 
jusqu*a ee qu'il lui soit donn^ un suceesseur , Tadministration de la Princi- 
pantd vacante sera eonfi^e k des Cainj^Etcans jiomm^s par le Dtvan de la dite 
Principautä. 

Le Hattieb^rif de 1802 ayant ordonn6 l'^ibolition des impdts, redevanees 
et requisitions introduites depuis Tann^e 1198 (1783), les Hospodars avee les 
Boyars des Divans respectifs d^rmineront et fixeront les impMs et les ehar- 
ges annuelles de la Moldavie et de la Valacbie , en prenant pour base les 
r^glemens qui ont €i& ^tablis ä la suite du Hattich6rif de 1802; Les Hospodars 
ne ponrront dans aueun cas manquer au strict aeeomplissement de cette dispo- 
sition. lis auroht 6gard aux repr6sentations du Ministre de Sa MajestI Im- 
periale et ä Celles que jes Consuls de Rnssie leur adresseroat d'apres Ses 
ordres, tant sur eet objet que sur le maintien des privilSges du pays et sp^ 
eialement sur Tobservation des clauses et ärticles ins^r^s dains le present ac!e. 

Les Hospodars de coneert avec les Divans respectifs , fixeront dans eba- 
que Province le nombre des Beschlis d'apres celui qui existait av^nt les trou- 
bles de 1821. Ce nombre une fois ün^y ne pourra Mre augment^ sous ancun 
pr6texte., k moins que l'urgente ndcessit^ n'en soit reeonnue 'de part et 
d*autre ; et il est bien entendu qne- les Besehiis confinueront k ttre form^s et 
organis^s comme ils T^taient avant l«s troul)les de 1821 , que leurs Agas eon- 
tinueront d*Mre choisis et nommes d*aprös le mode suivi avant la dite epoque, 
et qu'enfin les Beschlis et leurs Agas ne rempliront jamais qne les fonctions 
pour lesquelles iis ont et6 originairement institu^, sans pouvoir se mMer 
des affaires du pays , ni se permettre ancune äutre action. 
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Les osttrpatioits faites sar le territoire de la Valaehie du e&ti dllyfait , 
Ghierghiova et de CoaU, et aa dela de i*Olta, seront restita^s aux proprio- 
taires et il sera fix^ pour la dite restitotion an terme dans les firmans y 
relatiCs , lesquels seront adress^s i qai il appartient. 

Des Boyars moldaTes et yalaqaes qui nniq^ement par suite des derniers 
troubles se sont ras fore6s de quitter leur patrie, pourront y revenir libre- 
ment , sanS Mre inquiJt^s par qui que ee soit , et rentreront dans la pleine ^t 
entiire jdutssanee de leurs droits , Prärogatives , biens et propriet^s , comme 
par le pass^. 

La S. Porte , eu ^gard anx malbeurs qui ont pes^ sur les Prineipäut^s 
de Moidavie et de Valacbie par soite des derniers troubles , leur aceordera 
deux ann^es d*exemption des tribats et redevances qu'elles sont teones de lui 
payer ; ä Texpiration du terme de Texemption ci-^dessus mentionn^e , les dits 
tributs et redeyanees serbnt aequitt6s au taite fix6 par les Hattieb^rifs de 1802, 
et ne pourront ^tre augment^s dans aueun cas. La S. Porte aeeordera Cle- 
ment* aux babitans des deux Principaut^s la libert6 de commerce pour toutes 
les produetions de leur sol et de leur Industrie, dont iis pourront disposer 
eoinme bon leur semblera, sauf les restrictions exig^es, d*un eöt6, par les 
foumitures dues annuellement h la S. Porte, dont ees Provinces sont comme 
lesgreniers, de Tautre, par rapprovisiönnement du pays. Toutes les dispo- 
sitfons du Hattich6rif de 1802 .relatives k ces foumitures, k leur acquittement 
regulier «aux prix courans, d'apr^s lesquels elles doivent ^tre sold^es et dont 
la fixation appartiendra en cas de Htige aux DIvans respectifs, seront remises 
en vigueür et observ^es k Tavenir avee une Bcrupuleuse exaetitude. 

Les Boyars seront tenus d*ex6euter les ordres des Hospodars et de 
rester envers eux däns les bornes d'i^ne parfaite soumission. De leur cdt6 , les 
Hospodars ne pourront s^vir arbitrairement eontre les Boyars, ni jeur faire 
subir des punitions non^m^rit^es et Sans quiis aient commis quelque fiiute 
av6r6e, et les derniers ne subiront de peine.qu'apr6s avoir ^teug^s eonfor- 
vmement aux lois et usages du pays. 

Les troubles survenus dans les dernieres a)in<^es en Moldavid et en Vala- 
cbie , ayant port6 la plus grave atteinte ä Tordre dans les diverses branehes 
de Tadministration int^rieure, les Hospodars seront tenus de s'oecuper, sans 
le moindre delai, aveo les Divans respeCtifs, des mesures tn6cessaires pour 
am^iiorer la Situation des Principaut^s confiee k leurs soins, et ees mesures^ 
feront Tobjet d*un röglement g^nl^ral pour cbaque Province, lequel sera mis 
imm^iatement ä .ex^cution. 

Tous les autres droits et privild^es des Principaut6s de Moidavie et 
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de Valaehie, et tous les Hatticlidrila ^ui les coneerneüt, seroot mainteiius et 
obserr^s« eii tant quils neseraient pa& modifies par le pr^enl acte. 

C*est pourqaoi Npus Soussiyo^s Pl^aipotentiaires de S. M. TEmperear 
etPadischah de tpate3 les Ru^sies, manis des pleiospouvoirs Souyeraios, de 
eoneert avee les Pl^uipotentiaires de la & Porte Ottomane^ avons arr&ti et 
regle a Tegard de la Moldayie et de la Valaehie les points d-dessus , lesquels 
spnt la eonsi6queiice de Tart. 3 de la Convention explieative et eonfirmative 
du Tratte de Boucarest, conclue en huit artieles dans les Conferences a Acker- 
mann , entre nous et les Plönipotentiaires Ottoraans. 

fin cbns^quence le präsent acte s6par^ a ^t^ r^igi^ » muiii de nos ca- 
chets et de nos signatures et delivr^ entre 1(^ mains des Ptönipotentiaires de 
la Sublime Porte. 

Fait a Aekermann le 2& Septembre 1820. 

(Sign^) C. M. Woroniow. 
Ribeaupierre. 

II. 

Au nom de Dieu Tout-Puissant. 
La Sublime Porte, dans Tuoique Intention de remplir fidölement les 
stipulations de Tarticle VllI du traitö de Boucarest , ayant prdcedemment per- 
mis aux Beputds serviens ä Constantinople de Lui präsenter les demandes de 
leur nation , sur les objets les plus eonvenables pour coqsoltder la süret6 et 
le bien-fttre du pays, ces deput^s avaient pr^c^demment exposi§. daits leur 
requMe )e voeu de la nation relativement k quelques uns de c^s objets , tel 
que la libert^ du eulte , le choix de ses Chefs , Tinddpcndance de son admini- 
stration Interieure, la rdunion des districts d^tach^s de la Servie, la r^union 
des diiförens impots en un seul , Tabandon aux Serviens de la r^gie des biens 
appartenant k des IMusulmans , a eharge d'en payer le revenu ensemble avec 
le tribut^ la libert^ de commerce, la permission aux n^goeians serviens de 
Yoyager dans leS Etatis ottomans avee leurs propres passeports, F^tablisse- 
ment d*hdpitaux , ^coles et imprimeries , et enfin la defense aux M usulmans 
autres que ceux appartenans aux. garnisons de s*6tablir en Servie. Tandisque 
Ton s*oecnpait ä v^rifier et a regier les artieles ci-dessus sp^eifi^s , certains 
emp^ehemens survenus en motiverent rsgournement. Mais la Subh'me Porte 
persistant anjourd*hui encore dans la ferme r^solution d*accorder a la nation 
Senrienne les avantages stipul^s dans rartieleVIlI du trait6 de Boucarest, Elle 
r^glera, de cooeert avee les deputis serviens a Constantinople, les demandes 
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ci-dessiis mentioitii^es de oetle nation fid^ ot soamise, eomme aiissi tentes 
les aatres qoi lai seraient pr^senl^s par la d^pvtatioi^ senriemi« et qui ne 
seraient p^ot contraires a ta qaalitö de sojeU de rfimpire Ottomao. 

La Sobiinie Porte iDformera la Cour Imperiale; de Russie de rex^ütion 
qa*aifra re^ue Tartieie Vlll da trait^ de Bouearest , et lui eommiiQiqiiera le 
firmaa revftttt du Hattich^rif par leqael les sasdits avantage» seront aecordds. 

(Test pottrqnoi nous Soumpn^s, Pl^nipotentiaires de S. M. l'fimpereirr 
et Padisehab de toutes les Russies, monis des pleinpouvoirs Souverains, de 
eoneert avee les pMoipotentiaires de la Sublime Porte Ottomane, avons anrate 
et re^\6 i T^gard des Serriens , les points ei-dessas , lesquels soat la ediis^ 
qneiiee de Tartiele V de la eoaveotion explieative et eonftrmattve do traiti de 
Bouearest, eonelue en bnit artieles dans les eonf^reaces k Ackermann entre 
noos et les Pl^nipotentiaires Ottomans. 

£n eottseqnence, le pröseot acte s^p^r^ a €ii viAigi^ mani de nos ca* 
cbets et de nos sis^natures , et d^livr^ entre les i^ains des Pl^nipotentiaires de 
la Sublim^ Porte. 

Fait k Ackermann le 25 Septembre 1826. 

(Sign^) C. M. Woronzow. 
Ribeaupierre. 

Vir. 92. 
Le friiee de letterilek k Ir. le Priiee laterkaiy k Undres. 

Yienne le 8 Jnia 1826. 

11 est diffieite de se reodre an compte exact de ce qne Ton doit entendre 
par la Greee. Entend-^fon parier du P^loponnise et des lies, on bien de toutes 
les parties de la Turquie europ^nne qui renferment une migorltä de popu- 
ktion ehr^tienne? 

Si le P6loponn^. soit seul, seit avec les isles deTArcbipel, ofTroit, 
ce que nous n'admettons pas , les ^l^mens indispensables j^our constituer un 
£tat politiquement ind^pendant, Texistence d*un tel ^tat snlDfiroit ponr rendre 
j^roMmatüfue celle d'une pnissanee Ottomane en £urope ; la r^union de tous 
les pays liabit^s princlpalement par des Grecs , la rendroit impossiUe» Aiasi 
dans Tune et l'autre bypoth^e T^tablissement d'nne Gr^ ind^pendante seroit 
sjrnOnime de rexpulsion des Tures de rfiurope« 

Si, abstraction faite de toute cönsld^ration de droit et de justice, les 
moycns necessaires pour rexpulsion des Turcs de TEurope» et de Fautre cet^ 
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le» eonditioiis po«r le i^tablissemeDt ä leur place d'aa grand Etat ebr^üeo^ 
poüvaient ^tre.regard^ comme existaiis, detoutes les Puissances i*Aiitrtehe 
aarait le moins ä perdre ä une reWrement pareiL 

La fid^lit^ ^prouY^e avee laqueUe la Porte a rempli sans iHterniption ses 
eopgemens , et le respect scrupuleux avee lequel eile a obsenr^ ses trait6s 
a¥ee nous, aotts rend ä la v^rit^ soo voisioage utile et m'^me commode. La 
Tarquie fiurop^enne offre en realit6 k TAiitriclie tous les aVantages n^tifs 
d'une frontiere de mer« 

Le jour nianmoins du un grand Etatchr^üea ind^endani rempheemt 
la doinittatioii Ottomane, cet ifetat deyiendrait notre aUi6 naturel et aetif. 
Plae6 entre deux grands et paissans Toisins, ce n'est eertes pas les empr^ 
temens de celui qni ne vise a aocone ettension et qui, rü les conditiens phy- 
siqnes et morales de son existenee, ne sanrait Jamals j viser, ce n*est, ea nn 
mot, pas rAntriehe que redonterait le noovel Empire grec; sa tendance n^ces- 
saire irait vers la recherche et le cultc de son amiti6. 

Noas presenter eoihme les eunemis irr^eoneiiiables des Oreci y et eher- 
ciier les motifs de notre haine dans les eraintes qne nons inspireroit lenr in- 
d^pendanee ponr nos int^r^ts politiques, ce seroit donc sc livrer k nue erreur 
gratuite, on se rendre T^cho de tant de m^prisables libeUes, dont nous 
jugeons au-dessous de notre dignit6 de relever les mensonges. 

Mais s'est-il jamai6 agi entre les Cabinets de rexpulsion des Turcs de 
TEurope ; de r^tablisseitaent d*une Gr^ee libre et poiitiquement independante ? 
II est de fait, que non. L*exaltatiott des esprits en Europe ne repose eepen- 
dant pas moins sur cette base; les calomnies les plus atroces sont dirig^es 
dans ee sens contre les Gouvernemens ; rAntriehe, en son partienlier, est plus 
que nnl autre le point de mire joumalier des factieux qui visent k deis bnt9 
bien oppos^s k eeux que pourrait jamais arouer une saine politique et le caleul 
mime des possibilit^s materielles. Loin que jusqu'ä eette heure nous ayons 
vu les Gouvernemens s'opposer ä*ce torrent,nous n*avons malfaeureusement ^ 
que les ttooins d*un systime de tol6ranoe et mime 'd*a<stion tout contraire. 

Qtt*avoulu, que peut et que doit d^sirer notre Cour? Elle a d^sir^ et 
Elle d^sirera eonstamment , que les causes premilres de tant de mouvement, 
d*Qn jeu aussi detestable que dangereux viennent ä cesser dans le dilai le 
plns bref possible. Elle ne voit de remide au mal que dans la pacification des 
pays in^nrg^s. 

Cette pacification ne peut a'op^rer qne dans Tone on Tautre des trois 
▼oies saivantes : la soumission volontaire des Grecs a la Puissance Ottomane ; 
la reduetioa definitive de tous les pays insurg^s par la foree des armes tur- 
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ques ; enihf m anrangeme&t a TamiaUe sous riofliiefiee de6 Pnissaiiees entre 
4e Sultan et ses sujets insarg^s. 

C*e8t cette derntöre ehaaee qni depuis eiiiq ans a^ oeenp^ les soins de 
Botre Cour. Us sont rest^s infroetueax» ear jamais les questions n*oiki ^t6 abor* 
dies avec fraacbise et satte ni entre les Cours ni envers les deux parties con- 
tendantes« Si par fois nos voes, nos diveloppemens, nos instantes ridamations 
ont iti aceueillies au poiot de foureir mati&re k desprises en eonsidiratiou, 
nous avous constaniment eu k regretter de les voir ditournees bien rite du 
terrain sur lequel elles avaient it^ plactes. 

Aaj(»urd*biii que par suite de la traosaetion du 4 Ayril nous avons aequis 
le sentiment de toute notre libert6 d*aetion, nous regardons eomme eonforme 
k rintirdt dela eause ginirale et peut-^tre m4me, k notre bonneur» de tirer 
une ligne entre le passi et Tavenir. Personne ne court moins aprto les affaires 
que r£mpereur notre Auguste mattre ; nul moins que Lui n'est jaloux de les 
voir arrangies saus son eoneours. Que le bien se fosse et que le mal seit 
^viti e*est en cela que se eoncentrent tous les voeux de Sa M^jesti. 

Comment le but pourra-t-il ^tre atteiot dans la posiäon actuelle des 
cboses? Ce n*est heureusement pas nous qui avons la täche ni d'en fixer ni 
d'en proposer les moyens. 11 ne nous reste qu'a attendre et aecüeillir, arec 
tout rintir6t que nous attaehons k cette question , eeux que pourroient pro<* 
poser les deux Cours qui se sont partieuli^rement engagies a la resoudre. 

La base sur laquelle nous ations pressenti que pourrait seule se fonder 
ftne aetion morale enrers la Porte, ce fut, d'une part, le^peu de cbances que 
nous avons reconnu ou professi de reeonnoitre k cette Puissance de terminer 
la Intte par ses moyens isolis» et d*une autre part, la liaison Evidente entre 
rintir^t g^ral de TEurope et eelui du Sultan , d'arriver le piutdt possible 
k une pacification. Dans nos calculs ne sont jamais entris aucuns eonseils k 
prendre des Insurgis , bleu certains eomme nöus Titions que divisto n^s- 
sairement entr*eux, les cb'efs epbimSres de rinsurrection seroient constam- 
ment intraitables dans les ipoques du suee^s de leur cause, foibles et impuis- 
Sans dans edles de la difaite , tandisque le peuple lui-m^me ne cesseroit de 
flotter entre des voeux cbimiriqußs et le sentiment de ses souffrances et de 
ses sacrifices! Aujourd*hu! par les succ^s de la Porte, düs en grande partie 
ä Taetion du tems, et par la decomposition intirieure de Tidifice de rinsur- 
rection , l«s ehoses ^ont tont autrement plac^s qu*elles ne le furent Jamais 
nous' ne nous reconnoitrons le droit d*entraver une pacification qu'une Puis-* 
sance dont nous ne saujrions contester Vexistence legale , pourroit opefer pär 
ses propres moyens. 
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Noas entendoDS bien parier de U destrnetion de tont an peaple, de m 
transplantation sous uoe zdne.^trang^re. Mais en aceordant mtoe a des sup- 
posittons pareilles plus de r^aliU qu'elles ne dous paroissent avolr, et ea 
g^n^ral k des eonsidelrations d'bttmaoit^ toat le poids qa'elles märtteDt , Dens 
«e saurions leiir saerifier des priaeipes, avec lesqoels tomberoit ä nos yeux 
toat ee qo*ii y a de plvs positif et de plus saer^ daiis le eode da droit pubjie. 

Veailiez,- Moa Prinee, Vous p^a^lrer de Tesprit de la pr^ente deptebe; 
eile exprime ea pea de mots Teasemble de nos pensies s«r Taffaire Orientale; 
eile est conforme k celle des positions daos tesqaelles se tronvent» et les 
Pnissanees , et les deax parties eontendantes. Vous Vous expliqaerez dans ee 
mftme esprit, et le plas que faire se poarra avee nos propres paroles, eavers 
Mr. le Prindpal S^er^taire d*tXat Cest k Voas, ä Votre eonnoissanee da 
terrain et a la faealtö qae Voas avez de jayer des situations relatives d« 
moment« que nous abandonnons le soin d*y puiser les explieatioas n^eessai* 
res poar faire eomprendre au Cabinet Britannique: 

1. ce que dans tous les temps nous avons \u et voolu dans i*affaire 
Orientale; 

2. ee que nous y voyons dans le momeat qui eoart, 

3. qa*aueune vue ni d*ambition » ni d*ane inqui&te aetirit^ ne nous tour- 
mente , et qae , loin de d^sirer nous mettre en avant , ni dans le eboix des 
eonseils k donner, ni dans la reeberebe d'ane aetion direete ä exereer, nous 
sommes placfo-dans oa 6tat de tranquille expeetative, et pr^paris. k apprendre 
ee que TAnQ^eterfe eroit; pense et veut^ dans la poursuite d*ane affaire que 
tont a <M)ap eile a ^roqoee k Elle, et sor laqnelle par eon^^qaent il est rai- 
sonnaMe de lui supposer an plan fixe et elairement d^liäiit6, an plan qa*ü 
doit ne pas lui Mre diMcile de eommnniqaer ü la Paissauee le plus naturelle* 
ment appelte ä le connottre. 

Reeevez ete* ete. 

vn. M. 

Ir. Ctuiig k l'koaornUe «• Temple , Cbarg« d'nffaires Britjuinif le 

k Beriift. r. •. , le S6 Septembre 18S6. 

J*ai re^tt et mis sous les yeux du Roi la d^p^ehe par laquelle Vous me 
rendez eompte de Tex^eution que Vous avez donn^e aux instruetions que je 
Vous ai fait passer par lin Courrier duComte de Lietren, au snjet da protoeole 
de St. Petersbourg en dato du 4 Ami. 
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Le Gouvernement du Roi a appris avee infiniment de satisfaction , que 
la eemmonieation que Vous aviez £t^ eharg^. de faire (de coneert avec le Mi- 
Bistre de Russie) an Gourernement de S. M. Pruasienne, avait M si con- 
Tenablement regue et appr^ei^e. • 

Je ne sanrais toutefois m'emp^cher de faire quelques observations , sur 
quelques unes des remarques dont le Comte de Bernstorff a aeeompagn^ son 
aeeeptation et son approbation, et par lesquelles il en a, en quelque mani^re, 
mitig^ Texpression. 

Le €omte de Bernstorff pencbe acroire, que la marebe que le Gouver- 
nement Brittanique a maintenant adopt^e k T^gard des affaires greeques , est 
Celle qui, depuis 3 ou 4 ann^es, a ^te recommand^e par les Cours alli^es con- 
tioentales , mais par aueune plus fr^quemment et plus s^rieusement (il faut 
Tavouer) que par la Prusse. Le Comte de Bernstorff regrette que eette marebe 
n*ait pas 6tä adopt^e plustdt. 

Le Comte de Bernstorff semble ne pas appercevoir les diffSrences qui 
distittguent la präsente m^sure de tous les projets (il serait diffieile de les 
appeler des mesures) que depuis 3 ans les AUi^s ont soilieit^ le Gouverne- 
ment Britannique d*admettre. 

Les objections que noas avons constamment oppos6es a ces propositions, 
^tkient: 

1. Que ni la Porte ni les Grees n*ayant manifeste la plus l^g^re dispo- 
sition a se d^partir de leurs pr^tentions extremes , savoir , la Porte , de ren- 
tier r^tablissemeit de sa Souverainet^ absolue , et les Grecs « d*une ind^pen- 
danee totale; toute tentative de m^iation entr*enx ne laissait aueun espoir 
de r^ussite« ' 

2. Qu*un pareil essai semblait non seulement sans utilit^, mais qn*a 
noM yeux il ötait m^me inconvenant, parce que rAllianee s'arrogeait par \k un 
droit d*intervenir dans les Int^r^ts des Nations, eomme si ce droit Lui venait 
d*une autoritä inb^rente de surveillance et de contr61e ; autorit^ qu*apres Lai- 
baeb et k V^rone nous avons ni^e et que nous n'avons pu nous laisser entra!- 
ner ft reconnattre, mime par tous les motifs et les soUieitations tirdes de la 
nature toute parti«uU6re de la lutte en Gr^ , que le Cabinet de Russie a foit 
valoir a plusieurs reprises pour ^branler Qotre r6solntion. 

La troisiime objection qui nous a emplcb^ de nous laisser aller ä aueun 
des projets d'intervention qui jusqu*ici nous ont ^t^ propos^s , ^tait Timpos- 
sibilit^ dans laqueile nous nous sommes trouves, de r^ussir a obtenir des 
Puissanees propo^antes une r^ponse cat^gorique aux questions bien naturelles 
et passablement importantes: »6tes-Vous d^ddds k faire la guerre a la Tur- 
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>quie ou & la Grto , quelle que soii la p^irtie qai se refuserait k un amoge* 
»meat? Ou bleu, ne la feriez-Vous qQ*& Tane des deux» en cas de refus, et 
»a laqueUe?« 

A toutes ees questions il fut g^n^lemeat r^pondu , qa*il serait assez 
temps de les diseuter, lorsqull serait une fois dedd6 qu*oa intervieodrait , 
et que c*itaient precis^ment Ik tes questioas dont on däib^rait daas les Con- 
f^renees auxquelies on nous invitait 

Comme si apr^ Laibach et Y^roue il y avait qaelque probabilit^ .que 
Dous Toulussions participer de nouveau k des Conf^renees , au risque de pa- 
raitre priter Tautorit^ du nom Britannique ä des prinpipes, que nous pour- 
rions 4tre Obligos (comme k Laibach) de d^avouer et ä des mesnres contre 
lesquelles il nous faudrait comme a Y^rone, protester envain! 

Dans la cireonstance actuelle, ees trois objections sont toutes ^eart^« 

PrenUhremeni j certains Chefs Grecs, parlant au nom de leurs coropa- 
triotes, ont diclar6 ä rAmbassadeur du Roi pr^ de la Porte, lorsqnll s'est 
rendu ä Cpostantinople, qu*ils se d^sistaient de leur Prätention k une ind^ 
pendance illimit^e , et qu*ils 6taient pr^par^s 4 acc^er a un aecommodement 
sur la base ins6r6e au protocdle. 

C'est sur ees ouvertures qu*a 6t^ arranye le protocöle 

Lorsque Tune des deux parties consentait a mod^rer ses pr^tentions ex- 
tremes > il y avait du moins une esp^rance de suec^s qui n*ayait jamais exist6 
auparavant 

En seamd Ueu ; avant qu*il füt agi ea cons^quenee du protocöle , les 
ouvertures re(^ues par Mr. Stratford Canning , pendant son voyage a Constan- 
tinople , furent transform^es en une adresse directe et formelle du Gouverne- 
ment Grec 4 S. £. oü £lle ^tait requise d*interposer sa m^iatian , au nom du 
Gouvernement Anglais, entre les Grecs et la Porte. 

Dans le präsent cas, il y a autorite positive pour intervenir, laquelle 
ne-därive pas d*un droit qu^une Puissance , ou une combinaison de Puissances, 
* arroge elie-m6me d'iinposer des lois aux deux parties bellig6rantes , mais qui 
est fond^ sur les instances de Tune des deux parties a Feffet d*obtenir une 
Intervention m^diatrice; chose conforme ä Tusage salutaife ötabli entre les 
Nations. 

Lorsque nous regOmes ees spUicitations , nous ne nous hätämes pas de 
cMer a la demande de notre m^diation isol^e. Rien de pareil. 

11 est vrai que nous repondfmes a£firmativement aux Grecs pour notre 
propre compte. Mais en mftme tems nous declarämes , que nous ^tions rösolus 
a differer d*ex^cuter cette promesse , jusqu*a ce que nous eussions consulte 
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iiod Aliils et jemand« leur eoop^rÄtion. C'est ce güe non» fäisons ei notre 
d^sir^est d'ägir cordialement et confidentiellement , dans cc qui est aetuelle* 
meot ä no« yenit eomme aux leurs, uae Intervention i%itime., 

Troisikptemeni ; le Protocdle d^dde la qnestion de la guerre en faveur 
de la.Gr^ee d*une maniere q^i doit appaiser lea eraintes des Puissan^es (etce 
n'est pas le cas de la Prusse) qui s'oecupaient de combinai^ons et d*entrepri«es 
s^par^es ä former contre les eons6quenees d*ane. pareiUe guerre (si eile avait 
lieu) eomme suite ou ^ecompagijement Obligo d'une in tervention commune avee 
la Rassle dans les affaires de la Topquie et de la Gr^ce. II serait superflu de 
s'^tendre sur ce ppint, et 11 ne »eralt pas mdme d^cent de le faire, apr^s les 
obligations franches et desinteress^es que les parties signataires du Proto- 
edle sc sont impos^es elles-m^nies. 

Le Comte de Bernstorff eoncevra dene, quo notre Intention d*ex6cuter 
le Protdfedle da mois d'ATril est tellement 61oign^ d'^tre un retoar tardif de 
TAngleterre aax prlncipes et aux plans d'intervention si long temps mis en 
avant par les AUi6s «t notjrmment par la Cour de Berlin,' qu'au fait, noas 
avons embrass^ la premiere oeeasion qui s'est prdsentee d'intervenir dans la 
lutte entre U Porte ei les Grecs sur des bases definies et sous le caractdre 
intelligible de m^diation ; ^t qu'en m&me temps noas d^sirens tontautant qtoc 
lereste de nos Alli^s, de nous servir d'une coop^^ration coneert^e, d^s que^ 
BOtts pouvons le faire tl'une maniöre qui s'acoorde avec les principes que nons 
n*ayons Jamals cess6 de reconnaitre. 

Vous saisirez roceasion de communiquer, dans les voies les plus ami- 
csales, la subst^ee de la presente dep^die an Ministre Prussien. 

J*ai rhonneur etc. etc. 

vii. n. 

Er4 Caiilitg k In le (kmte 4e IleTett. F^ •., le 89 Aeftt 18t6. 

Monsieur le Comte« 
Apres avoir transmis aux Repr^sentans de nos Coars respectives a 
Paris , Yienne et Berlin rautorisation n^essalre pour communiquer ä ces 
diverse^ .Coars le protocole du 4 Avril, le premier objet qui s'offre 4 notre 
consid^ration est d'examiner, jusqa'ä qael point les ^r^nemens post^rieurs k 
la Signatare de ce protocole peayent avoir influ^ sur Tune ou Fautre de ses 
dispositions et cr66 sott des obstades 4*une part seit des facilit^k de Pautre 
pour effectuer ces dispositions. 

GriechiMcher Befreiungskrieg. IV. 20 
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Le Mimoraiidiim qve V. E. m'a remis , me fovrnit ua gvide trto, eom- 
mode pour cet exameo. 

Les questions pos^es dans ce memoire se diWsetit en deur parties : 

1. Quel a.^tö ie rdsultat des ouvertares qne rAmbassadear de S. M.Bri- 
taoDique a faites ä ia Porte, ensuite des instruetions primitives qu*il aToit 
re^ues ? 

2. Quelles instroetions peut->oa donner matatenant ä rAmbassadenr da 
Roi , eo yertu des dispositions du protoeole da mois d*Avril ? 

I. Le r^sultat des ouvertures faites k la Porte par TAmbassadeur deS.N. 
Brftannique dans le bot d'eogager le Goovertiement Ottoman ä traiter de ia 
paeification de la Grece, appert des extraits.ei-joints sob A. B. et C* des d^- 
p^ehes de cet Ambassadeur. 

Ce r^sultat est tel qii*on ponyoit s'y attendre , vü le changement qui 
s*est oper6 dans les eirconstanees darant UntenraUe qui s'est ecoufe entre 
rexp6dition des instruetions de Mr. Stratford Canning et son arrirto k Con- 
stantinople. 

II. Les annexes D. E. et F. fönt voir reffet qu*a produit la partie des 
instruetions de e«t Ambassadeur, qui se rapportoit au projet attribu6 a Ibra- 
bim-Pacha (de eonnivcnce avee la Porte) de depeupler la Morie pour ensuite 
la coloniser a neuf. 

li n'est pas aisä de tirer une eonelusion assur^ de la eonduite de la 
Porte dans cette.discussion. 

Lorsque le R6is-£fendi a ni^ d'une maniere ppsitiTe , qooique rerbale , 
Texistence du plan imputö k la Porte et ä son yassal, il ne seroit gu^res 
soutenable d'admettre la v^rit^ d*une semblabje Imputation uniquement sur 
Ife refus (assez en usage ä la Porte) de r^p^ter par öcrit une d^n^gation 
verbale. 

De plus , nous n'avons pu nous proeurer aueune autre preuve tendante 
a confirmer eette imputation , que celle quo eontient le rapport (d'un an de 
date environ) annex^ ä la d^pSehe de Mr. Stratford Canning du 20 Mars.. D. 

Les Instructions , dont fut' muni TAmbassadenr Britannique ä son d^part 
pour Constantinople relativement k ees differens objets, se trouvant ainsi 
^puisees, Celles dont il faut le monir pour regier ä Tavenir sa marehe dans 
cette affaire auroient du Hre enti^rement bas^es sur le protoeole du mois 
d'Avril (coineidant d*une maniere remarquable tant avee la date qu'avee le 
fond du protoeole) lequel a d6ja fourni l'oceasion et m^me impose le devoir 
a l'Ambassadeur Britannique , de rouvrir vis-ä-vis du gouvemement Türe la 
diseussion relative k la paeification de la Gr^ce. 
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EnviroD vers la m^me 6poque oü TAinbassadeur Britannique re^ut le 
protoeole, ü re^ot aassi du noaveaa ^oavernement Grec la lettre dont j*ai 
rhonnear de joindre iei copie G. pour information du Cabinet Russe. 

De fait , la substaace des opinions qu'exprime ee doeument a ^t6 reeueii- 
lie par Mr. Stratford Canning, lors de sa trarersee ä CoostantlAople , dans 
ses confSrences arec quelques uns des individus les plus influents en Gr^ce , 
et eHe se trouve relat^e dans le- protoeole, eoinme base de cet aecommbde- 
ment Mais ce n'est qu'apr^s ayoir re^u le doeument ei-annex6, que nous 
arons ^t^ formellement autoris6s It deelarer au Gouvernement Türe, eomme 
un fait dont nöus 6tions positivement informes , que les Grecs ^toient dispos^s 
ä entrer en accommodement sur des termes autres, qu*une independance en- 
ttöre et absolue. 

Tel est maintenant le droit que nous donne cette pieee. 

Sous d*äutres rapports le contenu du protoeole et eeiui de ce doeument 
cöTneident, ainsi que je Tai d6ja remarqnd, a un degr6 frappant. 

A» La reconnoissanee de la Suzerainet^ de la Porte. 

ü. Le payement d*un tribut annuel. 

Ces denx conditions proposees dans le protoeole, sont offertes volon- 
tairement partles Grecs. ' 

En retour ils exigent ce que le protoeole. stipule en leur faveur : 

1. Independance compl^te de leur gouvernemeiit et de leur administra- 
tion internes. 

2. Separation absolue des nations Chretienne et Turque. 

Teiles sont les bases essentielles et fondamentales d*une reconciliation. 

Les seules' diirerences importantes entre les deüx projets de paeifica- 
tion, sont: 

L Que le protoeole admet de la part des Grecs une disposition a ad- 
mettre une partieipation limitee de la Porte ä la composition primitive du gou- 
vemement ex^cutif Grec , laquelle disposition ne se trouve point exprimöe dans 
la pieee Greeque. 

IL Que les Grecs ne fönt pas mention explicite du rachät des proprio* 
tes turques, qui devroient 6tre ced^es pour effeetuer la Separation demandee 
entre les Turcs et les Chretiens. 

111. Que les Grecs proposent d*etendre le benefice de Tarrangement en 
question ä la Gr^ce tonte entiöre, m^me aux provinces qui pourroient^tre 
oceupees par les armes turques. 

lY. Que les Grecs exigent, comme conditioa sine gva tum de tout arran- 
gement quelconque, la garantie de la Grande-Bretagne. 

20* 
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U faut obsenrer n^ümoias qae tontes ees divergeoces, ne seat ni plus 
grandes ni plus nombreases , qa'on ne -deToit raisonnablement s'y attendre eatre 
les demandes d*une des parties contendantes et les insinuations d*un m6dia- 
teur impartial. il n*y a, daos ees demandes, rien qni ne seit suseeptiUe d*Mre 
modifie. 

Des differences ei*dessus indiqo^es, la premiire n'est qn'tfne omissioD 
daas le doeuinent grec, nun nne contradiction de ee qae retifernie le proteeole. 

Suppos^ qiie les autres points de Tarrangement puissent dtre r6gles 
d'une maniire satisfaisante , ii n*y auroit aueun motif de d^sesp^rer d'obteDir 
des Grecs qu'iis se confo'rment ä la proposition du protocole sur cet'article. 

Quant a la seconde, les Grees ayant admis le prineipe d'un payement 
en argent, et le protocole sugg6rant le principe d'un transfert de propri^t^s, 
il ne semble pas qu'il existe de raison qui s'oppöse ä ee que les 4^tails de la 
Separation proposee soyent r^gl^s a Tamiable. 

A r^gard de la troisthne^ peut-^tre les Grees ne pouvoient-ils exiger 
moins; mais le protocole r^senre expressement la d^ignation dn territoire ä 
une 6poque plus recui^e de la discassion. 

£tt ee qui eoncerne la demande de la garantie Britainnique , il faut se 
rappeler, que cette demande est mise en avant par les Grecs d^ns une mis- 
sive adress^e ä la Grande-Bretagne seuie^ et qui ne se rapporte point k l'in- 
terventioa commune en leur f^veur de töute aatre Puissanee ou Puissanees. 

Lorsque les Grecs seront inform^s des motifs qui ^nous portent ä d^cli- 
ner une pareille garantie , et lorsque la garantie d'autres Puissanees eontinen- 
tales , en mi^me teros que eelle de la Russie, leur sera Offerte, il n*y a gueres 
ä craindre, que eette fieule diff^rencedeWenne nn obstade ä un arrangement 
satisfaisant. 

L'Ambassadeur Britannique auroit re$u inrnddiätement Finjonetion de 
faire ä la Porte de nouvelles oüvertures fond^es snr la d^marche falte par 
les Grecs, si Texistenee du protocole ne nous avoit pas hiX un devoir, de 
n*entrer envers la Porte dans aucune nouyelle n^gociation , si ee n'est de con- 
eert avee le gouvernement Russe. 

Peot-4tre la n^cessit^ de ce d^lai est*elle un bonbeur. 

La Situation des affaires a Constantinople durant les trois derniers mois 
a ii^ de nature ä n'offrir que des cbances d^fayorables pour traiter avec le 
Divan aucun sqjet qui exige nne prise en consid^ration ealme et saus passion. 

Le Gouvernement Britannique croit, tontefois, qu'il n'y a maiiitenant 
pas de tems ü perdre pour monir l' Ambassadeur da Roi dinstruetions , eonfor- 
mes ü la fois aux dispesitions du protocole ei aux propositions des Grees. 
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Les d^tails de oe$ instnietions^ les instnictions eorre8]>ondftDtes qu'en- 
verra la Cour de St Petersbourg h Son Repräsentant destin^ pour Constanti- 
nople; le mode et T^poque d*iRviter les AUi^s k priter lenr appai a eette oou* 
velle tentative de r^ler une question d*uQ si profond interM poar le repos de 
TEurope ; enfin , les moyens 4 employer pour engager le Goaveroement Otto- 
man a adopter cet arrangement, tous ees points formeront Tobjet de notre 
prochaine d^lib^ration. * v 

En attendant nous proposons de communiquer eonfidentiellement aux 
Goars de Paris , Vienne et Berlin , avee le coneours de V. £. , la präsente 
lettre ainsi qne ses annexes de la mtoe maniire, que neos -leur ayons fait 
part do protoeole et de la partie ant6rieure de la correspondance qui s'est 
^tablie 3ur ee sujet entre V. E. et moi. 

J'ai rbonneur etc. etc. 

VII. 96. 
Ir. le C««te de Lleyei k Ir. S. Cauing. 

Londres, le 7 (19) Novembre 1826. 
Monsieur! 

Je me suis empress^ de porter k la eonnoissanee de Mon Auguste Mattre, 
rolDTice en date du 4 Septembre , dans lequei Votie Exeeilenee , en exposant 
les Yues de son Gouvernement relatives k la pacifieation de la Gröce, a exa* 
min6 la marcbe a suivre pour amener le Gouvernement Ottoman ä eoop6rer i 
ce but , dans la double bypothöse de la rupture ou d*une heureuse conclusion 
des h^gociations d*Aekermann. 

Sa Msgeste TEmpereur a accueilli avee tont Tint^r^t qu'^elles m6ritaient 
les oovertures pleines de francbise et de pens^es utiles que eette, eommuni«- 
eation de Votre Excellenee contenait , et Thypoth^se du succes de nos n^go- 
ciations avee les PUnipotentiaires Ottomans s'etant heureusement r6alis6e, 
Mon Auguste Maitre m*a autoris6 de coneerter avee Votre Excellenee: 

1. le mode ä suivre pour communiquer aux Cours de Vienne ,' de Paris 
et de Berlin son o^ce du 4 Septembre, et ma r6ponse de ce jour ; 

et 2. les moyens de les engager ä prendre part aux d^marcbes que la 
Russie et TAugleterre feront aupr^s de la Porte , a leur imprimer ee carac- 
t&re eoüeetif , si conforme aux d^sirs de TEmpereur eomme ä eeux du Gou- 
vernement Anglois, et ä mettre dans la balanee tout le poids d'un aecord cojn-« 
plitement Europeen. 



Digitized by VjOOQIC 



aio 

J'ai en outre ordre d*aiiDODeer au Cabinet BritanniqDe , au noni de 
Sa Majest^ Imperiale , en r^poose a l'offiee de Votre £xeellence du 4 Sep» 
tembre: 

Qu*ii est eonvenu entre la Russie et TAngleterre» que eet öifice mftme 
servira dinstruction commuDe ä Mr. de Ribeaupierre et Mr. Stratford 
Canniiig. 

Que d^s que Mr. de Ribeaupierre sera arriv6 a Coustaotinople , il aurait 
a se eoneerter avee rAmbassadeur de Sa Msge&t^ Britannique , sur ies demar- 
ebes officielles et simuitan^es que Ies deux Cours feront ensemble aupres de 
la Porte, pour.lui communiquer le Protocdle du 23 Mars (4 Ayrii), rioTi- 
ter a y adh^rer, et lui proposer ^galement la conclusion immediate d*ttn 
armistice. 

Qu*ea eas de r^poDse negative de sa part, et dans la^snpposition que 
ce moyen ä la fois le plus simple et le plus propre k a|pr sur Tesprit du 
Grand - Seigueur , obtienne rassentiment des Cours Alli6es, ils menaceront 
la Porte de la retraite des repr^sentans de ees CQ,urs et d'nn rapproehement 
avec la Greee, qni finirait par Ies amener ä reconnaitre son ind^pendance. 

Que si ä Texpiration d*un d^iai qu*il s'agira de d^termiuer , la Porte per? 
siste eneore dans le uiftmerefus, i|s effectueront leur d^part, et annonceront. 
le rapproehement ci-dessus mention;)^. 

Co commuQiquant ä Votre £xceilence ees d^terminations basees sur Ies 
vues enoncees par le Gouvernement m^me de Sa Majest^ Britannique, il me 
reste eneore ä remplir le devoir de lui r^it^rer iei , au nom de Mon Auguste 
Maitre Tadsurance que Sa Majest^ sait appr^cier Ies liens que le Protoedle a 
formes entre Ies deux Cours; qu*elle regarde comme tres beureux et tr^s im- 
portans Ies r^sultats auxquels il a d^jä eonduit, qu'elle est fermement deeidee 
a y donner suite, et qu^elle a Tintime conviction de voir am'en^e ä une issue 
satisfaisante Toeuvre de eonciliation et de paix entreprise sous d'aussi favora- 
bles auspices. 

J*ai rhonneur d*6tre etc. etc. 
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VII. t6. 

4«estl«M ftdreM^en par Ir. le Friiee die letteimleh au Ambassaiein 
d^Aigleterre et de lisste k Tieue. le 10 B^eeskre 18S6. 

1. A queiles parties du terntoire Ottoman ilntenrention des deux Cours 
signatalres du protocoie du 4 Ayril sera-t-elltf applicable? 

2. Dans le cas que ie Saltan reconnott la neeessit6 de s*oceuper eflficace- 
mentet sans d^lai de mesures propres ä paeifier la 6r^, mais qu*ll d^elarät 
en fli^me tems , que , ne pouyant admettre ni une m^iation ^tran|^ere entre 
Lul et ses sujetä r^volt^s , ni un arrangement qui le. prireroit de sa Souverai- 
net6 sur les Grecs, 11 feroit remettre ineessamment de son cdt^, aux Cours 
Alli^s un plan de paeification redigö daas un esprit de justice et de mod^ra- 
tion, les Cabinets signataires du.susdit protocoie, se eroiroient-ils eneore 
engag^s a eraployer un langage comminatoire , ou des mesures coercitires 
eontre la Porte? 

3. Le refus pur et simple du Gouvernement Ottoman d'6couter des pro* 
positions de paix n*^tant pas consid6r6 par les Cabinets signataires du> proto- 
edle comme un juste motif de guerre, quelle seroit, ce cas äcb^nt, Texten- 
sion des moyens coercitifs, auxquels ces Cabinets auroient recours? 

4. D^ns quelle forme les R^pr^sentans des Cours signataires du proto- 
cdle proc^deront-ils ä roi^verture de lan^gociation? L'arabassadeur de S. M. 
Britannique attendra-t-il , pour donner suite aux demarcbes d^ja entam^es ou 
pr^par^es par lui , rarriröe du Ministre de S. M. Imperiale de Russie ? Et , si 
teile est son instruetion , Taffaire sera-t^elle trait^e conjointement par lee deux 
Ministres d^s Tarrivee de Mr. de Ribeaupierre? Ou bien les deux Ministres 
attendront^jls pour entrer en pourparlers arec le Divan, que les Envoy^s des 
Cours invit^es a coop^rer k Toeuvre de la paeification puissent avoir re$u les 
Instructions de leurs £^ouvernemens respeciifs? 
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Mm par Ir» le Frfaiet lilerkMy. 

itif primum, 
Monsieur CanaiBg me dit qu*il 
aurait M difiiciie de d^sigoer avec 
etaetitnde les partien du territoire Ot- 
tomao auxquelles rinterventioo serait 
applicable , vü rinfluence que les ^v^ 
nemeas de la guerre devaieot ntos- 
sairenent avoir aur eette queatioB; 
qii'il faliait, arant toot, Ueher de 
trouver uue liase aussi peu ebaneelante 
et rariabie que poasibie, et k laquelle 
Fobjet dont ii 8*agit püt ^tre appliqu^ 
avee le plus de chanees de sueeds. 
D*ua autre edt^, il paralt aussi fort 
essentiel au Prineipal Seer^taire d*£tat 
d'obvier, daas la d^limitatioQ du ter- 
rain, a deux ineonv^niefts , dont V. 
A. reconnaltra sürenent Timportanee. 
L*nn d'^yiter, autant que possibk, le 
Anlange et le eontaet des Musulmans 
et des Grecs, ee qui pourrait amener 
des eomplieations et des eoUisions 
dangereuses quant k ^Jn$4hrieur (A) ; 
Tavtre, de les torter quant k i'Ext^'- 
rieur^ en d6signant des limite$, qui 
pourraient ^tre tir^s avec pr^cision 
et qui ne seraient point snjettes ä con- 
troyerse, en un mot, en fixant un ter- 
rain aur iequel les moyens d*action 
seraient simples et faciles p<nar le nun 
menip et ou le maintien des stipula- 
tions concertees ne n^eessiterait point 
de fr^quentes interventions ^trang^- 
res par la stäte. 



•bserfatiais die Ir. Je Friiee 
Isterhaaj. 



Ä) lei Mr. Canning me dit ouver- 
tement et sans d^tour (avee robserva-* 
tion: »mais ceci enlre non8<<) Vous 
comprenez que c'est surtout par rap- 
port a la Russie, que eette precantioo 
nous paralt n^eessaire, ear, sans vou- 
loir la soup^onner de mauraise foi ou 
d'arri^res-pens6es , eile ne serait ee- 
pendant peut-6tre pas fächle de se 
m^nager quelques motifs, ou au moins 
quelques prdtextes pour intervenir. 
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II paraitrait donc, d*Aprö$ l'opi- 
nion de Mr^ CaDoing, que la d^signa- 
tion de ki Mor6e et des fies serait la 
plus «onrenable en ce qu'elie porte 
sar r^t des cboses tei qu*il existe 
aujourd'huifiBD*), et quUl präsente ie 
pkts de chances d'äviter^ies incoftvä- 
niens ci^dessus itt^quän. Si m^me eet 
itat de ehoses yenait a ^tre modifi^ 
par des suce^ remport^s par Tune 
ou l*autre des parties bellig^rentes 
par exemple, par Ibrabim-Pacha daas 
la Mor^e, ou bien, par les Grecs dans 
TAcropole d*Atbenes,'Cette base pour- 
rait alors toujours ^tre ou^teudue ou 
limit^e par les ^v^oemens, ou bien, 
ce qui est plus probable encere, il 
resterait toujours quelque facilit6 de 
eontrebalancer des avantages ou des 
pertes reciproques, et de maiutenir 
eette esp^e d^^quilibre sur lequel se 
fonde le calculapproximatifa€tuelfC>. 
£n tout eas, rien ne paraitrait pou- 
Yoir emp^cber Tapplication ä faire aux 
lies, ou toutse r^unit pour en assu- 
rerle suec^s: dispositions des babi- 
taus, isolement des Grecs d'arec \hs 
Musulmans, d^limitation claire et pr6- 
cise, et Tabsence de toute n^cessite 
par la suite d'une Intervention arm^e. 
Pour r^sumer, Mr. Canning est 
d'avis que, quoiqu*il serait d^sirable 
d*etendre le plus qu*on poarrait les 
bienfaits qui doivent resulteh pour 
rhumanite d'une entreprise si g^n^ 
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BJ lei , Mr. €anning , en agou« 
tant 6ette phrasfe, me dit, qu*il ne 
Tayait inser^e que pour marquer, que 
eette base n*^taitpas entiörement nou« 
velle et qu'elie avait dej4 ^t^ agit^e 
antörieurement. D*ai)leurs, pbserva^t- 
. il, quoique sous le rapport de rhuma- 
nite il serait d^siräble d'^tendre le 
plus que pos'sible les limites du ter- 
rain auquel se ferait Tapplieation , il 
n*en est peut-^tre pas de mdme en 
pratique. Nous ne serons point exi- 
geahs sous ee rapport et, en mon par» 
ticulier, un terrain mftme tr^restreint 
et exenipt des inconveniens indiqu^s, 
me paraitrait pr6f6rabie ä un terrain 
tr&s etendu qui deviendrait n^cessai- 
rement le th^ätre de noinbreuses dis- 
sentions ifttestines y lesquelles , 4 leiir 
tour, provoqueraient et ameneraient 
des complieations extMetsres. Oe n'est 
dottc point pour mettre eä avant Topi- 
niott de Votre Cabinet, dans le but de 
le compromettre ou de le placer dif- 
f^remment de ce qu*il d^sire se placer 
lui-mtoe, que j*en fais mention ici, 
mais par ce que je la trouve plus rai- 
sonnable, plus elaire et d*ttne exe^ 
cution plus pratique que celle de la 
Russie sur cet objet 

CJ II est Evident , que e^est la 
le fond de la pens^e de Mr. Canning. 
Non seulement il ne s*empressera 
point d*etendre la spbere de Tappli- 
cation sur une ecbelle tres-grande. 



^) Mots ajoutes par Mr, Canning : avec quelques ex(«ption8. (Les luatK soulignesi 
ont ete rayes.) 
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reuse, les regles de la pradeace et 
d*uDe bonne poiitique doirent eepen- 
dant nous engager a d^signer un ter- 
rain anqoel rapplieation de rinterven- 
tlon puisse se faire, sans nous expo- 
ser a toos les iDConveniens iadiqu^s 
par Mr, le Principal Seer6taire d*tt3A. 
d'une mani^re si judicieuse. 
Aä secundum, 

Mr. Canning in*a dMar£ sans 
b^siter que , d'aprös son opinion , les 
Puissances devraient eneore ^puiser 
cette derniöre cbance, en accordant 
au Grand-Sdgneur la fäcnlt^ de sau- 
ver sa dignitö en mtoe tems que les 
inUrftts de son existence, et en le 
mettant ä mime de ne point rejetter 
des propositions raisonnables et sin- 
e^res qu'il enoncerait dans le but de 
la paeifieation, mais que *), pour don- 
ner 4ine ^reuve *de sa bonne foi , le 
Sultan derrait, de son propre mouve* 
ment, äccorder l'armistice jug^ ntos- 
saire pour un arrangement solide ä 
concrure. Les Puissances, de ieur'cdt^ 
pour. ne pas s'exposer d perdre vn 
tems pr^cieuw et finalement ne peu 
atieindre le but qu*elles se proposent, 
devraient fixer un terme raisonnable 
pour la condusion definitive de Taf- 
fiire **). V 

Ad terUum. 

Le Principal Seeretaire d*]^tat, 
me r^förant a sa lettre du 4 Septem- 



mais il desire peut-€tre mtoes ar- 
demment de la festreindre et de la 
borner aux limites qu*il vient d'indi- 
quer comme le MhUmum de ses pr^ 
tentibns. S*il avait pu nous rester en- 
eore un doute , il disparaltrait devant 
cette ^vidence que, dans son esprit, 
e'est de Vintirit direci de VAngleterre 
dont il s'agit et non de celui de l'hu- 
manitä sauffranie en Grice. Ce sera 
un beau r^sultat pour la Russie, que 
sans avoir rien fait pour r^tablir Son 
influence en Gröee (ce qui d'ailleurs 
ne lui sera pas ais6) , eile aura prftti 
les mains ä y ^tablir celle de VAngle- 
terre. 



<^) Mots ajoutes par Mr,' Canning ; dans ce cas deox conditionS seraient niee»- 
saires pour olivier au danger d'une pvoposition illuBoire, faite pour gagner du 
temps et pour dissoudre l'accord des Alli^s, on refruidir leur zhle. 
<^<^) CwrecUon faite par Mr, Canning : que (Les mots soaiign^s ont ete rayes.) 
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bre, m*iiidiqaa la marebe profpresstve 
qai commenee par le rappel sinialtan^ 
des Ambassadeurs, en disant, qu'il 
itait toujonrs d'aris qae ee moyen, 
qui paraissait Mre le moias i^ftnant et 
le moins cempromettant pour les Puis- 
saaees, 6tait anssi le plus propre a 
produire un effet salutaire sur les dis- 
positioBs du Grand -Seif^eur, en ee 
qu'il eonstaterait, par Tidentit^ de la 
mesure, une parfaite eoneordanee de 
Yues, et mtoe une eertaine solidarite 
entre les puissanees. Si, eontre toute 
attente, la simple menaoe ou L'ex6cu- 
tiou de eette mesure , n*amenait point 
les risultats d^sir^s, il serait toujours 
tems d'adopter la seconde alternative 
pr^Tue CD). 

^ J*ob8eryai id que , si mon Gou- 
vernement avatt pass6 sous silence 
la question de Tinterruption de re- 
lations diplomatiques » c*est qu*il ne . 
eroyait point pouvoir se promettre un 
effet trös fävorablesur Tesprit duDi- 
van d*une mesure qui , ayant d6j& i\^ 
agitde dans une autre oecasion , ne le 
frapperait plus d'une salutaire terreur, 
qui perdrait de sa gravitd aux yeux 
du Gouvernement ottoman par la ne- 
cessit6 imp^rieuse de laisser ä Con- 
stantinople des Agens consulaires, et 
dont les inconveniens ne lui parai- 
traient point balancer les saerifices 
parxlesquels 11 pourrait les raebeter ; 
que Selon toutes les apparences, eette 
mesure ne dispenserait point les Puis- 
sanees de la n^eessit^ de recourir a 
Tautre alternative, qui präsente un 



D) Je dois jgouter que, maigr^ 
ces raisounemens , Mr. Canningf avait 
plut6t Tair de me les faire pour rac-^ 
quit de sa eonscienee, et eomme pönr 
une eause qu*il s*etait engag^ ä sou- 
tenir, sans en paraitre enti^rement 
p^n^tr^ lui^m^me. Ceei me fut prouvi 
par la faeilite avec laquelle il c^da 
de son'terrain, pour abonder daüs le 
sens de mes observations a Tegard 
d*un sueees douteux. J*ai eu bien soin 
de lui dter tout moyen de jeter sur 
nous Todieux d*un refus, en insistant 
express^ment sur le fait, que nous 
avions laiss^ la question ouverte, et 
d'ailleurs , quand on est pr^t, eomme 
nous le sommes , ä faire pUu (avec 
utilitä), on ne peut point nous en vou- 
loir -d*b^siter a faire mowM (en pure 
perte). 
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moyen bien autrement puissant d'inti- 
mider et de faire ag^r le Gouverne- 
ment tore , en lui exposant les suites 
palpables et infaiitibleis de son refus 
de prendre une d6eision* analogue ä 
ses Y^ritables int^rftts et aux voeiix 
des Puissances ; que, d*aiUeurs, la pre- 
mi^re alternative serait, m^me,d*apr^s 
Topinion du Gouvernement Britanni- 
que, d'une ex^eution ieniey et, selon 
nous, d'un succds tr^s probl^maHque: 
que malgr6 toutes ces objeetions, ma 
Cour, ainsi que je Tavais observ^ 
d*abord , avait cru devoür 6viter de se 
prononcer sur cette question d*une 
maniere positive. 

Le Principal Secr^taire d*Etat 
parüt appr^eier ce raisonnement, qui 
lui sembla avoir quel^ue solidit^, et 
il ;goata quil croyait cet objet digne 
d*dtre pris en müre consid^ration , 
attachant une juste valeur ä l'opinion 
de notre Cabinet sur cette partie de 
la »question. Si, en eilet, ü existait 
uae erainte fond^ que la premiöre 
mesure resterait sans r^sultat, il la 
regarderait alors non seulement comme 
deplac^e , mais m^me comme compro- 
mettante, et, dans ce cas, il parta- 
gerait notre opinion de reeourir de 
suite a la seconde, n'en visageant point 
ces deux mesures 42omme devant sui- 
vre une sirie, mais comme une alter-- 
natwe» (Proj)res expressions de Mr. 
Canning.) II parait a ce Ministre si 
pcQ indispensable de passer par la 
premiere pour en venir ä la seconde , 
qu*il pourrait sc faire, par les circon- 



Le se«l ciotif quil alii&gue en 
faveur de la mesure du rappd des Mis» 
sions, est celui qu*elle 8*ex^aterait 
avec le moins de frais et le moins 
d*inconv^niens. Je lui fis observer, 
que Texemple du passä me prouvait, 
qu'on regardait en Angleterre les in- 
t6r^ts commerciaux du Pays comme 
tellement eompromis par la cessation . 
des relations diplomatiques avec la 
Porte, vu les exe^ et les repr^sailies 
auxquelles eile pourrait sc pofterdans 
un premier aecds de fureus, que cette 
mesure serait certainement jug^ com«* 
me tres grave et de nature ä devoir 
6tre mürement pens^e et qu'en effet, 
le Gouvernement Britannique s*y 6tait 
cat^goriquement refuse h uüe ^oque 
encore assez r^cente. Ce la est tr^ 
vrai , me Mt-Uy ce fait mSme m^Siait 
iekapp^i d'aillenrs, si la mesure res- 
tait sans effet, eile *deviendrait com- 
promettante et presque ridicule. 
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stances, que ia premi^re viendrait i 
la suite de celle-ci. 

A.d tffMiTttun% 
L*Amki88adenr Britannique k 
Constantinople attendra , pour donner 
suite ä ses d^marches, rarriv6e du 
MiDistre de Russie. Aiors il s'aequit- 
lert en premier lieu seui de l'objet 
dont il est sp^cialemtfnt ebarge par 
les Grees y ea reme.ttant leurs propo- 
sitioBS dont il a ^t^ autoris^ ii \se 
rendre i*interiii^iaire (E}. Cette pre- 
mi^re tftche remplie, il ^e. rangera en 
saite snr la m^me ligne que le Minis* 
tre de Russie, et Taffaire de Tinter- 
vention sera trait^e canfointement par 
les deux reprösentans russe et bri- 
tannique. Ils ne pourraient pdres *) 
attendre que les Envoyes des autres^ 
Cours, invit^esä eoop6rer ä ToeuTre 
de la paeification » eussent re$u leurs 
instruetioBS C^J ; mais on attaebe la 
plus grande importance k cette coope- 
rttioB, et Ton d6sire que ees instruc«* 
tions parviennent au plustdt k Con- 
stantinople, et encore assez ä tems 
pour admettre une action simultan^e, 
qu'on regarderait comme plus eiRca- 
ee, et par cons4q«ent, pr^förable. 



EJ Ici encore Mr. Canning ne 
me laissa gn^res de doute que la Prä- 
sentation de la lettre des Grecs n*6tail 
que pour la forme; qu'on se bornerait 
au fait de sa remise et que, sur le 
ehamp, Mr. Stcatford-Canning quitte-% 
rait ce terrain, pour se placer sur ce- 
lui du Protocole, ou avee quelque 
modification, me dit Mr. Ganning, nous 
nous rencontrerons avee nos AUi^s. 

F) Mr. Ganning attache beaueojip 
d'importance ä la distinetion, qu'on 
ne pourrait point s'engager k attendre 
rarriv6e des Instructions aux diif§rens 
Ministres a Gonstantinople ; mais il 
d^sire infiniment qne.tel puisse ^tre 
le cas , et d'apr^s les derni^res nöu* 
Teiles de la Grice , il croit que Mr. 
Stratford Ganning sera dans le eas de 
mettre encore quelques delais dan^Sa 
marcbe, tu que l'Assemblee g^n^rale 
dcTait encore donner quelques ^dair- 
eissemens indispensables, mais qui 
reneontraient quelque difficultd mate- 
rielle; difficttUö (Bi plus ni moins, 
ainsi qu'il me TaTOua lui-m^me) ooa- 
sistant dans rincertitude du lieu o& 
cette Assemblöe g^n^rale se röuBirait. 



«} Carrection faite par Mr, Canning: s'engager k. 
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VII. «7. 

H^te it tf. le lam 4e Baaas ä krd SraiTllle, imbassadeir die Sa 
IflJtsM Iritanilfie k U C«ir 4e Franee. Paris , le 8 B^eembre 18S6. 

Le Soossign^, Ministre et Seer^taire d*6tai; des affaires 6tran|^öres, a 
re^ii et mis sous ies yeux du Roi la commuDicatioa que S. fi. Mr. rAmba»- 
sadeur d'Angleterre , de eoncert aree Mr. FAmbassadeur de Russie lui a fait 
rhonneur de lui adresser le 28 Novembre ^ernier relatirement k Tex^ation da 
protocdle sign^ le 4 Avril de ia präsente ann^e eotre Ies Cabinets de Londres 
et^e Petersbourg. 

S. M. ayant murement examin^ Ies propositions qu'elle renferme et Ies 
ayant trouy^es analo£fues aux yoes qu'fille-m^me a fait eonnoitre I ses Alli^s 
sur Ies moyens de paeifier la Gthee^ y donne son adh^sion. £lle est donc prftte 
k coneottrir aux mesures qui sont indiqu^es par Ies Cours de Londres et de 
Russie, comme propres a assurer Tex^cution du protoedle. Elle est d*ayis, 
eomme £lles , que la menaee du rappel des Ambassadeurs ne pouyaat ayoir 
d*effet certain sur le Gouyernement Ottoman, que si eile est unanimie et simul- 
tanee de la part des grandes Puissanees, eile ne doit 6tre eniployöe que dans 
ce casw L*opinion de S. M. est dgalement que si la proyidenee fayorise Ies 
eiTorts de ees Puissanees pour amener an arrangement entre Ies Grees et Ies 
Turcs, la garantie de cet arrangement ne peut ayoir aueun r^sultat, si eile 
n*est exerc^e en commun et par ehacune d'fiUes saits exception. 

S. M. a rintention de donner k son Ambassadeur k Constantinople des 
Instructions conformes k ees dispositions, et eonsöquemment an yoeu mani- 
feste par ies Gabinets d*Angleterre et de Russie. 

Toutefois dans la conyiction ou eile est , qu'un aceord complet sur tous 
Ies points entre Ies einq Gours AUi^es peut seul triompber des difiieult^s qui 
Tattaehent ä la paeification de rOrient, £lle propose de couyertir en un trait6 
entre Ies Gours le PrQtocdle du 4 Ayril , dont Ies bases ont ^yidemment une 
grande analogie ayee le Systeme qa*filles ont soubait^ de faire pr^yaloir. 

S. M. ne doute pas que cette proposition n'ait Tassentiment de ses Alli6s 
eomme offrant peut-4tre pour la premiöre fois la ebanee d'un succ^ que cha-- 
cun d*eax d^sire ayec ardeur et.qu*il sera glorieux pour la diplomatie euro- 
p^enne d'ayoir enfin obtenu. 

Le Soussign6 en s*acquittant de l'ordre qu*il a re(^u du Roi de porter 
eette communication ä la connaissance de Mr. TAmbassadeur d*Angleterre, 
saisit ayec empressement Foccasion etc. etc. 
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VII. 28. 

N^te ie Ir. le Fciice 4e Hetternlck ä, Ir., le lailly de Tatltsekefff 
ailress^e in simlll k Sir leiirj Welle^iej. Tieue, le SS B^c. 18S6. 

Le SQussign6 , Cbaneeiier de -Cour et d*Etat etc. , au moment oü ü a 
re^ules Communications que S. £. Mr. le Bailli de Tatitscheff, Ambassadeur etc. , 
a ^t^ charg^ de lui remettre conjointement avec Monsieur TAmbassadeur de 
Sa Msgest^ firitannique , relativement aux d^marches a faire pr^s de la Porte 
Ottomane pour la paeifieation de ses provinces insurg^es , s'est empress^ de 
les porter ä la connaissance de l'Empereur , et il vient de recevoir de Sa Ma- 
jeste Tordre d'y repondre de la maniere suivante : 

Sa Majeste Imperiale a reconnu dans ces Communications aree une saUs- 
faction'bien reelle, Tinter^t que les deux augustes Cours.attacbent ä un objet 
auquel TEmpereur a you^, depuis des ann^es, sa constante soliicitude; et 
Sa M^gesta sait appr^cier la confiance, que ces Cours ont bien voulu Lui 
t^moigner. 

C*est avec la m^me satisfaction que Sa Majest6 voit l'beureux accord 
entre les yoeux 6nonc6s par ses augustes Allies , et ceux qu'Elle n'a cess6 de 
former Elle-m^me. 

'Sa M^est^ ne reconnatt pas moins dans les mesures indiquees pour 
atteindre un but aussi desirable, ainsi que dans le plan, dont les deux Cours 
sesont r^servä de d^yelopper plus particulierement les d^tails et de fixer les 
limites, des yues conformes aux propositions faites par son Cabinet ä r^poque 
des Conferences de St. Petersbourg, en 1825. 

Cependant, Sa Miy^^^^ habituee k repondre ä des ouyertures aussi con^ 
fiantes ayec une enti^re sinc^rite , ne peut se dispenser de reteyer dans les 
communl^^atiOns des, deux Cours quelques points qui ne s*aceordent pas ayec 
ses sentimens , et sur lesquels Elle ya s'expliquer ayec la bonne foi et la fran- 
cbise ins^parables de sa marcbe politique. 

Ces points se rapportent ä Temploi de mesures coercitiyes , dont Tobjet 
s'erait de forcer le Grand-Seigneur, ä renoncer ä Sa Souyerainet^ sur les Grecs 
Sujets de son Empire , et a la remplacer par un ^tat de suzerainet6 ; ä ad- 
mettre la m^diation des Puissances dans une contestation entre lui et ses su- 
jets r^yoltes. 

L*Empereur en eifet ne saurait s'attribuer dans ces deux cas , ni le droit 
d*employer de pareilles mesures , ni m^me celui d*en menacer la Porte. 

Dans cette position Sa Msgeste Imp.iSriale , anim^e du plus yif d^sir de 
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coneourir de toas les moyens dont ßUe eroit pouvoir disposer, ä ud r^ultat, 
sur rimportance duquel £Ue partag^e enti^remeot et cordialement TopinioD de 
Ses Augustes AUi^s , et consid^sant la poursuite de ees moyens comme Tobjet 
de StB m^itations constantes et sirieuses, n'hfeite pas k dddarer: 

1. Qu*Elie met au uombre de ses premiers deyoirs, ainsi que de ses 
Premiers inter^ts , les soins k vouer h Fapplauissement le plus prompt öt le 
plus satisfaisant possibie des relations hostiles eutre la Porte et eeux de ses 
sigets qui persistent dans leur iosurrection. 

,2. Que Sa Mjgest^ peo6trö ainsi qu*fille Ta ^t^d^s le eommeneement de 
eette insurrection , des embarras , des vexations et des daogers iunombrables 
auxquels la Prolongation indifinie d*un tel ^tat de ehoses, dans un tems aussi 
agit^ que le ndtre, derait n^ssairement exposer tous les llltats, et dont 
rfimpire, voisin du tb^ätre de ees troubles, doit partieuli^rement ressentir le 
eoütre-eoup, se'regarde comme pleinement autoris^e k employer les moyeus 
les plus efficaees, tänt envers la Porte qu'envers les Insurg^s pour conduire 
au terme le plus rapproeb^ eette lutte d^plorable. 

3. Que d*apr^s la eonyiction intime de Sa Magest6 , et teile qu^EUe Ta 
profess^e de tout tems, le rrai moyen d*arriver i ce but, Clement d'accord 
avee les inter^ts r^els de la Porte, et avec le bien-^tre du peuple insurg^, 
devra se trouver dans Tuniformit^ des rues qui servent de guide aux Cours 
AUi^s dans eette affaire , et dans un eoncert parfaitement constat^ de leurs 
d^marcbes; que, par eons^uent , Sa Msgestä Imperiale s'empressera tbujoars 
k prftter la main k toute r^union pareille^ k moins d'y rencontrer des obstaeles 
insurmontables. 

Goi^form^ment k ees dispositions invariables, Sa Magest^ Imperiale a 
ebarg6 le Soussign6 de r^pondre aux eommunieattons susdites : 

1. Qu*fille est prite k joindre ses efforts ä eeiix des quatre €ours alli^es, 
dans les formes et dans les limites, qui seront jug^es les plus eonrenables, 
et que Fon voudra bien Lui faire eonnaitre plus sp^eialement , pounrA que les 
objeetions relatives aux questions de droit dont il est fait mention plus baut, 
puissent l^tre öearties. 

2. Que, dans le cas que le eoncert si vivement d^siri ne puisse point 
s*^tablir sur eette base , Sa Msgestd Imperiale , en se tenant sur nne ligne in- 
d^pendante, ne coneourra pas moins de toutes ses facult6s au rotoe biit, que 
se proposent ses Augustes AUi^s , ^t regardera comme une Obligation sacr^e 
de eoop^rer de son cdt^ sincörement et avec un zöle infatigable au succ^ des 
propositions paeifiques qu'Ils adresseront a la Porte. 

Le Soussign^ saisit etc. 
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VU. »9. 

•ffiee de Ir. le C«mte de lernstorff k Hr. ie C^Mted'il^peis, Iif«y^ 

extraerdinaire et llnistre |ilöii|ieteiti«ire de 8. II. i'lMpereir de tM- 

tes les lissies, ei date di 4 Janfter 18S7» 

Le Soussigo6 Ministre d*]fctat et des affaires ^trangires s'est empress^ 
da mettre sous les ^eux du Roi, son maftre, la note qiie Mr. le Comte d'Alo- 
peus etc. etc. lui a fait Thonneur de lui adresser en date du 9 du mois passä 
pour Im communiquer les derniers r^sultats des d^lib^ratious des deux Gabi* 
nets de St. Petersbourg et de Londres relativement aux affaires de la Gr^. 

Sa Migeste a pris cet objet en müre consid^ration , inais £lle a en peu 
de peine k recoonaitre , qu'£Ue ne saurait h6siter k se d^elarer entiörement 
d'accord avec le but et les intentions , qui , dans cette importante transaction, 
ont guido les deux Cours. 

II y a long-tems, en effet, qne leRoi s'est eonvaincn, que la politique 
de TEurope ne saurait se proposer un but, ni plus noble ni plus* salutaire, 
que celui de mettre un terme ä la Intte saoglante , qui depuis cinq ans d^sole 
rOrient. Sa Af^jest^ ne s*est jamais dissimuM que cette lutte, qui dans ses 
excis r^olte Tbumanit^, qui menaee uae population ebr^tienne d*nne destmc^ 
tion totale, et qui cr^e et r^pand tous les jours de nouveaux ^l^mens de trou- 
bles et d'anarchie ne pourrait se prolonger sans froisser les inter^ts les plus 
essentiels , sans menaeer la tranquilliti des j^tats voisins et sans compromettre 
ünalement la paix de TEurope. 

Concourir k Voeurre de la pacifieation de la Gr^ce serait donc concourir 
a raecomplissement d'une täche, que Sa Majeste se ferait gloire de partager. 

Mais quels sont les iiroyens les plus propres ä conduire k ee r^sultat si 
eminemment d^sirable ? C*est lä que commencent et les diffieult^s et les dontes. 

La Russie et la Grande-Bretagne proposent aujourd*but pour le cas mal- 
henreusement trop rraisembiable ou les reprösentations des Cours alli^es 
n'ameneraient pas la Porte Ottomane ä leurs mes, de les appuyer de la double 
menaee de rappeler de Constantinople les Ministres de ees Cours et d*entrer 
*aTec les Grecs dans des rapports , qui naitraient de eette ind^pendance de fait, 
oü la Grece se trouTerait naturelle ment plac^, si la Porte n'avait ni le pou- 
voir de la ramener sous son autorit^, ni la volonte d'aecepter sa soumission 
aux eonditions qu*elle y attaebe. 

Quant au rappel 6ventu«l des Ministres accreditSs aupr&s de la Porte , 
il se pr^ente pour la Prusse une diffteult^ d'une nature partieuli^re. N'ayant 
Griecliisclier Befreiungskrieg. IV. 21 
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aucun contact immediat avec i'Empire Ottoman , n^^tant l^see par les troubles 
du Levant ni dans ses int^r^ts ni dans ses droits, la Prasse pourrait ^proa- 
ver quelque serupule a s*assocjer a une demarcbc qui, de la part de ses alli^s, 
serait motiv^e et justifi^e par des griefs , qu*elle ne partage pas. 

Cependant cette eonsid^ration particali^re n'arrMerait pas le Roi, et 
c^erait, dans son esprit, ä un principe plus imp^rieux, k celni de cette 
soUdarit^ parfaite de yues et d*aetion qui fait la foree de la Grande Allianee 
Europ6enne, et k laquelle S. M. voudrait moins que Jamals ddroger^dans uoe 
occasion si importante. 

II n*en faut d'ailleurs eertes pas moins que cette unanimite absolue , 
dans le choix et Vemploi des moyens , pour donner aux Cours alli^es Tespoir 
d*un succ^s, que beaucoup de circonstances cancourent ä devoir leur faire 
envisager comme aussi difflcile que probl^matique. 

Bn effet , on ne saurait douter de la röpugnance extreme de la Porte ä 
consentir a une intervention quelconque entre eile et ses snjets revolt^s. Bien 
loin d'affaiblir cette r^pugnance, les demarcbes qui jusqu*ici ont 6ie faites 
dans cette* Yue, n*ont servi qu*ä la constater et k la renforcer. Le Gouverne- 
ment Ottoman ne voit dans tout essai d*une ing^rence ^tranj^^re dans cette 
grave question qu*une atteinte portee au plus pr^cieux de ses droits , qu^une 
attaque dirigee contre la base de son ind^pendance , que le moyen le plus 
dangereux de soulever Topinion publique contre lui, et on doit le supposer 
moins que jamais dispose ä $kdmettre une Intervention de cette nature» apr^ 
que Tespoir de T^carter a visiblement concouru a le d6terminer aux sacrifices, 
qn*il vient de porter au r6tablissement de ses rapports directs avec la Russie. 

Dans un pareil 6tat de cbo$es Ton pourrait se demander , si, pour bri- 
ser la r^nitence des Turcs , il en faudrait moins que la guerre m^me , ou une 
menace de guerre prSte a se r^aliser du moment qu*elle manquerait son effet 
Mais plus la guerre est et doit rester loin de la pensee des Cours AUi^es , 
plus elles dpivent envisager comme une condition indispensable d*un succ^ 
quelconque cette unanimite dans leurs demarcbes, au d^faut de laquelle ces 
demarcbes seraient d*avance condamn^es k n^avoir d*autre resultat que celui 
de eompromettre ä pure perte ceux qui s*y porteraient. 

Si dans le cas oü la m^diation am^nerait des resultats satisfaisans , Ton * 
jugeait devoir donner suite k Tid^e de les.placer sous la garantie des Puis- 
sances alli^es , ce ix*est encore qu*en consideration de ce m^me principe de 
solidarit^ , que le Roi pourrait se r^soudre a concourif ä une transaction , ä 
laquelle la Situation de la Prusse et les distances , qui la s^parent de Tfim- 
pire Ottoman , sembleraient ne pas lui permettre de prendre part. Invariable- 
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ment fid^te au Systeme conservateur,etlot6laire,aaqoei TEurope doit saUbertd 
et son salut, le Roi sera toajöurs ägalement jaloax de ne.s*exc|ure d*aucuQ 
arrangement susceptible d*syouter ä la puissance morale de rAiiiance et de 
renforcer sa bienfaisante action. 

S*il ne 8*agissait que d'autoriser le Ministre da Roi a Constantioople ä 
seconder sans r^serve et de tous ses efforts, les demarches toutes eondliatoi- 
res, que la Russie et la Graude-^Bretag^e se disposent ä faire aupr^s de la 
Porte Ottomane, ee Ministre Q*aurait besoiu d*aueune iustruction nouvelle. 
Mais comme ces Puissances viennent de signaler les moyens , qu^elles d^sirent, 
par pr^f^rence, voir employ^s.ä Tappui de leurs demarches-, ie Roi a ordpnn^ 
au Soussign6 d*jenjoindre au Baron de Miltitz d*acc6der par rapport ä la mödia* 
tion projett^e en faveur de la pacification de la Gr^ce, ä toutes les mesures 
sur lesquelles les reprdsentans de^ cinq Cours alUöes aupres de la Porte , en 
vertu jilnstruetions unifoirmes ou moyennant des d^lib^rations commnnes, 
viendraient k s'aeeorder. 

Le Soussign4 a Tbonneur de renouveller etc. etc. 



VIL 30. 

lettre 4e Ir. Stratferd Cannlig adress^e «i SeiTenemeit Sree, ei 
date de TUrapla sir le lespkore, du 13 Oetebre 1886. (Tradietiei 

du firee.) o 

G*est a ma grande satisfaction que je m'empresse de Vous faire connättre 
quej^ainre^u de Londres les Instructions que j'attendais, comme je Vous en 
avais pr^venus. £lles me prescrivent d'adresser au Minist^re Ottoman des pro- 
positions basdes sur les yoeux que Vous m*avez exprim^s, afin d'obtenir la 
sanetion de Sa Hautesse. Je m*occupe avec zdle de cette täche , et je n*attends 
pour eela que le moment procbain oü les diff^rends entre la Russie et la Porte 
vont ^tre d6cid6s sur une base de paix ou de guerre. 

Dans Tune comme dans Tautre alternative, je suivrai les Instructions de 
ma Gour, mais il n*y a point de doute que. le coneours d'un Ministre Russe qui 
sera envoy^ k Gonstantinople imm^diatement apres les n^gociations d'Acker- 
mann, les quelles durant cette semaine-ci devront atteindre leur issue« sera 
plus que süffisant pour dtminuei(ces retards. 



21' 



Digitized by VjOOQIC 



3»4 

VII. 81. 

lettre de Ir. le Ceitre-AdMiral frai^ais Be Bigiy an 6oH?eneMeit 
«ree, ei date de Smyrne, di 82 Oet. 18S& (Tradietten du «ree») 

. Les d^marcfaes qui, comine je Tesp^re, seront faites ä Coastautiiiople 
dan« le bot de mettre fio ä la guerre entre les Tures et les Grecs , devant 
Mre appuy^es aree chaleur par l'Ambassadeur de Sa Majest^ T. C. , je jvfe 
de non devoirde Vous wstraire que moa Goaveraement eoDsid^rera eomme 
empdebement de toute paciflca.tion les deux points suivants : 

1« La eealiAttation des d^pr6datiotts et*de8 pirateiies amen^ par la 
dissolutioD de Votre flotte^ 

H* Les dissensions qui, malbeureusement , existeat parmi Yous, ains 
que le« faetioas qui tendenti induire en errettrceux qui atteadent leur salut 
d*autre part que de rintervention des Puissanees. Sans voaloir par eo&s^ueiit 
Vous ^loigner des moyens de Votre defense l^le, je Yens prie de peser 
mdrement les deux points ci-dessus mentionnes , et d*eviter tout ce qui pour- 
rait avoir le nom ou Tapparenee de dissensions. 

VIL 3». 

IMt 4% Ir. le Printe de 'letteviiek k Ir. le Bailly de Tatitsehef ^ 
adress^e li stMili k Sir leiry Wellesley. Yienne, le 92 Me. 1886. 

Le sovssipe ^ Chaneelier de Goor et d*Etat ete. , an mement oü il a 
ve^n les commviiieations q«eS. E. Mr. le Bailly de Tatitsebeff, Ambassadeur ete., 
a eti efaarg^ de lui retaettre conjointement avee Monsieur rAmbassadeur de 
Sa Majest^ Britannfqae , relativement aux ddmarches ä fhire pr^s de la Porte 
Ottomane pour la paeifit'iatioa de ses provinees insurg^es , s'est empress^ de 
les porter ä la conuaissance de rßmpereur , et il Tient de reeevoir de Sa Ma- 
jest^ l'ordre d*y r^pondre de la mani^re suivBnte: 

Sa Mijestä imperiale a reeonnu dans ces eommunieations, avee «ne satis- 
faetion bien reelle, Tint^rlt q«e les deux Augustes Gours attaebent ä an objet 
anqael rEmpereor ft voui^, deptis des ann(§e$ , sa constante iiollieittide ; et Sa 
Miyest^ sait appreeier la eonianee que ces Gours ont bleu TOulu lai t^moigner. 

G*e8t avee la m^me satisfa^lioii que Si Msgeste veit Tbearent aeeord 
entre les voeux enonc^s par ses Augustes Alli^s, et ceux qu*Elle n*a cesse 
de former Elle-m^me. 
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Sa Mj^est^ oe reconDait pas moins dans les mesures indlqu^es pour 
att^dre an bot aussi d6sirabie , ainsi que dans le plan , dont les deux Cours 
se reservent de developper plus particuii^rement les d^tails et de fixer les limi - 
tes, desr vues conformes aux propositions faites par Son Cabinet a l'epeque 
des Conferences de St. Petersbourg, en'1825. 

Cependant , Sa Majest6 babituee a r^pondre ä des ouyertures aussi con- 
fiantes avee une entiere sineeritä , ne peat se dispenser de relever dans les 
Communications des deux Cours quelques points qui ne s*aecordent pas avee 
ses sentiments , et sur les quels £ll6 va s*expliquer avee la bonne foi et la 
franehise Jns^parables de Sa maiche politique. 

Ces points se rapportent a remploi de mesiires coSrcitives , dont Tobjet 
serait de forcer le Grand-Seigneur, 

a renoneer ä Sa Sottverainet6 sar les Grees sujets de Son Empire, 
et a la remplacer par un 6tat de Suzerafnetä; 

a admettre la Mediation des Puissances dans une contestation entre 
lui et Ses sujets r^rolt^s. 

L*ßmpereur, en effet, ne saurait s*attribtter dans les deux eas , ni le droit 
d*employer de pareiltes mesures, ni m^me eelul d*en menaeer la Porte. 

Dans cette position , Sa Majeste Imperiale , animäe du plus vif d^sir de 
concourir de tous les moyens dont Eile croit pouvoir disposcr, ä un r^sultat, 
sur rimportance du quel Elle partafpe enti^ement et cordialement Topinion de 
ses Augustes AUi^s, et eonsid^rant la poursuite de ces moyens comme Tobjet 
de ses möditations eonstantes et s^rieuses, n'hesite pas k dt^elarer: 

U Qu*Elle met au nombrci de ses premiers devoirs, ainsi que de sea 
Premiers interlts^ les soins ä vouer k i'applanissement le plus prompt et le 
plus satisfaisant possible des relations bostiles entre la Porte et ^ux de ses 
sujets qui persistent dans leur insurrection. 

2. Que Sa Majest6 pendtrde , ainsi qu*£lle Ta 6t^ di^s le eommencement 
de eette insurrection, des embarras, des vexations et des dangers innombra- 
bles auxqueis la Prolongation indefinie d*un tel ^tat de cboses , dans un Umps 
aussi agit6 que le nötre , devait ndeessairement exposer tous les £tats, et dont 
TEmpire , voisin du theätre de ces troubles , doit particuliSrement ressentir 
le eontre^oup , se regarde comme pleinement autoris^ ä employer les moyens 
les plus efficaces, tant envers la Porte qu*envers les Insurg^s pour conduire 
au ierme le plus rapprocb^ cette lutte d^plerable. 

3. Que d*apr^s la conviction intime de Sa Ms^est^, et teile qu*ßlle Ta 
profess^e de tout temps , le vrai moyen d'arriver ä ce but , egalement d*accord 
avee les inter&ts reels de la Porte, et avcc le bien-^|re du poupleinsurge. 
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devra se trouver dans runiformiterdes vues qui servent de guide aux Cours 
Alli^es daas cette affaire , et dans un concert parfaitement eonstate de leurs 
dSmarches ; qoe , par cons^quent , Sa M^je$t6 Imperiale s'empressera toujours 
ä prMer la main k toute rSunion pareiüe , a moins d*y rencoDtrer des obsta- 
eles insurroontables. « 

Conform^ment ä ees dispositioos invariables, Sa Magest6 Imperiale a 
charg6 le Soussign^ de r^pondre aux Communieations susdites : 

1. Qu*Elle est pr^te ä joindre ses efforts a cenx des quatre Cours Alliees, 
dans les formes et dans ies limites qui seront jugees les plus convenables, et 
que Ton voudra bien Lui faire eonhaltre plus sp^eialement, pourvü que les 
objections relatives aux questions de droit , dont il est fait mention plus haut, 
puissent 6tre ^cart^es. 

2. Que, dans le cas que le cpneert si vivement d^sir^ ne puisse point 
s*6tablir sur cette base , Sa M^est^ Imperiale , en se tenant sur une ligne in- 
dependante , ne eoncourra par moins de toutes ses facultas au m^me but que 
se proposent Ses Augustes AUi^s, et regardera comme une obligatioh sacr^e 
de cooperer de son eöii sincerement et avec un zele infatigable au sucees des 
propositiojis pacifiques qu'ils adresseront ä la Porte. 

Le Sonssigne saisit etc. 

VII. 33. 

Paragrapke d'iine D^p^eke de 8. A. Ir. le Prinee de ■elteniek h Ir. 
le Baren d'Ottenfels , Intenenee h CenstAAtineple. Ylenne, le 90 D^- 

eembre 1826. 

Le' texte de Vos Instructions est renferm6 dans notre d^p^ehe ä St. 
Petersbourg et ä Londres du 24 D^cembre, et spdcialement dans le passage 
suivant : 

»L'Internonce recevra Tordre de ne faire aucune ddmarche avant d*avoir 
j»rc(^ü de la part de Messieurs les Repr6sentans de Russie et de la Grande- 
»Bretagne h Constantinople Tavis qü1ls vont entamer la ndgociation ; et pour 
»le cas ou ce moment prec^derait la possibilit^ de Tarrivde de nouvelles in- 
»structions de notre part, d'agir sur le Divan par Temploi d*une forte et ^vi- 
»dente raison , pour Tengager a ceder ä des n^cessit^s qu'il ne sera pas diifi- 
»cile dö lui d^montrer.« 

£n effet, Mr. le Baron, voilä la ligne deconduite que Vous aurez ä 
suivre, et nos paroles r^prodnites iei pourraient nous suffire, si nous ne 
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desirions V»us mettre encore au fait lie ee qoe noiis eatendons plus paiiicu- 
Keremeut par ies armes 4*une forte raison y qui se trouvent a Votre portee. 

11 existe ua fait que tous Ies raisonnements du Divan ne sauraient inva- 
lider , et ce fait c*est la näcessitd de mettre promptement nn terme aux trou- 
bles dans Ies parties encore en insurrection de la Turquie Europ^eane. 

Cette pacißcation est r^lam^e par Tint^rM de la Porte Elle-m^me, par 
eelui de TEuropc entiire, par celui en particulier de notre propre Empire.- 

Deux objeetions pourront Vous ^tcQ faites par le Divan : 

La premihre pourrait porter ^sur le ben^fice du temps ; la Porte pour- 
rait Vous dire : attendez et la paci/tcation se fera. 

La seconde pourrait porter contre le choix des moyens proposes par Ies 
Puissänees signataires du Protoeoi du 4 Avril , ou qui y auraient acc^d6 pai; la 
suite, et contre leur droit ä iutervenir dans Taffaire. 

La r^plique a to premikre objection est simple. Vous prouverez auMis- 
Effendi que ce n*est plus le temps qui pourrait venir au secours de la Forte. 
€e qu*elle n*a point pu eifectuer dans le cours de prös de six'annees, il est 
tres peu probable qu'elle Tatteigne par des moyens qui s*affaiblissent ^videm- 
ment d'ana^e en ann^e. 

Elle ne le pourrait peut-^trepas si Ies Puissänees demeuraient specta- 
trices ben6yoles et impassibles de la lutte ; eile le pourra bien moins des que 
quelques-unes d*entr* elles se prononcent ainsi qu*elles le fönt 

Mais nous allons m^me plus Idin däns notre sentiment. La pacification 
de la part «eule de la Porte ne :pourrait plus porter que le caraetire de la 
destruetion ou bien celüi d*une feinte soumission des Insurg6s. Dans Tun 
comme dans fautre de ces cas, oü se trouveraient Ies pranties du repos dans 
ravenir, et dans Tavenir m^me le plus prochain? Or, ce que Ies Puissänees 
Youdraient obtenir, ce que notamment TAutriche d6sire, tu la Situation g^o- 
graphique de son Em|^re , ses nombreux contacts avec TEtat voisin et le per- 
tes,qu'6prouve la partie la plus florissante de son commerce par la perturba- 
tion de la paix publique dans le Levant, ce n*est pas seulement un applanisse- 
ment imaginaire des troubies dans le moment aetuel; c*est tout juste le gage 
d'une tranquillit^ stable et solide. 

Votre attitude relativement ä la seconde question est trae^e par le sens 
präcis de nos explications envers Ies Cours AUiees. En parlant au R^is-Efendi, 
Vous ii''aureK ni ä condamner, ni ä justifier, ni a discuter m^me dans un sens 
qneiconque Ies moyens mis en avant par Ies Cours de Londres et de St. Peters- 
bourg, ou ies formes concertees par elles. Votre röle restera circonscrit 
au soin d^appuyer comme un fait existatU Ies plans arr&t^s entre Ies Cours, 
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eomme un fait doBl la r6alit6 serait proav6 par les demarches meines quo (eurs 
Represeatants et eeiix des autres Cours qui pourraient y preadre part, auraieat 
faites anpr^s de la Porte. 

Si toat dans cette ref^le de conduite est eiair et preeis, il n*en saurait 
tive ainsi , d^qu'il s*a(pra poar bous d'aborder m^me euvers Vous les details 
des propositions. Notre g^ne en ceci ne tire pas sa soaree de noas-m^mes ; 
Qos p<uisees relattrement aux limites a donner ä ud plan de paeifieation, sont 
coDsigfi^es dans les actes des eonförenees de St. Petersboarg; ce qu*a cette 
fpoque ant^rieure nous avions jug6 juste et utile, dous sommes pr^ts a le 
regarder comme tel ^galemeat aigoiird'htti ; et.aotre r^ponse a la derniire coiu- 
Bunieation des Ministres des Cours Signataires du Protoeole ne peut laisser 
ancttn doute sur nos intentions. Notre g^e existe par suite de ees Communi- 
cations elles-m^mes qui non-seulement se maintiennent dans les generalites 
sur maints objets d^une indubitable importanoe, mais nous fönt pr^ssentir . 
encore des 8^jets de delib^ration nlt^neurs sur ces mtoes objets de detail. 
Notre g&ne est augment^e par Tignorance dans la quelle ces Communications 
nous ont lajasös, sur la forme daiis laquelle les dömarches dont il s*agit, 
seront faites , sur la question si Mrs. les Repr^sentants des Cours Signataires 
y proe^deront seuls ou eonjointement avec d^autres qui y seraient autorises 
par les ieurs » enfin sur T^poque pr^eise ou les premieres ouvertures auraient 
lieu, et oü la Porte sera avertie des moyens coercitifs dont eile doit ^tre 
menaeäe. Cette derniire eonsidiration acquiert surtout un grand poids a nos 
yeux , qoaad nous pU^ns les deux mesnres co^rcitives propos^ dans la cor- 
respondance des Cabinets de Russie et d*Angleterre , en regard des restrio» 
tioBs daireokent enonc6es , que Mr. Canning y a attaeh^es dans sa lettre du 
20 noyembre. 

Pour nous r^snmer» Yous aurea, Mr. le Baron, ä fonder Votre conduite 
sur les r^les suivantes : 

1. Vous pi^Tiendrez Mrs. les Repr^sentants d*Angleterre et de Russie, 
que Yaos renea de reoeroir les Instructions quf guideront Vetre marche. Vous 
leur donnerea ä eet eifet dans de»^ormes eonfidenttelles eonnaissance de la 
presente D6piche. 

Vous ferez la m^me communieation ä Mr. TAmbassadeurde France et ä 
Mr. rfinyoy^ de Prusse. 

2. Vous attendrez , pour faire uae demarche envers le R6is-ßfendi , que 
Vous soyez präyenu par Mrs. les Repr^entants d'Angleterre et de Russie, 
qu*ils vont entamer leur n^goclation. 

3. Dealers Vous proc^erez dans Vos explioatioos envers le R^is-£fendi 
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sur une Ugne d*eiitiere franchise et de loyantö« Vous lui exposerez le senti- 
ment des besoins en faveur de ia paeification la plus prompte des pays ea 
insurreetion , avec toute Tdnergie avee laquelle TEmpereur nolre Auguste 
Maltre en est p^nötre lui-m^me; Vous puiserez Vos moyens a Tappui de la 
cause que Vous aurez ä defeiidre des th^ses renfermees dans la presente d^p^che. 

Si, par suite de la r^ponse que nous venons d'adresser aux eommu- 
Qieations simultanees des Cours de Loudres et de St. Petersbourg , il devaii 
s'dtablir quelque changemefit dans les positions de Tafiaire, Vous recevrez 
les directions r^efamäs par les circonstances. 

Beeevez etc. etc. 

VIL 84. 

Paragrapke d'aiie D^p^eke de S. A. h Prince de lettenieh h Ir. le 

Baren d'Ottenfels^ Internepee SL et B. prte de U Perte (ItteiiMiei es 

date de Tieue, dn 80 B^mbre 1826. Seer^te. 

Yoicl le tableau exaet de la Situation morale des Cours relativement a 
Taffaire du jour. 

La Russie doit ^tre ealcul^ sur le persoanel de r£mpereur et sur le 
plus ou le moins dlnfluenee que son Cabinet peut exereer sur lui. Tout nous 
autorise ä admettre que les vnes foDci^res du Moaarque sont pures et eonfor- 
mes a nos propres prineipes. Nous le croyons positivement anini6 du d^sir de 
conserver la paix , et nous avons de m6me tout Heu de croire, qu*ll juge d*une 
mani^re eclair^e la Situation morale de Mr. Canning et eelle morale et mate- 
rielle de TAngleterre. 

Le Cabinet a constamment soutenu des tb^es erron^es sur les affaires 
du Levant ; e^est lui qui a entrain6 le jeune £mpereur dans le Protocole du 
4 Avril. Par suite de eette faute , il se trouve plae^ aujourd*hui dans la n6ees- 
sit^ de soutepir des errements fautifs , et de redouter que la verite n*appro- 
ebe de Sa Msgest^ Imperiale. 

L'Änffieterre se debat sur les bords d'un ablme. Entrer dans les d^tails 
de sa Position, ce serait entreprendre un travail immense. Mr. -Canning exerce 
sur le Roi et sur le Cabinet le poüvoir de h terreur; le pays est en un ^tat 
de rävolution morale. Lisez la derniere partie du discours dn Trineipal Seer^ 
taire d'Etat k la Chambre des Communes , et Vous jugerez de la Situation d*utt 
Etat dont le eondueteur effectif peut se permettre des incartades pareiiles. 
Jetez ensuite les yeux sur ee qui se passe dans les assemblees des Catboliques 
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d'Irlande, et demaDdez-Vous si uu Goavernement entourö de dangers aussi 
öponvaDtables est bien plac6 pour menacer les autres! 

Mr. CanniDg poursuit dans Taffaire du Levant plusieors objets« 

II reut entraver la pr^pdnd^rance russe. 

II veut ia remplacer par celle de TAogleterre. 

n veut, en coarant apr^s ane gloire chim^rique, primer sur tous ses 
eoDtempotaiDS et principalement sar ceux qii*il regarde eomme eoupables de 
eoDtrarier Taecoinplissement de ses projets. 

li veut enfin faire triompher ses doctrines dangereuses sur les principes 
' qui ODt , jusqu*ä la mort de Tfimpereur Alexandre , servi de base et de guide 
k rAllianee. Peu }ui importent lei maux publies et les malböurs partieuliers. 
Sans racines dans son propre pays , autres que Celles de la faveur Ephemere 
d'un certain nombre d*esprits faüx et d*adorateurs de toutes les folies du jour, 
il va ehereher des alli^s dans les eanemis de Tordr^ et du repos dans toutes 
les parties du monde; et content de jouir pendant quelques instants d'une 
popularite peu digne d*envie, il ne voit aprös lui que le deluge. 

La France est faible en conception, privde souvent d^.la conqaissanee' 
des Premiers besoins du moment et grandement eompromise dans les affaires 
philbell^niques. Les Ministres ne veulent pas le mal; ils veulent m^me le 
bien , mais ils ne savent ou le trouver. Nos relätions avee le Cabinet fran^is 
sont aussi satisfaisäntes et m6me aussi intimes qu*il est possible d*en entre- 
tenir avee un Cabinet dont la faiblesse forme le trait prineipal. 

M6connaissant sa force reelle , on a peur de tout ä Paris et avant tout 
de TAngleterre. Cette peur a sjnguli^rement augmente depuis les relätions qui 
se sont stabiles entre cette Puissance et la Rnssie, et les Ministres fran^s 
qui s*exagerent avee une d6plorable faeilit^ les choses , sont pr^ts ä regarder 
la Russie eomme entierement livr^e ä la poUtique de Mr. Ganning. Cette er- 
reur fatale se fait sentir dans tou'es les d^marches de ce Gouvernement. 

Je Vous ai d^j4 trac6 plus baut le tableau de Prusse. 

La Situation morale des Puissanees doit naturellement se reproduire dans 
leurs actes. Abssi voyons-nous la marehe de la Russie incertaine : eile porte 
tantdt un caractere de sdv6rit6 et tant6t d'une extreme douceur ; mais eile est 
toujours obscure. Celle de l'Anffleterre- est bautaine, arrogante et pleine d*au- 
dacieux coups de th^ätre; celle de la France est saus reflexion, vacillante, 
offrant ordinairement dans la mime affaire plusieurs bauts et bas ; celle de la 
Prusse enfin est timide et comprim^. 

Les piices que je porte aujourd*hui ä Votre eonnaissance, renferment 
plus qu*il ne faut de justifications h l'appui de cette esquisse. En suivant mes 
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pens^es, V<ms serez aussi peu ^tonn^ que je le suis moi*mtoe du fsät in- 
contestable: / 

Que tout ce ä quoi le^ qoatre Cours sont arrivees depuis le mois 
d*Avril dernier, ^quivaut ä tien, sous le point-de-vue pratique et 
materiel, et ä tout, sous les rapports du d^sordre moral. 

Par le sort toutefois qui est attaeh^ aux esprits de la tfempe de celui 
du Principal Secr6taire d*£tat Britannique (le pilote effectif de la barque), le 
d^sordre dans les id6es , comme dans la mani^re dont elles otat 6t^ ^nonc^es 
jusqu'ä eette heure , est si grand que Tobservateur calme et impartial a de la 
peine ä trouver, dans ee cabos de propositions et dans ee d^dale de choses,* 
le fil qui pourrait lui servir de guide, pour Taider ä d^eouvrir le but vers 
le quel devra conduire dans Tesprit m^me de sea fauteifrs, un mouvement 
aussi desordonu^. 

Les bases de Tirnrnuable politique de TEmpereur notre Auguste Maftre , 
ont du prdvaloir de nouveau dans le eboix du parti que nons avons et6 appelto 
ä arrftter. Vons le trouverez elairement d^signe dans les travaux diplomatiques 
que Vous recevez aujourd'hui ; et comme nous seul» savons bien ddcid^ment 
ce que nous vmOomy nons seuls aussi avons dispos6 de la facult^ d'exposer 
aux yeux du monde ce que rums ne voulons pas. Votre position a Constanti« 
nople dans raffaire greeque , Mr. le Baron , se trouvera ainsi dtre la seule 
eorreete et, par cela m^me, la seule elaire, precise et forte. Votre 6tude de- 
vra se borner au solo de faire, dans toutes les oecurrencest preuves de ee 
sentiment. Vous disposerez des armes de la raison , de Celles de la bienveii- 
lance, pour tout objet juste et vraiment desiraMe; enfin., de eelles propres 
a une r^sistance ddcidee ä tout ce qui ne porterait pas a ee caract6re. 

11 me reste a Vous preeiser, plus que je n'aurais pu le faire dans une 
Instruction ostensible, la ligne de conduite que Vous aurez ä suivre, tant 
envers le Divan qu*envers Mrs.' les Representants des Puissances. 

1. Vous attendrez, pour parier au Reis-Efendi , que Vous soyez pr^venu 
(ainsi que Vous Tavez trouv6 prescrit par FArticIe 1 de Votre instruction 
patente) par Mrs. de Ribeaupierre et Stratford Canning, quHls vont eniamer 
ieur MfffociaUon avec ia Porte. D^s-Iors Vous Vous assurerez, dans des voies. 
confidentielles , des termes et des formes dans les quels MM. TAmbassadeur 
de France et TEnvoy^ de Prusse croiront devoir proceder de Ieur cöte. 

Dans les nuances de Votre conduite et de Jos texplications avec MM. de 
Ribeaupierre et Stratford, Vous userez envers le premier des formes les plus 
amicales et les plus f^anebes , et d*une juste reserve envers le seeond. 
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9. Le joar ou Vous aurez a Voiis prönoncer eovers le R6i8*Efendi, 
Votts eonsnlterez , pour Vous expliquer, Tensembie de Vos iostructiooB. Votre 
attitude morale devra ^tre celle qui convient ati Representant d*uDe Cour amie 
qui ne sait ni feindre un sentiment, ni cacber une verite; qui regarde comme 
uodevoirde caract^riser le mal et les dangers, tels qu'fille les sent et les 
eonnait ; qui ne ebercbe poiat ä plaire , ni ne craint ä d6plaire , mais que le 
devoir et la eonseienee poussent a soutenir ayec fermet6 ce qu*£lie a une fois 
reconnu comme vrai, jaste et utile. 

3. Je ne saurais trop fixer Votre attention sur la secotuh des demande» 
que fai odress^eM ä Mr, de TaiU»ckef et d Sir. H. WeUeitey. MMitez-eo 
l'objet et resprit; Vous ne tarderez pas a y döeouvrir la route que^ dans soq 
int^rdt bien-^ntendu , le Divan devrait suivre. £n eflfet, que pourrait-il faire 
de mieox , le jour ou Texistence de necessites er^es par une fbree de cboses 
indubitable, lui sera demontr^e, que de s*asseoir sur une base de prineipes 
claire et pr^cise , et d*appeler a son aide les armes qu*il trouvera dans les 
r^les de la prudence , comme dans Celles du bon ordre ! 

Qui pourrait emp^ber le Sultan de repliquer ä la premi^re onirerture 
des Cours etabUes sur la base du Protocole du 4 Avril , par une döeiaration 
congue dans Tesprit snivant? 

uVous Toulez ee que je yeux; mais Vous semblez ne le vouloir point 
»tel que seul je pourrai jamais le youloir.« 

»Vous Youlex que mes provinees insurg^es soient paeifi6es. C'est ä quoi 
»depuis des annees ont tendu mes efforts , rendus inutiles par des causes que 
»Vous me dispensercz d*i6num^rer et de qualifier. Je ne forme pas un autre 
»voeu aujourd*hui ; je suis impafient m^me d'arriver au but ; aidez-moi , car 
»Vous le pottvez.« 

»Jamais je n*admettrai k aucune Puissanee un droit d'interTention et 
»bien moias eneore le fait d'une m^diation entre moi et mes sujets r^yolt^s. 
»Pour motiver cette declaration francbe et eategorique , je me bornerai ä Vous 
»adresser la question , si aucun d'entre Vous admetträit pour sa part ce que 
»je refuse ? Ce que Vous n*admettriez pas et ce que Vous auriez le plein droit 
»de refuser , je ne Tadmettrai pas non plus.« 

»Je veuxpacifier et non d^truire, pardonner ä ceui qui m'ont gravc- 
»ment offens^ , et non les exterminer. Que mes sujets rentrent dans Tobeis- 
»sance» et je saurai leur accorder ce qui pourra servir a leur bonbeur et 
»a leur bien-^tre futur; car je veux une paix reelle et durabie, et non une 
»pacifieation illusoire.*< 

»Aidez-moi dans les seules formes et dans les seules voies dans les 
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»quelles je puis accepter votre secours , dans les quelles je vais m^me jus« 
»qu'ä le r^clamer.« . 

»D^elar^z aux insorg^s qu1ls n*ant rien ä attendre de Votre pari, «*ils 
»ne se soümettent aux eonditions auxquelles je suis pr^t a leur pardonner. 
»Afin que Vous puissiez remplir mon voeu. et ma demande » je Vous mettrai 
»au fait de mes conditfons.« 

Tout dans cette marehe serait victorieux! Le Sultan le comprendra-t-il? 
C*est du fait que dependra tout un avenir. 

Je ne me sens pas la faeulte d'aborder iei les eonditions de detail que 
devrait enoneer la Porte ; je ne saurais le faire , vü qu*il me paratt tdm^raire 
de juger de loin des questioos qui exigent une eonnaissanee parfaite de la 
Situation des ehoses et du caraetere des hommes , sur un terrain aussi peu 
semblable au ndtre'; vü de plus que je ne eonnais pas avec precision ee que 
veulent les Cours Signataires du Protocole du 4 Avril. Le savent-fiUes bien 
elles-m^mes , et est-il . certain que Mr. Canning veuille de ee que Ton veüt 
peut-^tre k St. Petersbourg ? Ce que je ne mets pas en doute , c*es^ que la 
Russie ne passerait jamais a une brouillerie materielle avec la Porte, sl eelle- 
ei 6puisait ce quHl serait raisonnahiement possible qu'elle aeeordät aux Grees, 
afin de leur proeurer ttne existencß civile svpportable. Ce qui. est bien plus 
certain encore, c*est que TAngleterre ne pourrait pas faire la guerre en faveur 
des Grecs revolt^s, si la Porte se place ainsi que nous venons de Fetablir 
en th^orie. 

Iei se presente cependant d*abord une diffieult^ ; c*est celle de d6termi- 
ner d guels Grecs et ä quelle ^tendtte de territoire serait appUquä le principe^ 
quel qu*il füt, de la paeification ä la quelle on vise? Ce sera, ä mon avis, 
la marcbe m^me des ^v^nemeots , äinsi que celle de la n^gociation , qui de- 
vront le determiner; mais tout me dit que ce n*est, dans le sens le plus 
^tendu , que du Pdloponnese et des lies dont il pourrait jamais s*agir. 

Que le Divan ne se heurte pas contre Tid^e d*un armistice. Qu'il y entre 
m^me , sauf le rejet de la forme ite la m^diation y et sur le principe pur et 
simple d'une paeification y pour ainsi dire octroyäe par le SuUan, 
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